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GUERRE D’ITALIE 


I 

fl >1 4e nulle MM kl ikiiiiiiutiMt sMiithwiuM'. - Tnih* V«niir. — 
I4tl>l**>uii- — I inenere. — ls^>H. — (jmwnftam. — A«»«’inl»kV» 
rdiinlw le niMnokv — iMMrwliin pMliUfar —IcdiiiUw. rom- 
Mm*. —Tmili'tée l*.iairicheai«r tn pflwxi lulln*. ^Oiniiqurn' 
cttéKV tnlKH. — Mimitiwni» iMwie II tnielk. — lultisM 

l.a doniinatiim .lutHchi^imr rn llulic «VM |>ro> 
prvié un but qui n'a pu <ilrc alt«int dans aucun 
temps |>ar aucune puiss;iiii'i‘ bumaino, l'aiiéantUse- 
mrnt li’unr nationalili5, la i o npression de tous 1rs 
inittinti.i g^-uvrcun qui .ipjirllciit un peuple à l'iu* 
ddf c '.dance. 


O'Ite |>nlilique esigeail un emploi immodéré de 
la force et de la violence ; l'.\ulrichc ne les a puini 
épargnées. L'histoire de mui administration dans la 
l'énituule est un luiig mart)ru)oge ; les plus belles 
intclligciH‘(‘s et les plus fermes courages ont été se» 
^icUr□cs. Tuus les maux qu’un pouvoir suupvomieux 
et vindicatif peut amasser sur la télé d'uu peuple 
assujetti, i‘Au(ricbc les a fait retomber sur TltaJic. 

Ou pourra reprocher aux puissances européennes 
de ne les avoir pas empêchés, cl d'avoir ainsi man- 
qué M tous les devoirs de la justice et de riiumanité. 
La foi des traités ne les eiigiigeait pas à tant de con- 
descendance ibins les limites même 'd'un droit ri- 


goureux. Mais quuudJ'.Vulriche elle-même se mcG 
tait .nu-dessus de ces traités parades usurpations 
déguisées qui faisaient des 'conventions une lettre 
morte, elles eussent certainement montré plus uc 
respect pour la foi jurée en eonlniigniint le gouver- 
ucmeni autrichien à ubsencr mieux les stipulation* . 
L'Autriche s'esi enhardie de [celte faiblesse, ele^l 
parvenue, par son .audace, à étendre sa oiaiti sur 
toute l'Italie, à j faire prédominer sa politique. 

Les traités de Vienne uvaicni domiéA l'Autriche, 
pour sa rciHincûition aux provinces belges qu'cÜe 
avait possédées, les lerriluires cédés en tolalilé ou 
en p.nrtie par les traités de Campo-Formio, de Lu- 



IR «L'KHUK l) ITALIE. 



iUdsUlliLUJENT, A ÉriNAL, \}Eü süUJAT.S UC U.J‘.UlTLULNT DCb YU&OCâ lUITELCâ A L'AIÜJLC. 


iMisiJU', lir Pi csbourg el de FunUiiicblcau. Les droits 
de l'Autnebe étiieut doDc pArfaileuicut dtifiois; il 
aufTUail de »e reporter à ces Irailiis. Sur ccUv base, 
le» lUHivelles possessions autriebiemm eooiprc- 
oaieiit le duché de Milan, Venise^ ' le lerritoire qui 


CD dépendait, c'rst-ii-diie la portion de pays qui 
s'étend cuire le Panaru, le l’i) et rAdi(|e, etjentin le 
duché de Maotoue , dont l'indépcndaocc nationale 
était reconnue. 

Celle stipulation^taissait rn dehors les provinces 


de Bei^ame, dc.Diescia, do Crciuu, de la Valltv 
line, de Trente et de Uaguse. L'ensemble de ces 
divers territoires formait par conséquent une la^ 
cuDC entre ta Lombardie proprement dite et la 
Vénétie. Cette solution de continuité avait des in 
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U»4-ILË, A TiH üiN. DK TKoLPKd DK L'AlUIÉt: D’ITALIK AVANT LEL'il EMUAKl^lb^IllNT. 


romf'-nHOt& |:our l'Autrirbe ; t<> g4mv<Tnc-mcnt au- 
trichii’i) (irit [losseuioude» ierril»irc*> aussi 

librrnii'iit qu<‘ s’ils avakijt élc* «otnpris dans la ces- 
sion. Li‘s jMOsinces rncbv^cs n^laïui-i'cnt, la furve 
donna raUuii ft i’Aulriebe. 


hans cette spolLilion, rAiitriilie u'a^ail ^u qu'un 
simple rapprochement gt''ugia|ihique, et n'-iNail au* 
cuue intention d'imir puliiiqueriioiit la I.imibardte 
et la VéiMjtie S<‘s vm's la ptiiiaienf, au cimtraii'c, b 
diviser le» deux pays, à opposer leur» intérêts, parce 


que le» divisions favorisenl toujours le despotisme. 
L'.\utriclie était d'ailleurs runséquente avec le» idées 
du Congrès de Vienne , qui , en proiiançanl le dé* 
menibremenl du rttyaunio d’iUlie , avait entendu 
dl<<v>udre Tunité italienne, dans laquelle la politique 
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tMruilMK» UK» THOIPES ALTinCHH'INNF^ »:N l.ti.MDARÜlü. 


fnitral'-i* avait vu un puini d'appui et une force. 

Atlii de n-iidrc retlc Népantliou plu» complète, le 
gnu\eriicn)<'iii autrirliien liontia li I» Lomiiardie et 
à la Véiiéli** lieux ailmini^triiliuiii iliïlii)rte<> et 
lieux li''i,')id;«li<in!> difTéiTiitea. I.e'>«leux pay» n'axaient 
(le rapport i[ue dans leur obéis&inee absolue. Ils 
furent longtemps potivemèK nmitiie des peuples 
conquis, ne connaissant d'autre loi que In xoloiit^ du 
vainqueur, et soumi« sans .viiruno garantie aux 
excès lie l,i puisvanre mililairr. 


En prenant possession de ses nouveaux États. 
l' Vutriehe s’étnit engagée it leur drumer des însliiu* 
lions régulières. Elle tint sa promesse en iranspnr* 
tant en Italie les Codes .illemands san<* les amender. 
Cette législation bAtarde avait des inconvénients 
s.xns nombre dans la pratique; mais elle avait aussi 
un grand avantage, elle était en quelque sorte un 
gage d'as&imilation entre les deux races. L’idée de 
eeiie fusion semble le rêve d'une politique un peu 
naïve, mais on a ta ‘preuve que l'Autriche ne fil pas 


de tout point & celle chimère le sacrinec de scs 
déHanreS. 

Si la législation foiidamcnUle était la même, elle 
souffrait des exceptions nombreuses dans ses appli- 
cations parlirulières. Le Code criminel. |uir exemple, 
admettait tout spécialement pour les possessions 
italiennes l'inilire légal, c'est-à-dire la présomption 
du juge, comme motif de rondamoatiofl. Dans les 
cas qui touehnient à la paix publique, comme les 
rrimes de rébellion, de sédition et d'émeute. Tins- 



, io() ;>Il' 


KMRAniji SMENT I>K 'nint PES At'TfUrmRNAf^i 8Lll LK LAC MAJF.t R. 


t.i KRin: i/iTAur. 


21 



;V ' I i 

Ci 

1^1 b 


nn^B^ J 

üvviH 

WT: 

^ A 


SuUL 

9^Hfl 

IlÉ'n 


W^ iî 



■ *" 1 

ftx ** ^ . ^1 



lï:., r.ii 



A&yjjgfi 



• 'V.'. i 





'^'Æà 



•V DD i* COUPS DE L’AIÜIËC O'iTAUC 0l:nAN7 LANS-LE-HOinC <i MAI 1S:9. 



ivitalik. 


Digitized by v 


L.ogljr 


rfi’EnRF: ditamf. 


23 



Irnrtion du procès le jugement et rex^euUoD pas- 
saient par (tes formes M>minaires. On a tout dit en 
un mot de cette fidgisUtion barbare, quand on a dit 
4|u'eile arail introduit en Italie, parmi des peuples 
fier», le» peine» corporel- 
les, qui sont le rh&timrnt 
des esclaves. 

Toute» le» partir» du 
système politique leu- 
duient à t'ÿnrnrnicnt du 
caractère national, à l’an* 
nihilalion du riloren et de 
l'homme. uu livre 

l'édiifi' par ordre, i t'usa^c 
des èeolc' publiques, le 
gouvrmeniciil esuvait 
d’inculquer à la jeunesse 
des idées empruntées aux 
temps de lu fiSxlalilé. >>n 
enseignait que le sujet doit 
se coiii|»ortrr envers le 


orientai : elles sont reMence du gouvemonient pa- 
ternel de rAutriebe, 

Cette cupidité a porté des fruits amers en I.oro- 
bardie et en Vénétie. Ainsi la contribution préiliale 


diminuer la quotité. Sur le pied oit étaient imposé» 
les deux pays, ils acquittaient plus du triple de 
l'impôt payé dan» les autres parties de lu monurehie 
autrichienne. La oapitilionost l'impôt le plu» lourd 
et relui qui a le plu» ex- 
cité de murmures runtre 
1.1 r.npacilé du gou\in»e- 
ment autrichien. OMo 
U\e |H*rMMmrlle , de la 
Mtmme de six fraiu"-. est 
"Upporlèe dan» le» l om* 
munes non nuiri'i » pxr 
tmis les iudixidus. di-puis 
qiiatone juv|ii‘ii srov.'inte 
.ms. Il n'e«t pas d'impôt 
d'une peri'eplinn plii' dif- 
ftcile, plus vrxaloiri-; et 
comme il s'applique a une 
(Miputalion pauvre, les sai- 
»ir« executoires .son* très- 
Ir'-qiier.te». I.’n témoin 
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souverain romme un ser- 
viteur fidèle SC comporte 
eaver» son mattre, |uure 
que le souverain a tout 
pouvoir, tant sur les birtis 
(]ue sur la vie de son sujet. 

Si tou» les devoir» »r rap- 
portent au prince, dan» 
l'ordre matériel tou» IC' 
avantages lui reviennent. 

Le mémo ouvrage rceom- 
tiuinde le travail cl l'épar- 
gne, (urce qu'ils facilitent 
le pavenirnt des impoM- 
tinn», ec qui place d.vn» Li 
propriété du ritoyen la 
sourre desj rornu» du 
prince, dans la personne duquel l'état s'absorbe. 
On croirait de semblable» maximes de gouveme- 
menl empruntée» k la théorie du vieux despotisme 


2iAl.vr-J»;A.V DK MAIH1K.NNE. 

OU directe, établie en 1815. k une époque où la 
guerre aggravait nécessairement les impôt» , est 
restée toujours la même, quoique Lt paix côl dii en 


oc'jirr raconte qu'lia vu, 
dan» plu»ieiir« de ces exé- 
cutions, le» agent» du fisc 
obligé» d'attendre que la 
ramillc eôt fini de prépa- 
rer vin rrpa». pour viisir. 
en payement de La taxe, le 
ehaiidnm ou d'antres tv 
ten»ilrs de ménage. Le 
monofoir- du set était en- 
core un»' chari:e l'-rrasanD' 
p»iur le» eanipagiK's. Li* 
sel livré à b convnmma- 
'ion p.ar le g«iuvernenirnt 
M' vendait .an prix de 
.5lt fnine» le quintal mé- 
trique, tandis qu'il reve- 
nait a G (i.t... 1 , environ au mmiopoleiir. 

S» l'on ajoute h ees impôt» reux qui étaient préle- 
rôt sur la pa»»ion du jeu (ur lu loterie, et que le 
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roadttilJtré«-pr(Nluclif» |Mrrap|>âlrl I ilalivn«, cl qu'il «'tvail quHque inlt-ri'ti lr«cxcil(-r<u 
Irü r«rililé« qu'il domuiil uu jeu, c»n verra qucl’Rni- dewiir (ii* liien p:tjrer l'imptM. AuüsÎ Ih LoinbaMie, i 
pt'reiir ira]i|M.ir1ait aucun arrupule à tailler «es sujets | elle seule, apn*s asoir ]>a>’é dans uix' i;rande mesure 


les fr.-iU d'oeeupiition, d'udmiiiisliaiiue, dL-spiui»- 
naçe, et ses ehai*ges [luldîques, après avuir roiirtii 
largement aux diUipiilalion* d«*« fonelHimuiiTs de 
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tous Im ordres et du tous le» üe- 
gifs, Ia l^mb«rdie envoyait tous 
les ans à rKmpereur un rt'vcnu 
net de 00 niilHoos de francs. 

La conscription, impôt juste , 

' mais dont U faut u:«er inodér6- 
ment, parce quelle éclaircit it-s 
ranfc' de lu population vruimeut 
pruductive d'uu Ktat, la con»> 
eription était encore un inip6t 
, d’une exliénic rigueur. Pour le 
gnuvementent autrichien, etlu 
était un moyen de Irans^wrlcr 
hors du lerritcHre une partie des 
hommes valides. Jusqu'en IHiO, 
la conscription avait été syslénio* 
tique et D'arail d'autre régie que 
la volonté de l'Empereur. A la 
vérité, l'époque était critique, 
riûiro|>c en ce lemps-lâ s'ébran* 
lait d'un bout à l'autre au ehoc 
d’une foule de révolutions de pc> 
tils Klals. U durée du seninr 
était néanmoins limitée à quatre 
ans, et, dans cette limite, rim|>ôt 
pouvait M'inhier lulénihic. Plus 
lard elle fut portée à huit ans, cl, 
en réalité, k neuf mis, h cause des 
^ longues formalités de la libért- 
3l tion. Ehiiin, ilans ces derniers 

â temps, la cunH'riplion avait été 
^ (Mirléc ù quatorze années de ser- 
g vice. Il n'était pas de nuiyeu plut 
^ ctMlain de prévenir rflrerutaae> 

ment de la population et de tui> 

S lier le pays. 

^ Mais du moins , en retour de 
laiit de sacriQces, les possesaions 
3 iiiitriciiieniies ditalie oUu^naienl* 

^ elles quelques fraorliiscs et des 
H garvinlics pour tout ce que la loi 
a ne leur enlevait pas d'une roa- 
^ niùro |iosiiive? 

2 Les assemblées centrales et na> 
^ linnates, sorte de conseils électifs 
^ composés de députés rensiLairei, 

éluicnl une inslilulîon illusoire 
qui pouvait donner l’idée d'une 
rrprésenluliuu nationale ou coin' 
munale, mais qui ne n’alisail au* 
cun des avanUigcs du système rc> 
prv^senlalif. L'élection des mem- 
bres de ces deux assemblées avait 
deux degrés. Le.s ronimunos pro- 
posaient des listes de candidats 
nobles Pt itduriers, car il y avait 
une distinction légale de castes ; 
et rassemblée centrale élisait 
clle-ménic dans ces listes de pré- 
senlalioD deux députés par coro» 
niune, un noble cl un roturier, 
pour remplacer In portion renou- 
velée tous les trois ans des mem- 
bres de cctli* assemblée. Ces réu- 
mirns peu nombreuses étaient 
sans attributions aüministralivcs, 
et leur rôle se liomnil simplrmeol 
tt émettre, sous une formt> respec- 
tueuse, des vtEUX et des prières à 
l'Empereur; elles n'avaient pas 
même un droit de remontrance. 

Les intérêts particuliers »*é- 
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taÎPDt pas mirux protégés que les intérêts eéné- 
raox. Aucun encouragement D'étoit jirrortié h l'ins- 
traction publique; et si eelle-ri a fait quelqu<*< 
progrès en Lombardie, c'est au zèle des coutinu* 


nés, à leur Aclion privée, qu'on est redevahlc de 
ce hU'nfoit. U> gmiveriM*nie»t apportait à la diffu- 
sion des eonnaissadces le plus d'entraves qu'il pou- 
vait , cQ censurant les matières do rrnseignetueiit . 


on restreignant la liberté 'i. .loctrine des 'proies- 
seurs, ei par le mépris dans l«>(|uél il ternit Unî- 
tes les professions libérales et le soin qu'il pceuait 
de détourne les ciUiyens des sources de i'inS' 
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trurtinn. On rappuHi* que l'crapcrt'ur Frum;ois ne 
rraigmdt pas de diri’ qu'il >uuiuil dr» Myrlii f1dè> 
lc«, nun tirs luvauts. La con»Ô4|uciice de cp prin- 
cipe était di' faire regarder comnie dangereux et 
ennemis de l'État, ou plutôt du prince, louaceux qui 
s’occupaient de philosophie, d'bistuire «1 de bellrs- 
iettres. Les scienen n’étairnt Inlciêt's qu'à la coq- 
diliou d’étre suneillées. il y atait une médecine 
officielle, c'était celle dont le système avait reçu 
l’apprubalioii de l'Enippifur. Quant aux beaux-arts, 
Us oc recevaient d’cucouiagement que du luxe des 
particuliers. 

Il semblera paradoxal que le guuvcruoiucut autri» 
chien ne montrât aucune sollicitude pour la pruapé- 


rilé inalérit-llc d'un [uy'. üuiil la rii'lu‘s»c servait dr 
ba»4' à l'impôt. * >u a vu prérédciiinu'til que les droits 
de la l'uuruime n'y [MTilaieiit rien. Outre qucIcKou* 
venu'mcnt w sctilail médimTrinenl porté ]>arsi*v 
disposition» à aerroUn' Ir bicn-éln' d'uii (H'iipli* 
qu'une iiu'uoipjitibiiité profonde opposait ii se» mal* 
Ires, c'était eucorc pour lui une mesure de salut 
d'ctiipéciirr une trop grande expansion de la ri- 
cliesse, parce que lu forlune furtine le sentiment de 
l'indépendance. D’après ce principe, l’agricullurc , 
l'industrie et le comiucrcc lurent abandonnés â 
eux-roémes, et l’ou est èluniié qu’ils aient pu se 
maintenir en dépit du régiuH* auquel ils éloieut sou- 
mis. La propriété rurale était écrasée par les taxes; 


cela devait être ; cette lunireuüc terre, d'une admira- 
ble fertilité, était pour rAulriche une munirlleexn 
béninlc, H elle y puisait a^niilamment par l'imptlL 
L'inilu»trie et le eutiimeri'c. qui s<' développent par 
la sécurité et les rvlaliuus, étaient régis par un sys- 
téiiu' de proiitbilioiis qui géuait leur essor et livrait 
exclusivement la consommation générale aux maiiu- 
facturt-8 ulleuiondrs. 

Il fallait que raveugicment de rAulriche fftl bien 
grand , et sa cuuQonce en dlc-méme bien pré- 
somptueuse, pourcruirrqu'tmc publique aussi désaa- 
Ut'usc parriondrail a refouler la nationalité italienne, 
et 4 fonder la domination autrichienne sur une base 
durable. Les seutiuieuts de nalioualilé ct,d'indé- 
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pcndanc6 qu’elle comprimait <le toutes ses forces, 
consenaicat toujours un ressort vigoureux et écla- 
laienl par lutennltes on des conspirations malheu* 
reuses qui imlak-nt le gous cmcmeiit autricluco sans 
l’dclaircr. Los géo<:rrusos lcDtalivcs des patriotes 
italiens on 1821, 1N2-I, tM47 et ItUA, ncdcvaionl pas 
dire infructueuses pour rindc'peoilanre. Elles f<»r- 
cèrenl l’Autriehe à se fortiOer en Italie par ries al* 
lianees qui ont accru les eniturras de sa |Mistlion 
en étendant sa {Hiliiiqne. 



TYl't UK lutuni. 


Ues Unités parliculien uuy rirent à l’innuence au* 
trichioune les conseils des princes ilalicus dont l'in* 
dépendance était garantie par le droit de ITurupe, 
et substituèrent sa puissance à leur autorité. L’Italie 
loutentière fut placée sous un régime de terreur; et 
le gouvernement autrichien n'a pat compris que 
rette ligue trenforcerail le parti de l’indépendance, 
en unissant tous les ressentinienU; qu'il donnait une 
impulsion plus forte au mouvcmeDtqui enUalnait 
les esprits vers l'umté nationale. 

L'Autriche s’est perdue en Italie par les excès de 
sa doomuilioo cl par l'excès des précautions qu'elle 
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avait prises contre l'explosion du sentiment oa* 
iional qu'elle redoutait II ne fallait plus i ces 
haines qu'elle a\ait excitées qu’uM oecosioD pour 
éclater. L’insurrection malheureuse de 1818 qui fut 
suivie d'une répression sanglante, et qui a laissé le 
soutenir des horreurs inutiles iiiiligées h la Lom- 
banlie et à La Vénétie par le^ lieutenants de i'Aulri* 
die; l'insurrection de lHf8 eut du moins ce résultat 
heureux, qu'elle duniui a riiHlépemhmce italienoe 
un iulrépidc champion de Sii cause, en fondant 



l'alliaiM'e de l'ttalle opprimée et du Piémont vaincu 
par les armes anlricliic-nnes. Ce sent la gloire du 
règne du roi Virlor*Emmanuel d'avoir rntreprisde 
débarrasser le sol italien de l'oppression étrangère 
«t de relever la patrie commune. L'bistoîrc, en rap* 
pelant l'appui qu'il a prôlé è la nationalité italienne, 
aura k faire ressortir la sagesse et la magnanimité 
de cc prince, qui .vurait pu se faire rontre l'Autriche 
une arme terrible de l’esprit révoluliouuaire, et pré* 
fén l'attaquer èi visage découvert cl sur un champ 
de bataille. 
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Il 

SarililKiH- - miiin>l'tairM-hr. — 

nui VirHir tiMMiinHlni ti\mi il. l lob'. 
>- K«(wnMwiiir ■ ér% UilMUn fllim (H.avHiLiiw. — Isliv 

«vnlcio ilr U (iitaii- ; file ili'» diufl»<aljM« lUHii tt* C«jls 

*• nul*-. — l.'AiMilriii- w irru>r A MM- Uarwcluxi. — t jiUl{ilii.il>Mt 
én rrbtM« «fliitutjfvn. 

nnniAla position Faite par lis lr.iilc.sii la Sahiaipm-. 
rp ]iays ilcvail m* considdrpr Kinimf un inembn' iv- 
Intnrlié df la faiikiilr itulirnnr. Si ritalii' eût i-tv 
lie«ireu»c. la Sanliii(nir n'aurait ru aueiin uioliFdc 
rv^'reller mmi iiuieiiirnl. tJouveniw p.»r un rt>i »;i|je 
et des insliliitioiLs libérale», elle avait vitsrdi->elo|> 
prr ses libertés, m's richesses cl sim inllunice poli* 
liipic. Ces bienf.iits i|irp!lr detail à l’ortlrr cl & la 


paix. rlli‘ {Kiuviiit les eompromrlire par U fruerrr. 
Un iiiléi'ét exHu>ir pouvait dimr lui rnuseillrr de 
iiirn.i^'i r la [lolilirpir de rAutrirhr . in.iis un senti- 
ment plus vif dr i.i di|.niité de rii.dir lui faisait un 
devoir de la eomiKiUre. 

l.'Aiitriehe n'avail fias des raisons luoins puiNvinles 
d'étre o|ipiKa'-e à la Santiiii;iie. Le Irailé de paix qui 
.'irai! suivi l.i kilaille de Nmare, en IKD<. atail laissé 
sulisister les niénie» eaiises d'iueouip.itibilité et de 
Rineimr qui avaient .nmié rAiitrirhe b relie époque. 
Si npri-s relie nouvelle t ieloin* remportée sur lu na* 
lioualilé ilalienne, relie puissanee jalimsi' n'a pas 
poêlé la main SAir la liberté sarde, en sulistiluaiil, 
nunme elle te désirait, nn prinee ili la famille d Eide 
à b maiM>n de Savoie, r'est que l'état (inliliqur de 


rEuri»[K‘ n<‘ reiidail pas livs-opporluii un eliaiiKe 
ment de eelte naliin*. 

Elle n'a im-. «mUlié l'npimi généreux que le Pt('« 
mont .1 prêle à la Tamibirdir et ce nVlail pas 
le moiiplie di- ses priefs el «le w» souris de voir 
tmis les repartis, en Italie, si> |Hjrler sur ec pays, 
devenu le dernier asile de riiidépembnre et de 
U tialioïKilifé iulirnnes. Ix ealmo , b pmspd* 
rilé et le» propri*» de in SartUipne. qui étaient la 
eoi)M^|ueiiee di* m-» iuslitulion», offraient encon' 
un «liinpereiix rapprrK-hemeiil aux populations sou* 
misi-s. I.O eabinri devienne se iiersuada «|u'il lui 
siiilirail irélre>iiieiiae.'inl, |Miur inspirer au goiivrr- 
neinenl du ixii Virior-Kmmaiiurl le désir d’acheter 
sa pittpie ftéetiriié, en surrïilaii^ une politique qui 
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jvail miilu 4 0 (:4iiiioiiioiHi‘hl p4)|»ulain> on llulto. 11 
Aiipmnilii MK) amiôc itVHTiiiialinii, ronforça 
l•iiM’o» lie guom* et etnHxnlra des Irmipis sur la 
frnniièrr ilu PiÉnicHtl. 

Mui-i la force du Romomomciil iiiémnntais s'ap* 
ptijriiil s(ird«‘H dmits Mi|H?rimn( aiLx aniiett de l'Au* 
(rielir. Il s VUiit fait le el)utii|tinii ilt* riml^pondaurc 
iUliennr ; il ilnail vainciT ou s>ueeomb»T piHir elle. 

birsque le r^nuK*» «le Paris . MKifreaiili pnHi'iiir 
lo.i diflieulli*» qui piPiivaienl êlrr un oli&tarle li In 
pitix générale, s'ctiiit (Hru|té4les nfrniros eiiropéen- 
nn, I» SartlAi):ne avnil ou le emirago ilo foire cdIod- 
ilro aux roprésonlanls dos grandes piiisMinres les 
plninli'sile rilalîe. Elle avait rérbmé pour ses fri'* 


r4‘s des |-él«iniio» jiisles et l'allémialinu d'un d4‘spn> 
lisnio qui les f-erastil. Scs urux ne furent p.is exau- 
cé*. niais »a sottieiliule ne rlevail jins être |M-rdue. 
Iji Franoo, dévouéi* à toutes les nobh-s causes, ne 
pniivail manquer d’élro hkisIIiIo .nu sort di' ritalie. 
Elle nwpiiasi'ssjnipalliieii, et, convainrue de la jus- 
tice de la cause h lar|iielle elle s'intéressait, cruiuiii- 
4-ue du senire qu'elle rendrait & l'ordre euro|M‘en 
en pacifiant nutic. elle scflilUde faire partager 
à l'Autrielie m-s ruii)ielions et sa générosité. 

Les effets do ce dévouement du roi Virior-Kmnm- 
iiuet ne Itrrnt que re»>orrer dnvnntngo l«'s liens «pii 
.-tllarbairnl l’iUilio tout entière A la Sardaifine, et ei- 
monter plus fortement l'alüaïuT îles nulionaliléssc- 


eondiiires qui aspiraient à m ' fnndro «laiis riiiiilé 
itali4‘i)iio. Les Milanais ilonnêreiil un élan nomean 
au pnlrioli.sme, endéeemanUi l'arnii'eunleim hom- 
mage qui Liisait pressentir les rsiH'i'aners que l llalic 
fomlail sur soneourago. Li* Ifl avril IKMI. fut inau- 
guréàTiinn, sur la plnee diirJiAleau. un ni<inuiiient 
ofTei-l 4-elte iinnéo en témoignage do l'ailiniralion 
et 4ie la gralituih- des hahilaiitsde Milan. La |M*nséo 
4riionuivr le rour.'ige pioinnnlais avait été suggérée 
|kir la r4induil4‘ile ranitéod4< Vi«-tr>i-Knimimiiel dans 
la 4'aiiipagne deOiim'r. Il est probable que b'sMKive- 
iiirsilo la guem' 4b‘ IKUtDrmaoquèrt'iilpasd'itillurr 
plus ilii-eclenient sur losKeiiliiiienlsdes Milanais. 

L'idee mémo <|iic ce monument exprininit avait 



: '1 • • h] 


l’L.V<:C ut YMtCKILi CAJUlNÿ PPIÜ AIX ALTHICUIbA: 





E 5f- 




ditalu:. 



iitic ^luiiilic.tlioii <|m tiktil < li* ■«oui alU 

rhô |uir io> (liiiMioiirs il roi |.i- iv*« 

|)i<-iriil.iil, <-ii cfrol. un simi-tioiilohuiil iloloiriimt mui 
tit.ipi'.iii. l/ii>;iiiKiir.kli<>ii cul lieu uvr.' ii>* ^raiiiloi 
ri-rcnciim-s. CH |uv!H-iiro«lc imiiihrcuiri tlc|ml.ili»*ili 
il.ilii imc>. nux oriJi rô|»ôlni di- Km-o Ir U'>i ' I in- /7/«»* 
/i> f rrii uui-ajnil êU- uii ukrrttw'iiu’iil |Mmr 1' Vu* 
Inchr, si «lopuis loii^'tciiip» elle nVi'M olé pirsomie 
(l'iiillrm- 1 . |i.ir lies si>:iio» oi-rhuiis, iJu iiiouki’iiioiil 
qm s,irroiiipliss«it ou lialio. 

Li France avait omplu^o lu'auruup de Iriups à 
rU'iUM'ior avin* la cour do Viomio Mir les « liUor^• 
sjciii raiMMin.ililrs 2t nrrurdoi' il l'Ilalir ru favinir do 
la paix ; M'» roiiM'ils ni ik's miumtranoo» ne tmronl 
r«dn-aulri‘. I.' Viitrioho se iiioulni mflrxihlc diMisî .1 
pnlitit|uo, |M‘rM>VL*niiilc diiti' miu .uiihiluHi de duuu- 
ncr. hllc‘ voyait copondaut )ir.mdir Ir (Utti;.'or qui la 
Uioiiarail. ('.h,iqiic jour s'arT.ii)jlbtii.iit une iihcib&,iuro 
paiMVc qui avait otô )o r<>udciuoiil doM ihmiiiinlinu. 

'1 ofliciori civils cl mililairos ôtairul iiiMiili's pu- 

ii|Uom«‘Ut il Milan cl ;i V'«'ui>r; et, oc qui ol.iil un 
symplAnir [dus (jiavo, do Imus les piiinli di* I ilalir, 
des viiluulaiis'H coiir.iioHt s'oiirtMor h Turin |iuur 
une f’uorrc uutiuualo que toul le iiioudr prôvnyait. 

Tmiis CCS inilioos d’im luoronloiilonioul qui dcvail 
faire cvpliisiuti au iiiiuiiilre ehru-, lie purent docidrr 
r Viilricho il prêter rondllo aux s.'qcrs eoiiM'ils do la 
Kniiiio. Il si'Mililo, au cniitram*, qii'ollo n* MÙt fait 
de CCS doiii>Mislr.ituMis de l'ospi it iialion.il uii motif 
de dolMiico cKiitio lo jtiHJVornouioiil do rLiiipc- 
n-ur, en lui iiiipulant d'avuir hiviii-i»c, par sou in- 
lorvciiliou. itiio l'êsisUiuco qu o)le-iiiôiilo avait pn>- 
Mnpioo par sf s aiuLs. 

Après avoir leiilo vainomciil d'ocliiirci lo };omrr- 
IK iiient aiilrioliiot), lu Fnnrr fut cimtrainlr de sr 


iiioiilror d'aiilaiil plus h'i- 
me. qii'olic voyait dans lo 
iiimivriiioiil qui so {irêpanit 
ou It.dir dos caiisitv d'a^pta- 
luiii polir rKiii-opr. Dans 
r.’tlr [H'iiode doi nêgiH’ia- 
limis, les rapp iris outre 
1rs doux gouvoniomoiils »c 
oompliqiicreut au luiiiit de 
ULsmm' rultfvvur la |M»ssihi- 
lilc d’mio rupliiro. 


- 1«. 

• I ibs im‘^UUo<IV U 


Otie iiii'siiilriligeiieo, eu- 
nmo à l'vdal lalriil, i^'lala 
puldiipieiiirul le I** jaii- 
vtor IH.%P [lar dos sigiu's qui 
faisaioiil atiguirr i|iio la 
|kiix europcomi»’ pourrait 
biou êlif IriHildêe. Le pro- 
iiiirrjour d.- l'au, a la n'-- 
ooptioti oflioiello du onrps 
dipIniiiatiqiK’ aux Tiiih'- 
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rKmprrrui-, ilon;^ iinr .'illM'uiioii j»i\rlî«'«iliiTO 
a M.ilr Hiiltarr, niiiiisiro il'.NMliK'ht-, faisaul iillu- 
simi 4 la (’uixiiiito |k'II roiu'ilLiiilc «li' la cuur de 
V ienar. <A|irimail |i* <iô|daUir qu'il eu (‘[iruiuait eu 
plaiimaiit d'imr* alléraliun peorKiidc daus les rap- 
jjurls de> deux ^tnisenicmcDts. 

r«.» pjndes fai«.ûrnl supix>*er que Icï- ilinicidli's 
îuaieut rc\ftu toul h coii]) un caraclcre de 
qui ne perructtaii plus d'aMemIre des voies amb- 
lili s imo so]uli4in salisfitisanle, cl que U- moment 
était \rmi dr tenirà r.\utrirlie un langage ferme et 
«''vérr. L'Etir4)|H> entière vil des pjiS^ige' de gtierrc 
dans ertie altituile du gotiverurmout fr.iiu,ais: iiwii*. 
eoinme elle eotiiiaissiiil la Caii«<- 
du dissiuiUtijenl, etmime elle eom> 
pn'uail le sciitimeiit Juste qui por- 
tail la l'Vanee à iiilcrveiiir dans 
l'adminislration intérieure des Ëluh 
d'Italie, elle ne désesjiéru |mis 
d'jpaisfr le difTérend par un eoin- 
proiiiis. 

l.'AnglfltTre, dont les sympa- 
Unes ptmr le piiiple italien iie- 
laietii pus douteuses, offrit la pre- 
mière sa iiiédialiuii ofilrioiiM', |kt- 
su.vdée tpi'au iiiojeii de rimressirnis 
liiutnelU-s renk-iile ne (.anler.iit pas 
a élrr irtablie entre les deux tam- 
ronnes. Il était ni!'eess;iirc île sWsii- 
rrr il’alxinl iLuis quelle mesure 
tit.u im des deux goim meiiu iils 
i't.ol iJispoM'à siU'iilier sesi vues ou 
MTS intéiéh, I.cinl ta»tt|ey. aiiikjs- 
snlnir «le la tlja«Mle-Hrfl.iuiie ù 
l’aiis. rrciif «le l«.r«l W.dnn -slMuv la 
luissjoii de soiuler h «•«■ sujet les 
labiiieU «le Pari* et «le V ienne. Li 
ré)Hjiisr ipt'ii levul du ininislre «les 
Aflaiies élrangérr.s «le rnince )«• | 
i«n\aiiM|Wit du «lésir siiieère que | 
le goiiuTiiruietil impikûl avait de 
iiuiiiletiir la j»ai\. Comme un gage 
«I.- eell«‘ pix qu'il voulait rejnlrc 
•lurable. !<■ gmivei iM ittetil de l’Fm- 
twiT«ir«leiiuin«lail quel'Aiiliiehe mc 
rl•nfermi'kf en 11;üie dans la Icitie 
di s liaiuv.» généraux.Jqu’clle se dér- 
jiaJtll de» alliaiH «*s exclusives qui 
lui ilimnaieljl eu Italie une pix^p«>n- 
déiviJire eveessive et runesic aux 
véritables intérêts «les piinres dont 
elle avait fatt æs v.evsaux, et de 
l^•urs sujela; eiiliii. qu'elle suuseri- 
vit lésoliimcnl à «les n'-fornies nè- 
ees.saii-e.s dans les fctiits placé* sou» 
sa iliiiiiiiiaticin «limle en Italie, 


renivait le» veux iiiipiinleiiiment stir les«‘«iiséqijri»- 
ccs «rmi abus eKagéré de la furce. iNêauiiiniQ». 
M. de Uu«>) s'efvgugeu p«iur l'aveitir, soit à user .ivec 
plus de iiiLHlérution du béuétiee des IraitéA, suit « 
remplacer eeux-ei par «l'autres combinaisons qui 
iraitmlaii nW^mc but, du conscnlcment des grandes 
p«iis#ntjcei. 

Deux plan» scmblêrenl i lordCow ley devoir ren- 
dre praliqiu* une solution bas«'e sur le dé*i.stement 
que legouveruoiiieiif autrichien paraissait «lispctsé k 
d«>nner. Rji premier lieu, il s’agissait de «lédartr la 
neulialilé du lerriloire s:«rde, et pr celle première 
mrsiux’ «m apaistvil l«rosScntin>cnts de rAulriehe; 

ou lui donmil une garantie de I'uIh 
sienlion romplètc de la Suitlaignc 
par rapjMirt aux affuirts d'Italie, lùn 
second lieu, pr la réunion de tous 
les pelil.s Fiais italiens en une ron- 
fdlèralioii. on aurait ébbli entre 
eux une solidarité qui snppléemil 
avec de graiwls avaiilages pour l'or- 
«lie la pruleetioii âuuvoraine de 
rAiitrii'lie. 

M. de Itiml ne se prononça pa.» 
iatégoriqueinent pour l'une nu 
l'autre de cei> combinaismis; c'était 
hii-sscr ileviner qu'il le» appruuvuil 
nitkliiM’iemeiit et, en drniamlaiit du 
temps pour rcllé-ehir, il faisait déjà 
nilievoir qu'il eheieiKTail h*» 
rimvens ou «l'élitcler ou liuil nu 
riiuiii« de mudiller les plans de luni 
Cüwlcy. 

Pour le noble l«ird, Inrequ'il 
ab4irda les questiuiu; secondaires, il 
renemitia «h's divergences d'idées 
encore plu» privnoneéc». 

I.e goiivrrncmonl français avait 
signalé plusieurs point» sur les- 
quel» il était iM.Vess.iire de sVnlen- 
div, et qui dexni«*nl servir de point 
de départ à t«nitrs les améliuratiuns 
que la «'ondilûiu de l'Italie récla- 
mait. La ])lu» iinpuitarite, la plus 
essrDlielle «le toutes le» réf«>rme» 
coiRXTiiail le n»o«le «le l.a levée des 
in)pé>b.. La Fiaitec denraiidail l'a- 
dupliuii pour tou» le» Etal» italiens 
il'im système de guuveniemeiit qui 
sutimellrait le» inipûls au vote 
d'une assemblée sous quelque fur- 
uie qu'i'Ilc l'i'il iDsliluér. 

M. de Ihioi, dont le nég«H-ialeiir 
essaya de pressentir les disposi- 
tioii» il re sujet, sc rcIraiM'hu «lans 
um- protesLilioii vague tendant à 
établir les iidoution» droite» qui 
avaieul l«jujuur« dirigé le goiivcr- 
neinenl nutriebien, et reiiiuntra que l’Eurupc se 
tr«ini|uüt »i elle pensait que la nation italietuie a»pi* 
nit n de» réformes .iiissi radicales. 

L'iie ibVlaralion aiis.si franche aiiniil dh fain' |»en- 
»cr ù lonl Cott'ley que -xa mission pourrait n’avoir 
pas les résuUaI.s heureux que l'.Vngleterre en atten- 
dait. Cepomlanl il quitta Vienne plein d'rs|M)ir. fer- 
mement convaiiini qu'il venait de gagner un terrain 
considérable sur lequel on |>ourrait éitiller ù luixir 
le Imnljeur de l'ilalic et la paix de l'Kuropr. 

En supp«isant que le but que l'.Voglcterre pour- 
suivait avec de loiubles riHirt» pUl être atteint, il 
était duulcux que la Prusse et la Hussie coniîcnti»- 
bout ù laisser défaire par des ronTontions privée» 


l'iu* pto|Kisiiion aussi inmIértT, 
qui ré|Hmdait d’iiillrui's si bien 
atix nèce».silé..«i de la »ilu«tioii et aux vœux iiu'ui 


«li's grandes puissaliees eimjpéenik-s, in.spira à (oui 
f’aivvh y une c«»iilian«-e rnlière dans le suceès «!<• sa 
!iégo«‘i.Hion. Il arriva à Vienne le 37 février, et u'eut 
jias de peine « s»- üK ttre d'iiecor»! loul d'abonl .ivre 
M. dr Ihu.l, ministre des affaires étrangères d'Au- 
Irii lu-.sur l'étal précain.' de lll.ilie. Le miiiisirraii- 
Irirhien ne manqua pa.» d’attribuer la eau.se «le «r 
maluise aux agilatioijs qui avaient leur souri e «-n 
l'iém«>nl; tuais ces .igilations nVtaieiil IM» un fait 
accidentel, iiulépcndant . et il tdl ét^plus Jii*te de 
se irporior au sein mémo de riUlie, juiur trouver 
lu raison du mal. 

On peut reprocher à lord Cowley de n’avoir pa» 
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ruhjei lie rinlervontion anglaise, en voy.mi la mis- 
sitm «le loni Cowley jiorter s|)é« ialement sur les ré- 
formes u iiitcodiiiir en particulier «Lins les Etats 
poiitiOcaiix. mie a dù sr flatlcr en rn monumt quVlh' 
achèterait I.) paix ii des comlitiim» à sun scii» lai- 

SUIIlIltblCH. 

Jnsqiic!-lu, M. «le Buol »r montra facile sur toul 
U>< pniiils: il n'opposa de résistauec qu'ii l'.ihrogu- 
tiiiii ou H la siinple iiicHlilirution des traités aiistrn- 
iUdirns. Dan» s«jii opinion, rc.» truités étaient la 
silivegardc «le rtljlie et de rKiuo[ic; ils élevaient 
contre la réviduliun une bariién' insurmnnlablr. 
fl'élnil la ronlimuition d«‘ celte politique soupçon- 
neuse qui .ivait érigé la compression en syslènie, et 


fuit ciilcndre ,iu goiivcriK-mfnt aulciehicii un lan- 
gage uct qii«‘ la v«*rilé cl le» «'ir««iii»lam'C» 
l'cxigcan iil. C'était mal le piépaicr à «le» eooccs- 
sioii.s.qiicde montrer rAnglelen'C »ali»f.iitede la sa- 
gesse et de l'esprit de fibtrulisme qui avaient pré- 
sidé aux affaire» italieiuios mhi» l'admiiiistrulion du 
vice-roi.lv semblable» éloges, quin'élaieul peut-être 
que de» pi'«V.iiiliun> «'raloires. ntais que M. de Uuol a 
di'i prendre a la letlrc. m- dumiaiciil pa» une grande 
opfMUiimité' il de» uméliurations non plus qu’à de» 
«listribiillou» Icrrtlorialrs tiouvi-lles du eeiittv de 
l'Italie, eonseillèc» au même iiiuiikuiI par l'Angle- 
Icrre. L'Autrii hc pinivuil eiiroiT se mèpientlrr sur 
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«IrK traiU'*H qui raivtirnt 
du dmil {luLlic de 
l'Eurupe. niOme eu tum- 
luiit d'arrord sur le fond, 
qiuind riles-nu>iiie» ii'iiu- 
raient pas été rnusultC-rs uu 
tnuios pour U funne. Les 
i»ég(MiatHi(Hde rAuftlelrm* 
ne pmivaieul duue ri^ussir 
MUS enlrutupr aprt*« elles 
«le B^riruses complicaüuus. 

La Russie «il i-lain'airul 
que lurd Cott ley, cl avec lui 
le rnbinet de l.oudres, s'il- 
lusiotmaienl d'uue manière 
dangereuse sur la jiortée 
«les eoneessions «lu'il se llal- 
lail d'axntr cililrnues de 
l’Aulrielie; el. ronnaissanl 
mieux le eara4'lèrr obliijue 
de la ptdiliquraiilrieliieime, 
il eompril que l'on n'ob- 
liemlrail rien de d«Visir que 
de i’uetiun eonibiiièe des 
grandes puissoiuTs. Elle 
pmptis .1 un priijet de eoii* 
gri's européen pu<ir réMiu* 

«lie n«ee rautorilt* mV<’s- 
saire les dinieullvs «le In 
siliiaiion. 

Li Fnmee sVmptrsva 
daciepler relie fu«»posi- 
lion. el Ion peu! dire que 
rVulHrlie s’y résifcnu. l u 
eungi't'^s a\nil sur In média- 
tinn l'axanlajir de permel- 
(rc d’iibiiHler fram-lienient 
l'esnmen des faits el de 
ibinner h une dérision une 
Mm'ltmi inaltaquable. I.e progniminc d«‘s ilélilié* 
ratûms du c«ingr«-s èlait tiviré dans le^ insliurlions 
qui avaient servi à In nussi«iii de li>nl Oivnley.il 
se divisai! en qnnlrr poiiils ]ii-inei| au\ : 


par les troupes françaises et 
aiilrirliiennes peut être le 
mieux riTeeltièe. 

3* Ivxaminer s'il ennvienl 
d'intruiliiirc des réfnniies 
«lans raiiministralion iuli^ 
Heure de ees Klals el des 
anlrcH Klals de l'Ilnlie. doni 
rudniinislralion offrirait 
des «b^faiils qui tendraient 
évidemment li rréer un État 
permanent el dangereux de 
Irtuible cl de méroiilenle- 
ment, el quelles seniieiil 
e«*s ré-fornies. 

i* Substituer aux traités 
entre l'Autrirhe el les «lu- 
«'liés une ennfi‘d|tr:ilion des 
Étals de l'Italie entre eux , 
p«iur leur prolerlion imi- 
lurlle tant iniérirure qu'ex' 
térieurr. 

Kn s'altarliniit li ri^«oudre 
ees quatre |H>iii|s d'a|iri'*s 
un esprit roririliani el «<■- 
ton r«^uilé, on «levait en- 
lever à la «lominatioii iiulri- 
ebiennr son rararliTe vin- 
lent . (Hivrir la voie .aux |in ■ 
gn'«s en Iliilie; el en iii«‘ine 
Iriiips que rinl1ueii4-e «le 
r.Vulrirlie se Iromerail iiio- 
«lén'-e, on niiiail dnnm’- à s« s 
jMissessiiifls ilalii-mics une 
ronst'rriition ru<mrlle el «les 
garanties certaines e«iiilreie 
lisnible «[u'rlle appri'-lirn* 
liait avee si [leu «le riiison 
dans la jouissance de ses dndls, de la part de I .1 
Sardaigne. Li Kiissie el les puissan'Ts qui .iv.ii« nt 
a«!liére à Tidée «lu ronpis’s pmiv.vient «t«>ur juiwr 
qu'elU‘s venaient «l'éiarltT les 'iijels «!«• guern*. «•! 


LiCTi'hK. i>ANs ifji mes ue paiiis, m: LOiiunE Dr Ji*rn a{>iu>m: a i.‘aii\ é ; d'itaur. 

l* Iiélenninor les moyens p.ir lesquelii la paix 
peut être nuiinleniie « nlre r.\uliii lie «‘t la Sar- 
daigne. 

S* Klablir comment ri^'amnlion d«‘»Klal.s rtunains 
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qu'rllc!> ull:iicul (Urr sAmiirnI 1rs Insri» de la 
{lati. 

I/Aulrirhc fil rvannuir cri rspoir. KUr axait trt>|) 
■ rt*<l(»utrr pourM>n ilc la ix^utiion du rnii- 

|!rtV. I^i dîsrus!>ion drü failK allait rxp^i-cr au 
jour 1rs abus dr mui adiiiiiiKiratinn ru Kalir. ars 
cxrra dr |Mmxoir, '•rs fxartioiis motiïlnii-uv'S. cl 
elle srninil cmlnrrussi^r ilu r6tr quVIlr i^ailap- 
pritk' Il jouer à la face dr l'Kurnpr. Hllr «'tuil donc 
itil(>rcss<^ h fuirciVliourr la prupirviltun dr la Mus- 
sir, et riir rmpluTa loulc'* ir« rmsourro» de mki lui- 
luldé il rnlnivrr IVxMilion dr or ]»n»jrl. 

La France avait accrplù les qiulrc poiiils sans 
dirnriillc; r.\Hlrirhra» 
rontrairc j ;qq»üi la des 
rrsliirlious qui irans- 
fnrmairiit le projet. Lrs 
obMTtalMms qirrilr lit 
surir pn-mirr point tri>- 
dairnl à pruvnqurr cuu- 
Irr la Sanlaigno drs 
nujyrns de roerritîon 
et suppriiiiairnl l'rxa> 
iiirn drs grief» que la 
Sanliiignr (muxail axoir 
ii prtMluirc. Lr guuvrr- 
iirinrnt nulrichirn ar> 
crptail U dis^'ussiou 
sur la queslioii dr i’ê- 
xactiation de» Klals» 
l’imlilhaux, mai» il rt‘- 
M;rvail les ddtail» d'rx»>- 
rulHiii de celle mesure 
aux tr\ds puissanri'S lu* 

Irrcssrrs, ce qui lie ré- 
solvait rie» par lr fait 
puisque lr» details pou* 
vairnt soulever après 
roup desdifliculté.»ptus 
rmbarra.ssanle» que la 
question principide. Il 
H' prêtait il un déliai 
sur les rrIbniH's ù in- 
Iniduire dan» l«*s Klats 
iulirns cl eorisentait ii 
ronmiuBh|utir ses irai* 
lès politique» avec ce» 

Ktals, »i les puUsaiires 
n'présrntérs au congrès 
ronsrnUienl elirs'inè* 
iiu*s 4 fnire comudlrr 
leurs traités privés avre 
ce» mêmes gouveriu'* 
menu. Hans leUtl dr 
ses rrlalion» avec les 
princes iitlirns, il n'est 
pas possible de croire 
qu'il lie miinflt ps tes 
traité» et Fou ne voit pas 
quelle puissance il eomplail eiiilKirrn«ser. Prul- 
être vouliiiUil sculriiient euicrer ù la pixipnsilion 
son cararlrre préventif et décliner une dispsilion 
rxrcplionnrllc. Il maintrnuit d'aillrur» dans leur 
iiilégrilr les engagements Irrriloriaiix, les traités 
de IKITi cl ceux qui sont compris dans l'exécution 
di*s CCS acte.». Knfin il ajtaita un cinquiômr pra- 
graphe au projet : lr drsarnicmrnl préalable dr 
louU's le» piiissanrei. Celle nouvelle pntpsilion 
pouvait faire croiir ii sa bonne foi ; au fond, elle 
tendait à donner satisfaction il l'.Aulrirhe contn* la 
Surdaigne, sans coiidiliou. 

L'Angleterre comprit le danger que faisaient cou- 


dan» aucun ra», une agression de la prl de son allie. 
L'Autriche avait doue pour »e rassun’r la partile de 
la Ffancr, et. ce qui n’élail pas une prunlic moin» 
positive, l'as-sumure d'une éitormedi»pro|Hirlion de 
rorres qui ne prmellail pas s la Sanbiigue de s'a* 
vrnlurtT légèrement ronlre elle. 

Le Piémont refusa de désarmer. Il avait une ex- 
niM' dont on devait tenir compte. L'augmentation 
de »rs fon'es avilit nécessité de» Mcrifirrs onéreux, 
el exiger d'elle une ri'duclioii de ces forrr» lorsque 
1rs évéurmoni» j>ouvaienl démentir les rspéranres 
dr» amis dr la |s:iix. e’élail le rnmiamnrr à perdre 
lr fruit fie ses dèpnses. 

Fn n'alité un iiitérèl 
privé, el plus rm-oie 
l'inlénU de l'Italie 
qu'elle ilérrndail, ron* 
seillairnt à In Sardaigne 
de rester sous les iir- 
mcs. Mai» une résis* 
lance ouverte de m 
| uirt au prinri]H* de 
désamiemetil pouvait 
sembler ciirounigée 
pr l'appui de la France, 
l.'l-lniprrrur ne voulut 
ps que l'un suspectât 
»a bomie fui , et que 
l'Autriche »e prévalût 
de l’op|Mi«iliuii du gou* 
vememi'iil saivir |Hiur 
annuler le rongWs; il 
coiiseilla au Itoi Victor- 
Knimanucl dr se ren- 
dir au v«rn des puis- 
sances iiiéitialrice». Il 
n’élail p» juste crprii- 
daiil d’iin|Mt»er à lu 
Santaigue une obliga- 
tion qui lui coiilail suri» 
lui offrir une compen- 
sation du snrrilice 
qu'elle faisiiil. L'Kiiipe- 
rrur, mû priiii M-nli- 
mriil d'équité, drmandn 
pour la Kanlaignc et 
)>our les Ktals italiens 
la farulté dr siéger 
nu rungn''s sous forme 
d'invitation. Itirn, a pre- 
mière vue . iirlail ni 
plus naturel ni plus lé- 
gitime; r'élail presque 
un devoir d'i-nlendre 
les popuUlioiis sur le 
sort desqurtlrson allait 
proiiotirrr. 

Les pul*s;inrcs im'-- 
dialrires s'rmprrssèreni 
dr déférer fl celle juste deuiamie. Des préréiionls 
diplomatiques autori»;iienl plr-inemeiit l'admissioti 
drs Ktals nu »eiii du eongri*». On avait l'exemple 
du rotigri'S dr Laykirb, en IK3I, où un prince 
italien fut reçu comme prtie inlérrsséc; mais 
r.Xulrichr rétorqua rrxcepli(M) par des distinction» 
subtiles et dr» argutU*». C«»mmc clic nr pouvait 
iionorablrmrni rien objerirr <|uanl à l'équité, <‘ile 
■M' rrlmurha drnière des poinlillrries de forme qui 
u'avairni de valeur non] plus qu’une quesliùu d'é- 
tiqnetlr. Ces équivoques nu-sfjuiiH-» cacbaient mat 
l’intenlion dr faire i^hourr les résultat» possible» 
du Congri^. el n'iidaient manifeste que rAulrichr 


rir aux négm'iations 1rs armement» effiTlués; elle 
proposa le (i('>s.irnu-nirnl pri'-alable, alin d'ii.<sMirrrle 
calme drs dr-lib('-r.itions. I.a France arrepla relie 
rundilion muivrllr &ans hésiter, et rAulrichr, |M>ur 
qui le niomeni u’élail ps encore venu de déiiuis- 
quer ses véritables dessein», eu donnant »on adliô- 
sion était assurée de lomver dans ortie proposition 
nu moins un moyen dilatoire qui lui donnerait le 
teiiip» de ivlléchir à d'autres expédients. Celle me- 
sure offrait, en effet, de» difHcullés ilans l'applica- 
tion : on remit 4 des rommisKiirrs siH'riaiix le siiiu 
d’en régler les roniHlions et les nioyen.s d'exérution 
av.iut r<uiver1nte du congrès. !/■ prinrijje brui fut 


rs sEnot-ST uf ta» ük lh.xi: e.\ heconnais.sxnce. 

I.r« Viiiiichlrm nnl «oula ilii labK i Ix-i .Vuinrbirwuiii «auteOa lalur 

qnVHi Irui ni liiiwir. (Al*.l teur ni rtunnn» ! 

iinméiliairmriit ndinî». 

La lAirdaignr, dont l'armement cxlninrdinaire 
avait été |ii*ovoqué par 1rs |in'-|iariiiifs de guenv p«'U 
rarhés dr l'.Autrirhe, fut inviter séparémrril m désar- 
mer. Il nVlail prul-éirr ’pbbirn juste qn'élani ex- 
rbir du rniigW-» (mi éleiidil jusqu'à elle la nirsurr. 

Klle avait encore une raison plausible de conserver 
ses arniemenls. L'Autrirlie afTerlail une rrainle de 
l'atlitiide belliqueuse du Pièmout qu'elle ne pou- 
vait ressentir bien vivenirnl. Il n'élait guère proba- 
ble «pi'il se déridât à atlaqiirr l'Aulrirhe sans la 
France: et pour détruire tous le» doute», l'Empe- 
reur avait soleiuieliemeiil déclatx' qu'il ii '.appuierait. 
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ne acre|>lû d'abunl qu'avec l'iU'n^n'-'pctiséc 
rie cnvuilr. il eût plu» «ineèi'c, plus 

digne pour le gmixernemonl uutrirhietu de repous- 
ser la médiation d'une miinièjT absolue, du mt>meiil 
qu’il jugeait qu'aucun fruit n’en pouvait sortir p(»ur 
lui-métne. 

OsMiblerfuges ne tnimpêrcut point les puissances 
tnédialrices ; clle;> virent qu'en mettant son orgueil 
au-dessus des intérêts rie son pays, i'Kinpereur 
Fram:nivJos<’]>li rendait la paix impossible : les né- 
gociations furent intern>mpue*. Malgré ees procédés 
de l’Aulriebe , qui dénon- 
çaient uite hauteur exees- 
aive, la Kraiiee resta calme 
jusqu'au bout. 

Il faut rendre celli* justice 
û l'Ariglelenv*. la persis- 
tance du gouvenH'menl au- 
trirhien, à refuser tout ar- 
rangemr'nt, n'a pu refroidir 
son xéle pour la paix. Elle 
A (tersévéré dans ses efforts 
avec une eonstanec digne 
d'uDmeilleur riH<ultul. Peut- 
être est-il juste aussi de dire 
que cexèies(»utenu a eoiitri- 
bué à égarer le gouverne- 
ment aulriebieii, eu laissant 
apen'evoir ou sup|Miser un 
intérêl supérieur à ndui de 
lu paix, qiiatHl rAiiglelerre 
intervenait avec tant d’eni- 


la crise. L’irrilalion des esprits en Italie était ex- 
trême. I.e Piémont , qui sVtait engagé à désarmer 
pur dvfércuec p<mr I'Kinpereur, retira sou engage- 
ment sur le refus par rAulriehe do t’admellre au 
Congrès. Dans eclto situation prt-ssanU*. lo gouver- 
nement autrichien n'avait plus rien à attendre de la 
prudence . il résolut de recourir û l’audnce. 

I,eâ3 avril, M. le baron th‘ Kellersberg, vic<spré- 
siUent de la lieutenance civile de Milan , arriva à 
Turin, et remit au gouvemement du roi Viclo^ 
Emmanuel, de la part de rAutriche, une summulion 


colle conduite irréfléchie, qui était une violation 
manifeste du traité de Paris de I85U, aux Ivnnct 
duipiel .iiieunr puissance ne doit reeourirauxarrara 
aaiu avoir piéalabicmenl soumis ses griefs û l’arbi- 
iMgr des autres puissance'*. 

Ce dénoûmcnl violent éclaira les esprit* sur la 
sinréritédes stmtiments pacillqiiesdu Kouvrrneimuil 
autrichien. Il était évident qu'il n'avait |t;is si brus- 
quement rompt! avec la paix sans être résolu de|iiiis 
longtemps ii la guerre. 

.\u>si longtemps que l'Empereur. ro;tfiant dans 
l'aiTiirtl de» grandes puis- 
sances qui faisait la force 
de sa politique . avait es- 
péré t|ue l'Autricbe mieux 
inspirée lininiil par em- 
brasser siiu» réticence le 
parti de la paix, il s'élait 
prêté géiiért'usemenl à tous 
les .leeomnuNiemciil» qui 
devaient midre une traii- 
sucliou facile. 

l.'4ggces54on ouverte dont 
l'aniu^ auü'ieliirmM* mena- 
çait le Piémont ne permet- 
tait plus d’espércT dans 
cTllc Milliciliide qui avait 
tant dépensé d'efforts pour 
prévenir la guerre. En iin- 
|H‘riciix devoir prescrivait à 
l'Eiiiperrur d’armer sur-Ie- 
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pre»«emcnt pour onipéclirr la France de prendre 
les nniu's. 

IV 

liwS- n irwi dr rAalhetir. — l ainwlUMfiontt' V U <araila«r — 
riilunialtin». — A— çjiit- «nlircti IMr. — SnaiirSe 

I«i4t rvnilirim*- — rcSIirr ruiiiiMiuiii- 

L'Aulriche se trouva réduite 4 l’isnlrnM'nl par ses 
fautes. Les lenteurs qu’elle apportait à b nuirrhe des 
événcHYenU n’aTaicnt fait qu'ajouter û la gravité de 


portant injonction de désjirmcr iimiuuiiatemcnt.ol 
de dissoudre le corps des volontaires italiens qui 
s’étail Cnrmé en Piémont, sous peine d'jéire ron- 
liaini iMirlafon'c. et assignait un délai de Ir^ÛH jour» 
pour une réponse dêciNivr. Sans parler du texte du 
iiM'ssage. il y avait dun« la forme une amtgance 
blessante pour la dignité de l.i Sardaigne. La Fiance 
eiie-méme, qui avait cautionné par tant d'assiiranres 
romirlles les dispositions de son allié, dut reganler 
rullimaiiim comme une injure et une menace. 
L'Europe entière protesta par nu bUme sévère contre 


entrer en'Jlalicau premier rcujp de canon lin' par 
l'Autriche. 

IK'*» que l'ullimnium fut cnniui. des troupe* fu- 
rent conreniri'cs sur les fronlièrev du Piémont, l'ne 
puissante arnu^ s'organisa, et le» pi'éjiardifs de 
guerre furent pressés avec une promptitude qui ré- 
para le Iriiips que les uégncialions avaieill fait 
perdre. 

Le âti avril, le gouvemement sanie nolif1.-t à .M. de 
Kellrr>bei^' le njel de ruitiiiuitnm. Le même jour, 
l'Empereur faisait déclarer il l’Autrietie. |Kir son 
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flwrpétl’.irniiiT-.i Vi.'iiiH'.fjirn nituiiK-nT.iil ortritrur 
une diVliiiMliim «U- }:nrm' !<• i>;i»saK'<- «lu Tr^Mii iwr 
|{^ lniii|»r"> .'iiilrii'Mcniu''. Il «t* |mii «" Mc iir- 
man'hf ofarinivi . ii|>j«'lpr railmliim <!<• r'(iij>r* 
rriir Kranç(>i‘r-Ji>sr|>h '•tir les cimM'qm'ni'cs ti'iin 
«lornirr artr dr viiilcm-r. <-l l'riipAgcr à f-tirp un 


rrloiir sur liii*ni^nw. 

1^1 )>ar i«' «uunrnK'iiirnl 

aiiirii'lurn iliiii'i h'a iIcniirTTH n‘Mitiiti<uis rüi«ail iii* 
({Uirr (|ur Ifs r*\riK’iiiriil>> iiuiirli'’raicni vill', cl (]iic 
!<•> Iu»liltl('v>uivriiici)l tic |>rcs la dccl.tr.ilieii) du ra- 
liiiirt sanie. Celle rc|nin>e élait connue ir.-tvunee du 


(louverncmciil intfH*rial. Dès le àa, les intii|ies|fel.c- 
liHint’-CH au pied des Mpes ret;urrnl l'imlir ircii- 
Irrr en llalie. 

I.n KiiMin d'Iii^er qui linissiti rendail les clu*« 
tiiins «lifllciles. Lu rliatnc des .Kipes, ipii rornic 
lu liiirricrr du l'it'iiuuil. h IVkI du eôU^ de la SaAi>it>. 
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{Ml -Mil ilti <i<‘ l.t I.iKUi’ir. Irri'itMirr ilr l'an* 
ni nnr ivi>ul>lùiii<‘ <lr ii'iifTiriil r]iir 

[ui'Migr* pralirfthli-s aii\ Ikumiiu-' <i aux Ik'K's (}<• 
Mimiiir'. L-i rouir du nioiil Orii». In plus M'plt-n- 
liioiiuir rl In plus ilinirtlr. nVsi ((('■lurrasv^i- dr« 
li' i^rs (pi'aii müirii dr l'éU^ Kilt- rsl. u sm |h>îiiI 
rulinmniil. u N,l>7fl pirils nu-drsMis du iiixcnu dr la 
nu r, ri \n so prlirr h Sum» nu ( lu'iuin ilr frr ilc Turin. 
1,1 ' \l|M-s OillirniiP* Honl prmVs pnr la brllo rouir 
du uuml nnirsrr.qui sYlt-sr à ri.MMl|)icdsr( irofTrr 
p.is 1rs ml'inrftdinU'ulIcs qitr Ir pnb-rdrul. Ktilin. 
1rs Mpi-s Miirilinii's, (pii dVirmlrnl mire In l.i^urir 
rt le ririuoul, oITrrnt unr ln>isii-im* soir qui suillr 
fo| dr Trudr, hniil dr 5.iU)n pieds. Tnr parlir dr 
I .Miner, xrmir dr (îrrnoblr. rrniirhii le roi du luoul 
r| rul il luller diin» In pn-niirrr pjiriir dr cr 
p.issi;ir rouli'r di>s lourmriiirs dr nri^r rl les nuli'rs 
ol slarlr» naliirrU qiir pn'-srnlrnl ers ninn1}ii:nr« 
d'uu aérés dillirilr. h'.iulrrs détnrliriiirnls. dirifrtS 
par llriiiii(,nti. s'riignprrriit |»ar U X'alliV de la IIik 
iii.iui'tir rl rratirhirrnl le l,nulnrrt rt le tnoiil Orné- 
\rr. üindiK que d'aulirs Iniuprn rt rniiillorie. 
parties dr M.irsrillr. élnirnl diriger» mirto'nrs parla 
\oie dr mrr. Li rnvatrrir jiril sa ourrbe p^ir le ebe* 
mm de In Oirniebr nu du rot de Trmir. 

In* it>. Irj(»urniénio'où In SardnignO've dérlemii 


jusqira Turin et dr surprriidrr In xiilr , il pmlil un 
Iriiips piveinix sur la ligiir du ou nrn nr 

rarrélnil si cr ii’rsi un ordre dr Vii-uur. 

Vue }Kiu\nil doue alirudir le goinrrurur nulri- 
rhii'u? Taiil (pie 1 rs lioslîlilés linvairnt pas (Vlalr. 
rNuglrleirr tir roiisidérait |kis la partir enmnir dé- 
M'sp('is'r. la'irrrain Mirlrcjurl sa médiation pou\ ait 
s’asseoir s eiiüt amoindri, uuiis il y a^ail rnrnri* un 
iiitrnallr rnirr Irsdriix armérs, rt par ronséqnriit 
une place pour des uégorialions. Ulr pro|M»<ui à 
r.Nulriebr. qui l’areepla . de nqmmilrr Ir projet 
irarroinmodriiirnt sur la Imm.‘ de In mission de loisl 
làiwley. .Mais le gutnerneuieut aulrirliirn , pour 
n'nxoir jtns su négocier à propos, perdit roera-wm 
de nég'K’irr a^re' inanlage. 

Ile son rôlé. ITImprn'ur n'axail ]as fait preuve 
d'mie si grande longatiimité pmirse refuser tout à 
cftiip » um* dernière Irulaiisr dr |»aix; il agréa la 
médiation. 

Ln ronduilr du raliiiirt de Virnnr prndant Ir» 
]>rt'Tédentrs mixrriures rataient éclairé mr In fran- 
rhiw riiH inlenlions del'Vulriehp. Ilien ne démou- 
Irait qii'rllr appurlAt aux négiu'Uilions arlurlirsuii 
esprit plu» eoiicdiiiiil rl dr» dispu&ilinns plus sin> 
rért-M. I.a prudrnrr exigeait que le gomerurmrnt 
imps-tid s'assurait par des gaiTinlirs cuolrr la trrs;t- 


\' 

tfoMt-itKiM n 4 mmuI m lUIw. — r.«'i«ti>tain *r — lwirT«(im 

k Itaskw >< k tVw. — l.'otmO* «ainTtamitr kkmbil h* TrMkn. — 
rmoWtm ikwrbrt 4rs tuHKhli«s. — Ciimi' du l*il. — (.ui— ,■> > 
uuml dt<‘ hcMHtfc*. 

Sur la pente glissante où l'Anlrtclir »'était placée, 
rilr allait être prtb'ipi 1 iS‘atrc une rapidité qui detail 
ressembler a imr rbutr. Hrs embarras nouveaux 
tinmit eompliqurr crllr position difTIrile. la* mnti- 
temeut uulioruii, qui ataii sa forer initiale à Turin, 
s'était propiigé; riLtlir revendiquait dr touir part 
son indéprndaner. .Nus.siioi que Turio, fuyer de la 
Idicrlé dalirnnr, fut nienaré, i armée loaraiie de- 
manda au gmnd-due lo'-opold II dr eoiMrlure uiir 
alliiinrr aviv la Sardaigne pour la défenM* dr la pa- 
trie eommimr. f.'étail exiger d'un lirulenAiit de 
r.^ulriehc plus que »a (blrlité ne lui prnr»pllail 
d'areordrr ; le grniid-due refusa. PiTssé d'alMliquer 
en fateiir dr l'arrhidiir l-'rrdinaml, .vm flU, il refusa 
imc(»rr cl préféra quitter scs £uts jdutât que de 
uuinquer a la foi junir. Léopidd I! quitta Morenre le 
il avril, emmenant avec lui sa famille, rt laisia h la 
population le HninMe pourvoir n l'aduiimstralion du 
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pn'-U’ à roinbalirr. Turin leeetuit 1 rs premiers ren- 
forts dr lu Kraner rt faisait à rms soldats un aeeuril 
pleit] d'entboiisiusme. Kn méiiK* Irmps, d'anlrrs di- 
visions françaises délMnpwiirnl k tténrs. où elles 
étaient salin'-es des arrlntnalions 1 rs plus ibaleu- 
rrusrs et rnloiirt'es des témoignages d'iinr vive sjni- 
pnlliie. La ninrehe dr nos soblals nu milieu des 
popiilulioris ilaliem>rs ressemblait û une fête. 

I,ai rapidité de eeltr marrhrdéecmeertar.Nnlrirhe. 
Elle ntail espéri^ allaqiirr la Sanlaigiir isolément, 
et, atiiiil liiétiM' que ses Ircuiprs fussent en liiouve- 
inent, la Franrr était déjà en mesure dr seconder 
la défense dr son alliée. L'indécision, qui ,n marqué 
les prentiéres opérations de r.-irmée atilrieliientie. ,n 
été évidemment le réstdl.tt des lu'sit.itions du eabi- 
tiel de Virmie. Fnqqn- d'une rx'pi «di.il ion uniti'i- 
srllr . surpris |tar {'altilmle de la l-'raiier, il a 
nuinpié au déliul d<* relie déLenuiiulion énergitpi!’ 
et prompte (|iie réH-lauient les eiilreprises ténud'ai- 
rr.s. Quoique t'iiulay ei'il vais la main une ai nitV 
eonsidérable, bien organiM-e. bien approti.sii>nnér, 
qui lui pei niellait de se porter en qui*lqiies rmiivbes 


lililé dr la polilitptr aulrieliienno. Il ilrmnndr n l'.\n- 
glrlrrre ilr sc p(»rler gnnmle |Miur le eabinrl dr 
Vienne, atre rngagrrnrril , daus Ir cas où erttr ga- 
niiilir serait rendue vaine, de faire cause eommunc 
avec le pmvemrmriil ini(N*ri:il. 

Ik' pins. i'.\ulriehe ntail porté p,nrson ullintaliim 
iinrgiate atteinte à la roiisidé ration dr la Sanlaigiie. 
et Jnsqu’a un eerinin point mnm|ur ii la dignité de la 
Ertnee. En lui demandant te relniil du message du 
2 :ia\iil, rr n't'Iail pas exiger d'elle une ri'|»aralion 
qui dût lui eoiitrr, puis<|u'en reprenant ta premién* 
piojKisilion.i'Heéliiit tenue en éf|iiitédr remettre 1 rs 
i-hnses en l'étal où elles étaient quand cette pmpo- 
sili«m fui nbandoiinée. 

L'Aiilrirlie ne put »e n'-soudre à donner eeltr sa- 
lisfaelion. ipii eût été la maitpir d'uiifs|iril juste rt 
roiiriiîanl. Ee nome] éebrr |>hima une foisdr plus 
A rKiiropi'«|ue la paix ii'atait d'ubstaele sérieux que 
l'orgueil iiuliiebivli. 


pajs par la nomiiialinn d’une C(»nimissi(»n rxifruütc. 
Le brs(»iii de faire ronterger tous 1 rs efforts do 
l'Italie uvail fait sentir la nécessité d’une ditccliitn 
uniqite : les habitants de la Tosrane s'empressèrent 
li’oITririiu nu A ielor-Knimanuel la dirtalure, comme 
rbef de la ligue ilulieime : mais te nd n'aerrjtta que 
le proleeloral. 

l'n moutemcnl unabtgtie se dériarail en même 
leiiqts il M.ivvi rt il Eararr, d.inn le Mruiruai*, qiiel- 
qtii*» jour» plu» lard il l’arme, rl fondait r.iulorifé 
diic.'ile à erder ta place k un gnuterDcmenl im- 
lional. 

Cet sTmpldmes, qui anhonenient Ir réveil de l’o»* 
prit publie en It.ilie , démontrèrent à ['A'iilrietir 
qu'elle .ntail eu tort, dans son propre inti-rèt, de irje- 
1 er une itahsactimi «{iii pouvait snmer en {tarlir nr» 
ptvIeMlioiis, et ee qu'elle considérait rominc le 
üriiil de kt.s allié-s, ta.*» égarriiienis dr son orgitril 
rataient romhiite à eetfe rvirémilé t il lui fulluü 
tranrher |t>nr l'épét* Ir» diftîcultés qii'rtk n'avait pne 
su dénouer {uir %\ «igessr. 

Le dan» raprè»-uiidi. Ich létrs de eoioimc» <lo 


(ji Kiuu: iriTA 


17 


rarjiuV aulrirhirtmr pW*^ «Ir |•a%ic. le 

riravcllniM', ran^il «le iléritalUm formani la liiuilr 
ilii Pi«‘nioiil ; le Twin h Abbiule-üm!*M>. an «li'- 
iKiurhé d«' la route de Milan, et eu^uhirciil le Irrri* 
Inire pienw)iiUiU>aite nbsUelr. Il n‘}' avait plu-« » kc 
lrom|»rr ütir Ipi iiiieiitioD!» «le l'AtiIru’he. Aprv"« la 
iM»tr nMiiisr le iH an rabinel de Vieillir par le eliar{:é 
irafTairt's de Fnmrc, et «pii p«)h.iil »i nelleiiieiit le 
c;i!« de puerrr, le passafre du To«»in indiquait que 
le giiuierm'meiil uulrichien eiileiidait prendre la 
France a partir. U y litait dt^eidi^ depuis Iniiptrmps, 
et l.i pixV.'uilioii qu'il avait prise de i-êunir aux 
alHirilN du TeMiii une arim’c de :2UO.ntHI lioiiiiiies 
prrmve qu'il ii'aiait p;is en vue M'uleinenI la i^nr- 
dai(ine. 

U' rJi^^d'autix'striaiprs, s'aelieniiiianl p.irle nord, 
s'i^inbarqucrrnt sur Ir lae Majeur et Mirjiriirnl 
Arimael Intra-Palieiua sur la rive vecideiiUle. la* 
gros de l'anm^ mira en Pivunud sans la innindre 
rè^Btunee. Le roi Vielnr'-Knimaniiei avait rappelé 
en arrière les détarhement.s les plus avanix'-s «le sou 
anuee et désarmé lr« g.irdes nalii>nale% de la frun- 


rue. de la Itnra pr\‘> de Unmliuiiue, sur le chetniu 
«le CliivasMi n Cipliano. et eidrr ChiviKso et Oes- 
ecntinii. Pans la |Misiliiiii qii'iU oeeupaieiit . et nvee 
leurs uniyens de défense, ils emjvraient Turin et 
pouvaient Ciire tête à une année eoiisidérable. iNi 
Testun h l.i Dora, les érliba's des canaux «rirrigafinii 
avaient élé làrh<'i*> et les eainpaKiies inondées; les 
(Hiiits sur la Sesia iraient roiiipiis ; des eoiipure^, 
remp1i«'s d'«‘au , iiilen'eplaieiit l«*s nmtc» de ilist.inee 
eu dislanre, et iims rr» oli»lacli*s, «piî arn^taienl 
lu inarriie de IVniH'iiii, doimaieiil de gnvmU avait* 
tapes à la diTense. 

Lx ronmilration de l'ariiuv fraiieaise s'opér.iil 
rapiüriiietit aiiiiuir d'Alexandrie, mais l'arrivée il<' 
sim ntalériri de guerre s'efTerluail lentement * «vm>e 
des dislanres, et rr retard ajoiirii.iil le ciuninriiee- 
niriil des o|M‘raliniis. la's fortes piisiliniis qu'elle 
jirrniiit dans la vallée «le la tsrrivia lui pcrineltaienl 
«l'assurtT ses romimiiiiealions avec (iéu«‘s et d'ol>* 
server les entM*mis siir la rive gaiielie du Pô. 

t<e nKiuv«’ment en av.xnt de l'arntéc aiilrit'liientie 
ieiidail vm n i.i S« via ou même temps rpi'elle serrait 


fi*u de rimusqueierie et de fusées, eoinmc s'il eût 
V(»ulu fiirrer le passage en eet eiulrnd, cl f«it rr- 
[Kuissé avec perle pai’ les Pu'uinntais. I ne démons* 
tralion du même genre avait lieu à ta liauleur de 
Valrix'e. et avait le même ivsutUd. Ces «kux atta- 
ques «•laienl une feinle el nia'w|uairiit une lentalive 
plus S4>ri«*use «|ue rennc'iiii mé.liuil Mir Coi'nal<‘, 
par nu il s'assurait un (tavs.ig<> vers l.i Sei-ivia. Il ro* 
vint dans la nuit el iurn.x<M «le nouveau de {tawrii 
Frassiiiflio. Mais, assailli par un feu très-vif «le nos 
alliés, il fut rontrainl de m* H'Iirer au matin. 

M.ilgré les foires roiisi«Uu-alil<vs dont iU dis|tn* 
sairni, les Aiilriehtens iii> laissaient voir daiislnii> 
nuKivemeiitsancuii plan arrélé. Tout se boriiail ade» 
inarelu's isoléi‘s «[ui nvaieni plulAI pour ««bjel d'ins- 
pirer la «Taiide aux pnpiilalioiis el de l«'vrr de gros- 
ses m|uisiticms. <|u«' «le fr.tpp«‘r un ciHip «lèetBif. 
'I'«tut le pays soumis ii leui-s armes fut raiH;oniié u 
disiTéliim. L'année aulri«'liienne épuUa par «*e» 
levée» un pays rielir, dont rueeiipalion n'avuit au* 
riin n^itat militaire, et lui prwurait sculeineul 
Pavani.tge de vivre aux dépens de l'ennemi. 



u;uL.Tri; Hiih:» u'au.v.wiuuK, u' hk z«»lavk> sut l.\ ihjnt nt la .s«:i<ivu. 


liérr. atin «l'éviter «les engapomenis |KirlieU'qni ne 
pomaieiil avoir aneun résultat utile, la*» Autri- 
rliiens. en iroK «‘orps, s'.ivanrèrrnt ainsi p;ir trois 
«lirrriiuns ilans le pays saas reiie«mtrcr de ri'sis- 
hiner sérieuse, irMiiiiètès sr-nlement par quelques 
ran*s esrarmniirhes. Moiiara el Novare furent n«'- 
cii[H^ le ült par de fortes ruioniies, el le même jour 
t'iiulay porla son quartier général à Lnmetto. Le dt'*- 
ploieinenl «le toutes sr^ forees ronmiandait le vaste 
has'in eumprU entre IrTrstùn et le IVi. 

I<c 1*' mai, le roi Vieior-Kniiuanuel quitta sa ea* 
pilalo au milieu des manifestations d'im vif «‘idliou- 
siasme, pour aller preuiire le rommaiHieinenl de 
son armés', et p«iii.i son qiuirtier gi'^H‘ral .s Kin-Sal- 
valoir, i;«dlim* :iiHle"iis «1o Valriiee el qui domine 
1.1 plaine d'Alexaiidtie. 

lat ligne de» lr<«u|H-s ptémiinLxises. au nombre de 
Uti.tMlü lioniiiK"* , s'és'IieloiiiMil le long «le la rive 
flroile «in IV» depuis Valence jiiMpi'ii remI»otu Iniir 
«le U Umi Hallea, el remontait sur la droite de 
relie ritière, défendue par de forts n'iranebemenLs. 
Ig's Sardes uvaicul forliliv les lélis de ponts de Ver- 


b ligne tin i'ù il g.iiu be. L‘ii détacbemenl arrivail « 
Vrn-eil le ‘i «d s'y ébbli»s.-)il. IS.tMH) .Autriehirns 
éLiienl ilepiiis b veille à San-Naxaro et rssiy.iietit 
de surprendre le p.i<-s.ige du IV». il» *iunblairnl me- 
n.ierr, «Lins cette position, le euurs «le Li S'eivia et 
le rhemin «le l’année française ver» tiéin-s; mai» tes 
alliés «lispoMiienl deju sur ce point de forer» assez 
resperlables pimr tepousser utie atlat|iie contre 
Torlojii' qui est ta rief «le celte vallée. 

b' «7. ils lenlén'hl de jeter uii pont sur le IV» ù la 
liauleur «lu village situe en aval île Caini. au nin- 
tbieiil il<‘ «'«' llenvi' «>1 «lu Taiuro. au iionl-ouesl . a 
li Liliiiuélres de V.ilenrr. et parviiiirnt à passer un 
bras, la' lemiemain il> e«>nlintiete«il à établir ta 
eo>mnuiii».ition des deux rives r( purent Jeter une 
jioignée «le m.iran«l"urs sur b rive dr'dte. Crile pr- 
lite Iroupe ««• |Mif1a jusqu’à Sale, riilrv Torioni' et 
Alexandrie, y leva des ié<|nisilioiis, el re[)as».i le 
fli'uve p< ii apiés. 

Kii iiM^ine Iriiqis. un p:irli eiuienii m* ptxVnb de- 
v.int FrjMinetlo. uu |h ii au dessous de Casai, prit 
potitiun «l«-mùn’ b levé<' de la rivierr. engagea un 


Ix's hostilité» eomnienrée» ne rf‘|Mindairni pas à 
b viviicilé de» ri'ssrntirnenl» qui érlntairnt nu delà 
«lu llhin par do» dérl.imalMm» miieiise» contre b 
Fr.un-e. L'Autrirlic avait eu l'arl «le N‘«luirr le pa- 
triotisme allemaïul en pn>viKpiaiil ib's sUM'rplibilité» 
qu'elle e»pérail faire servir à « ause. Au milieu 
de rrtie eonfu»ion des esprits, on put »«' «'rvurrau 
monn'ul d'une grande cn>isarlo de» Qaliumdilc» 
germanique». 

I.m «léelaralinns si rassurantes que l'Fnipereur 
avait .idressée» ]iubliqueiiienl H rAlIrnKigne ne cal- 
int-ieni ]>as riiiiéremenl celle ex.illalion. et i'Aii- 
Irirlir m' (1all.i eiin»n' «le Inniver «l«'« «'onfé-déix'*» d«'» 
voués «lans«'enx «pi alMisail le préjugé de rare, quand 
le Ixm »4'us de l'Alleinatnie s'était d«'jà ptoiioneé 
eoiilre M'» pn-leutions <■» lui reru».tiil d.ins b diele 
rarmemriil lnimi'di.il«te» force» fédér.dc«. I..t lurlîe 
relbVliir de rAlleinagne eom|ireiuul en elfet «pie 
i'Aulrieiie s’efToreail. |Kir une l.i«'li«pie h.ibile. de 
d«'-louru'‘r, au moyeu il’uiie «livrrsioii «|ui riil piulé 
la tulle dans li's Fiais «Je |.i Confédération, les rm- 
barra» qui aibienl peser sur elle m'iiIc en Italie. 
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VI 


Pruetenutinn ilrcorm. — L1«|MV'Uir« e*l i-nniirfr R 
)lc l'Kiirpnnir d** t^»n» — Amt.« t — (vhaiqi>m»ii< *• 

l'fnqomar | (>fnn. - flArfyii»i MiRnilUpK kiie p*r In lukiuMi 
— Itraicr «rtre dw )mh t Pjiui^ d'iulK. 

Lp l miii, l'Emprmir nlI^(^«•vl nu Prti]itr Français 
l-i pmi'laiiialion sui^aiHr pour lui nnnonrrr la 
irurrrr . H lui fairi’ romuiilrf l^*^ N«*ntimnil» (|ui «llri- 
gciücot i» politique, 

L KMrKUKrU AI FUA.NCAIS. 

« ynmraw , 

• l/Antrirhe, rn fiÜMinl iMilirr son armre sur Ir 
U'irilniri’ du roi de S.irdniKiie, noir** allié, nous 
dérlan’ ^ K'iem*. Elle viole ainsi les Imités, la 

^nslirp, et meiiari* luw fr«*nliên*s. Tonti*s les jrrm- 
des piiiss.'iiK‘es out priit«*!ité contre cette avres»>u(i. 
Le Piémont ayant nreepté les rmiditions ipii de- 
vaient asHirei' la pniv, on s*' detiuiiide qui'lle peut 
ètr«‘ la mi.-on de cette invasion souilaine : r'i*st ipte 
l'Anlrielu* a ainetu' <-hiRîPS à cette l•\ln•mi^é, 
ipül faut (|n'elli' domine jnsqn'nnv Alpes on que 
l’Italie S4iit lil»re jUMpra rAdriatique ; car dans 
ce pavs liiiil coin de leriv demeuré inili'-jM'iidani 
l'st nn dan/iOT polir smi [Huivoir. 

U JuM|iriri la modêr.dion a été la ri'pie de ma 
eoiidnile; inaiiiteiiaiil réneririe devient mon pn^ 
niier devoir. 

« Oiie la Eninee .s'arim* et din- iVîaddnieiil ,V 
t'Knrope; Je ne veux p;L<i de rMnqnêles, mais p* 
veux maintenir san.*> faililesM* ma politique natii»- 
iiaie et Imdilioinieile. J'oliserve tmilés, à con- 
ditiiui qu'on ne les viiilei'a pin.i'ontre moi. Je res- 
pecte le Icrriloirv et h‘s droits des pnis«sinri^ neu- 
tres, niais j'avoue haiiti-meiit ma syiiqMtJiie pour 
nn p**nple dont l'histoin' si* ronroud av4*c la iidtre, 
et qui p'init huis roppres.sion élraiiu'er»'. 

• La Fmiu'c a iiioiilré sa haîjie contre rnnai- 
eliie. Elle a voulu me donner un pouvoir a.ssex fort 
pour n'diiirr à rimpnissance les faiinairs de dé- 
sonlre cl les hommes innuTipiblcsde n>s .itii-ieiis 
partis, qu'on voit s.inscesH* pacliseraver nrw en- 
nemis. .M.viselle n'.i pa.s|Huirrela aluliqiié sim riMe 
rivilisateiir : »«'s allié» natimds oui loitjonrs été 
ceux qui veulent l'amelioratiim de rhiim.iiiite; ■ l 
quand elle lin> l'epéi-, ee n'est point pour domi- 
ner, mais pour affranchir. 

H Le but de celle puerre est donc de ivudn* l'f- 
tnlie à elli'-mcine, et non de lu faire cbaiiper de 
malin*: et nous aurons à nos fnmtiens nn ]H'Upl>' 
ami qui nous devni son iiidép*>ndnnc<‘. 

M Nous n'allons pas en Italie fomi'riter le dé*- 
imrdre, ni ébratiliT le pouvvûr du saiiit-pi rv que 
que mm» avons ri’plan'-siirson trl^ne, mais lesoiis- 
ir.iiri' à relte pn-ssioii élraiipeie qui s'appesantit 
sur toute la IViiiiisiile ; eontrilmer à v fonder 
l'ordiv Mir des intérêts lépitiiiics satisfaits. 

«.Nous allons enlln sur cette lern* clitssiqiie, 
illustrée par tant de vieloin's, ivtrouver lo tra- 
ciH ih’ iii>s pèrt'Si. Dieu fasH* que non» hi)ous 
dipues d'eiiA ! 

« Je vais IdeiitiM me nieUrp à la U'Ii'HcEarméi'. 
Je laisH* en France i'linp4'‘nilricc et mon lils. S»*- 
coiidée par l’expérience cl les Inroiéro du dernier 
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«VERRE D ITAUK, 


rn'T<' (If l'F.inpi'rvui', dit* t^mni immtrvr à 1 a Iiau- 
If iir (il- sn itiis««inii. Jf Icü ftiiilif ii la valrurdi- l'ar* 
mi'f qui r»lf (-11 Fniiin-,|Minr\filli*r hii- ii«h* fror»- 
lifri-ÿ foimiif pour prdtf^fr If fo>fr dunastiqiK'. 
Jf ]<s rmilif an patriotismi' de la cardf iiatimialf. 
Jf Ifs roiiHf ftiiiti an pciiplf tont fiilifrqni 
i-iitonrfni df Cft amniir f t dt' ce dr-voiifiiifiil dont 
je recoin chaque jour Uml de pnnive^. 

U (kiiirafre donc et union ! Notn* pavi( va encore 
montrer an moudeqiriln'a pa^dr-^fiièri-. LaVro- 
vidiiice b('‘iiira iio> e rtijrif ; car i-Ue cM sainte aux 
veux de Dieu, la cause qui s'appuie sur la jusliec, 
rimmanité» l'amour de la |ui(ric et de l'indepen- 
dance ! 

« l’id^iis des Tuileries, le 3 niai I8.“9. 

•• NaihiiJu». » 

il dail imp<»sMhle de justincr mieux, dans un 
laii(;.if(f plus naaléré, la D^ceN-»iti' de la guerre, eide 
ravsurer par un cnKigcuu-iil plus sudeiinel l'liurupc 
contre les vuc^umbiliiMtM'siprtine o|tinioii prévenue 
atiribuait à la France. Toutes lesdéliances s'effarè- 
rent dcvaiil un nunifi'sie aiust clair; les répugiuio- 
cc*s même les plus violentes dutvnl ciHler k la force 
des raisons (|iii renchiienl la lutte inèvilalile. 1^ 
proflanui lion fui ae,'ueillie dans toute la Kr:ince 
avec uii él.in de palnutisuH'. l/Kumite entière 
applaudit k l'esprit de iiiodéralioii de rKmpe-n-ur ; 
elle puisa dans se» paroU-s» de* motifs de conliance, 
et se félicita d'éliv assurée que la guerre serait liait- 
téc dans son développement et dans ses ngueurs. 

Comme preuve de celle haute raison cl de la 
génémsilcque l'Knipereurajiporlait dans la guerre, 
il voulut maripier |uir une mesure libérale les véri- 
tables srnlimeiils (|ui l’aminaienl. Par une disposi- 
tion s|>écialf, les sujets aiilriehifiis ucluellriuent en 
France, ru Algérie ou dans les colonies frauçais4-s, 
furent aulurisés H yrontinuer leur résidence et leurs 
entreprises eoiumcrciules. L'adniissimi d<*s sujets 
autrichiens Mir le UTritoin- de l'eiApire, qui pouvait 
être em{HH'béc d'une manière absolue |>ar de si juv 
tes raisons, fut seuleuienl subordonnée à une autu- 
riMÜoD. t^iaul uuxlûlimeiibaupavillond'.Vulricbc, 
ActuellrnietU (Unis les ports de l'empire ou (|ui y en- 
Ireraieut dans t’ignorance de l'étal de guerre, il leur 
fut accordé un délai de six M-iuainrs pour quiller 
CCS ports, et il leur élail donné la ûu'ullé de rt‘ 11 - 
trrr sous sauf-conduit dans leurs ports d'atUehe, ou 
de se retirer dans des ports neutres. 

iji la guerre avait été ü'abuni m,-ue avec itKjiiié- 
lude, quand les motifs n'en éUieni pas eucorc bien 
npprét-H^, elle fui arceplée sans bé^ilalion cl d'uo 
accord unanime dès qu'il fut établi que l'hunneur 
et les itiléréts de la France y étaient engagé*. La 
nation imit entière se r«uigea suus le même dra- 
|K-au. 

tU-lte union intime des éléments divers (|ui for- 
ment l'ojûnion publi(|itf était un gage de sécurité 
inlérîfurr. Uien n'etiipécituti que rKii)|N'rcur, qui se 
pnvposail d’allfr cuuibutlre à lu lélc de rarriiéc, ne 
icmit dans d'autres uuiitis 1rs rênes du gouvenir- 
luriit. Le ti, il eonfém II l'Impératrice, en vertu vie 
If ttn-s patente», le litre de Itégenle, pour en exer- 
cer les fuiicliuns |H-udanl son absence, en confor- 
mité de» iiisiruclioiis et des onlit-s arrétiis p;ir 
lui. D'autre» lettres luilenles inve»lin-iil le prince 
Jéiéuic de U haute cimfUincc de ri.uipercur, et 
l'ap]>elaieiil à donner son avi» à rinipi^ralriee- 
IlégenU- sur b-s résolutions cl les décret» qui lui se- 
xau-nl soumis. En outre, il était conféré au Prince 
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le droit de présider, en rab<s(mrc dp 
la Kégrnle, le conseil privé et k 
conseil d(*» ministres. Knftn. eomirif 
compiénienl de» mesures qui tou- 
ehaieni aux grands intérêt» de l'E- 
tal, iivani (le s'éloigner de Paris. 
l'Empereur lais-sait sous pli caehelê 
tm décpel rendu pour le cas prévu 
par l'urliclc I.*} du sénaliis-consiilk 
concemani la Régence (I i, pour étrr 
déposé après miii départ parle nik 
nistiT d'Elal aux archive» du Séiwt. 

1-0 moment était venu d'imprimi-r 
à la guerre une iriipiilsion vigniireUM-. 
Les nviux que rinvasioii aiilrirhiennc 
f.iisiiit peser sur le» populations inof- 
fensives du nnrd-esi de la Sardaigne 
appelaient un terme, t^tuuique l'nrgn- 
nis;ilion de l'armée rr.incai|p ne fid 
pas compifle, l'Empereur pouvait., 
par sa prê^sence, rendre aux popu- 
laiioiih prrsHitré(‘s mie contlaiiee dont 
elles avaient besoin pour Mip|H>rU-r 
avi-f calme les vexation» do reiincnii. 

I.e fO, il six heurt-» du Miir, l'Eiii- 
prrrur quitta Paris, l-'nr foule iin- 
Tiiensc sV-Lvil poriét* sur le passage 
de Sa Majesté; le» maison» (^(airnl 
pavoi&i'-es eoniiiie aux jour» de tiu- 
nifestalion |K>pulaire. L'n enthmi- 
»iasme patriotique exaltait liHile» 1rs 
ItMes et éclatait en acclamations Ion- 
gumienl répétées. î.’Enipert-ur ar- 
riva au chemin de fer de Ljon , ar- 
cumpagné de l'Impératrice, des Prin- 
ces de la famille impériale qui avaient 
suivi dan» une voUiirt- particulière, 
(le »uu étal-nuijur cl des autres prr> 
sonnes de sa suite. Un grand nom- 
bre d'ufru-ii-rs et de digntUift-$ étaknl 
d(‘jà réuni» au rbeniin de fer et al- 
tendaient 2 m Majesté pour lui faire 
leur» adieux. 

1/-8 Irait» de l'Empereur étaient ra- 
dieux; ils exprimaient le bu4iliruri|ur 
lui l^iisail éprouver l'expression tî 
vraie, »i cbalcureust-, de» liomou- 
gt-s qu'il n-eevuit en cc moment, 
lavrsqur le train impérial se mit ro 
m.irt-lie, de iKuiveaux vivat» s'élevè- 
rent (lu sein de la foule rangée aux 
abonis de la voie. L'Empereur, vivr- 
menl ému, saluait avec une bietiveil* 
lance et une gri)(‘e parfiites les lot» 
de curieux qui se pressaient nulour 
de lui. Il dut s'éloigner avec mu- nn* 
llaiH'c entière dans l’mivre qiillallail 
poursuivrt-, en se sentant soulrou 
ainsi par les sympathies de La nation , 
par celle adhésion unanime , mn* 
jdéif. qui allait faire sa-fnn-e fl la 
forci- du drapeau de la France, l/ln»' 
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pêralrice el S. A. |. U Princrssr CUjlihle arcompa* 
gucrcnl Sa Majesté juiqu a MuitUrt'au el retourné* 
renl à Paris dans la soirée. 

Le voyage de l'Eaipercur jusqu'à Marseille, où 
Si Majesté arriva le leadrmain, à midi, fut une lon- 
gue suite d’otations. A chaque station où elle devait 
s'arrêter, des arcs de triomphe avaient été dresaé«, 
et les populations entières arrouraient pour saluer 
son passage. 

L'Rmppreur ne fît que travarser la ville de Mar- 
seille pour se rendre à raneicn port où l'attendait 
le yacht impérial /« Htinf-lloritntt. Toutes les 
rues où il passa étaient pavuisées et pleines d'une 
foule [immense. Des cris dViithmisiusine retentis- 
saient sur 1rs pas du cortège impérial et suivirent 
Sa Btajeslé de l'cmbarradérr du 
chemin de fer jusqu'à la sor- 
tie du port. Lv Heitit’Hor’ 

/CHse pri^la mer par un temps 
beau rl un vent favorable, fai- 
sant rouie pour r*é»cs oceom- 
pjigliée par U l au/wii. 

Ml 

Arrl«<c itr rfwarmir S rAin. — IWrr|». 
iM. uugi*ria*i*'- — o>a>r a» pu* s iv- 
Whi a’iu*». — ou»** — l.*tn- 

ptrvut uoicportc «•< quwtltY 1 

— tMr^ fo*«uuHk lUan 

crUeVilh. 

Le 13, à deux heures de Ta- 
prés midi, l'Empereur débar- 
qua à Géues, en présence d'une 
innombrable population gros- 
sie d'un nul d'étrangers accou- 
rus des dûcrs points du litto- 
ral et de l'intérieur. Le prince 
Eugène de Savoic-6arignan , 
lieutcoaut du royaume en l'ab- 
scDce du roi Victor- Emma- 
nuel, s’élail rendu à bord de 
la htint-Horientf pour recevoir 
Sa Majesté. Le port et la rade, 
dans une grande étendue , 
étaient couverts d'rmbarra- 
tium pavoisées, d’où des fem- 
mes élégantes jetaient des 
fleurs à pleines nrains sur In 
[Kissage du canot royal portant 
l'Bniperrur, le prince iteKavoie- 
Carigoan, le prince Napoléon 
et leurs étais-mnjors. Pendant 
ce temps, une salve de vingt 
et un coups de canon partait 
üti vieux mâle et du mâle 
neuf, et les forts placés sur tes 
hanteurs y répondirent un ins- 
Uint après. Tous les navires rn rade étiiiont pavoi- 
sé». Des cris de joie, de reconnaissance el d'annnir, 
s'élevaient du sein de celle multitude qu'une seule 
pcitsée dominait, la générosité d'un allié qui venait 
combattre pour son imlépcnduiice el son bonheur, 
n est impossible de peindn' les transports de celte 
foule enivrée, la grandeur de cc spectacle dont le 
plus beau triomphe peut à peine donner une idée. 

L'Empereur cl le prince Napoléon arrivèrent au 
PaI.ais-Uoyal an milieu d'une immense acclumalion, 
dans laquelle se eonrnndaieni Inu» le» co*nrs et tou- 
tes les voix. Sa Majesté fut complimentée p-ar les 
autorités de la ville et les offleiers des états-majors 
sardes qui raltendaienl. Ces bummages, qui tradui- 


« Cuuÿervptcett»’ diM-iplinc !î«'vèn’ qui est l’hnn- 
iieurdi' rumiée. Ici, ne )'mtbliez pjis, il n'y a d'en- 
iieniis que ceux qui se iKilteiit nmtrv* vous. Dans 
la bataille, demeuivz eoinpnct«‘s el ti'nliiuidoniiez 
pas vos rang» pour courir en avant. IVth’Z-voiis 
d'un trop grmd éUii : c'i’St l.v seule chose que je 
redoute. 

n Les nouvelles armes de pn''cisinu ne sont dan- 
gereuses que de loin; ell»*s irenqMVheroul pas l.i 
halonnelU' d'élre, comme autrefois, l'nmii’ lerri- 
hle de rinfaiiterie frauçaist*. 

n Sildats, faissiiis tous notre devviir et mettaiLs 
eu Dieu noire coiitUmce. I..'i patrie attend bi'aii- 
cuiip de vous. Dt-jà, d'un bout de la France à Tau- 
In’ , releuli'r^ut res paroles 
d'un heureux augure : 
nouvelle année dilnlie sent 
digne de s;i Mi iir alliée. 

M tféiies, le 12 Diai 1 

« NAfULfelKX. » 

•\ la Icrlurc de cet imire du 
jour plein d'iitic véritable gran- 
deur et d'une mâle énergie, 
nos snlilals kc sentirent élcclri- 
kés. C'evI ainsi qu'avec Ir sli- 
mulaiil d'une éloquence grande 
dans sa siniplicilé , Na|>o- 
léon T' excitait scs armées à 
l'aitHiur de la gloire cl savait 
les forcer à vaincre. 

L'Empereur passa deux 
jours à Oénes, hu milieu de 
cette population heureuse qui 
se pressait sur ses piiv pour le 
fêter et Taerlamer. Le li. Ha 
Miqoslé partit pour Alexan- 
drie, où elle arriva vlans l'a- 
près-midi. Sur toute la route, 
les habitants des campagnes 
accoururent pour saluer. le li- 
bérateur de Tltalir. A Ponlc- 
Decitnu, à Roneo. à .\rquatH. 
àNnvi, Tenthousiusnie éclata 
avec les mêmes ilémunslia- 
tions qu'à tîéiiés. 

La ville d'.Klexandrie di^ 
ploya la plus gnimir |h>iu|)C 
pour recevoir TEnipereur. Des 
ares de trinmplie s'élevaient 
en dirféreuts endroits et por- 
laient des iiisrri|ilionsrn l’hon- 
neur de la France, de Tllalie. 
Les dni|M‘aux unis de» deux 
peuples ülliés llottairnt sur le» 
nionunieiit» el aux rrcièlre» 
des maisons tendues d'étoffes aux vives couleurs. 
Des flots de eitoyoïis en ludiit» de félv et le» ninias 
pleines de fleurs aticuduirni TKinpereur. Le eot- 
tége impérial s'avança au milieu de eetU* fivule im- 
mense aux cris lie Tire f 'iTitipprpur/ l'ôr /« Fmnrtf 
IVre r/fof/e.' Le roi Virlor-Einmanuel, anivé de 
San Salvalore, s'élail rendu nu chemin de fer pour 
y attendre smi allié, el tou» deux sc mirent ru 
marche pour le Ibvlais-Roval où Sa Majesté Impé- 
riale établit son quartier général. 


jaient par une. expression respecliH’use el sympa-. 
Ihiqiio les sentiments de la nation, ont dû convaincre 
l'Emivereurque Tllalie »c M'iilait déjà libre sous l.v 
protection de la Franco. Celle confiance ébil d'un 
heureux présage. 

Le jour même de son arrivée à Gènes, TEnipereur 
annonça à l'armée, par Tordre du jour suivant, qu'il 
prenait le rommamiemcnl des troupes. 

ARMÉE D'ITALIE 
otiiMiE ne ioea 

H SoUlaI.s , 

a Je vicusme mcMiv à vnin! télé {Hiur voit» ron- 
diiire au combat. Nous allons Hvoiiilcr 1.x lutte 


d'un peuple ivveiidiqimiit .sou indépendaiicv*, et 
le soustraire à Toppre»sioti élnugère. (Test une 
cause sainti’, qui a le» sympathies du miiiido 
civilisé. 

«Je n’ai pas besoin de sUiniiler votre ardeur : 
chaque éLxpp von» nippellera une victoire. iXius 
la voie S«ens* de Tancîeiiiie Koiiie, b*» ins4’rip- 
Ihnis «* pre»«vieiil sur le marbre pour rvppi*- 
liT an peuple ses hauts faits : de même aujour- 
d'hui, en passiuil par Mondovi, Man-iigo, Lodi, 
(àistiglioDé, .Arcole, Rivoli, voit* m.xivhen>* dans 
une autre voie Sacrée, au milieu de res glorieux 
souvenirs. 
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I.r> maiiA^is temps qui ri-|mHil (le|iuifi ploMrurs 
jnurs n'u^'ait pas arrCtc^ les rimsuis. Les tmupcs se 
nimTiilrairnl autour d'Ali'Xiimlrfe, ri la eavalerie. 
* restée ilorriêre. ctimiiieiiçHit a arriver. L'tniperrur 
e'ncrupa sur-le-ehaiiip île nrimiuilire les |K>siliuns 


et d'inspertpr imite lu ligne des tmupes. |] vÎHila 
Valeiire el (losale, .s’asstura de l’iMal des dêfenoe» ei 
Ül réparer les routes, rétablir les pcml* el le« e«>m- 
tDuniruiicins^que les Autrii'lik’iis aiaient ilélrtiitu 
dons leurs oxrui>ion$ sur lu droite du Fd. Jugeant 
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Gl'ERHE D'ITALIE. 


])»r Im ilr l'cnnomi que la plurr «i’A- 

IcTniiilric ne poiivuil |tu<( Cire iillaquCe, il fil M>i1ir 
la plu» gnimlc jmrlïe de la ganiiiMin qui iimipluit 
environ 7ll,IHtU homme». Il |M*rla le 3* eorpe d'ar- 
m<H* eiilje V«1enre cl Ga»ieIm>vo. la dn»ite appujCe 
le loitK du PC, peiidaiil que le 1" eoi'|»x avait «on 
quartier gCnéiiil ù Poiile-Cumne el «’Clendait dninv 
la direction de PaiMeluovu et deVo)<heni. L'infalipa- 
l>le aelivilé de l'Empereur se munira dans la pnimp- 
lihtde avec hupielle nolie ai-iuCc fut mise en Ctal 
d'ouvrir la i'hiii|mi^uc. 

Depuis t'M'cupatiun de Verreil |>ar les forces nu- 
Irieliienties, aucune wtiun imporfaiilr idavail siiinalé 
les mouveiiHmls de rennemî. Le» Irtnipes qui s'C* 
laiciil om|uiré(-8 de Veiveil y nvairnl construit des 
déH iiM-s, par où elles laissiieni voir qu’elles se pro- 
pnsaieut de faire de ee {Miinl une base d'op^mUoiis 
pour un mouvenieni sur lu rive droite de 1a Scsiael, 
M'Iun les apparrtiers, vei*s U Dora. 

Le S. pendunl (|m* des rriifori» aulriehieus se 
miduient à Yerced , une partie de U garnison de 
eeltc ville se portail en avant vers le PC . orrupatl 
Trini) rl Pobiello. Lri autre délaehrnirnl mairhail 
sur San tienuano el poussait ses uvanl-po»les jus* 
qu'à Tronxiuio. l'nr truisiéme coluiine rruHinluil In 






Srsia jusqu’à Gutiiiarn pour tnenacer Pielle cl Iv nV. 

L’objet de re» moiiveinenls éiail d'inquii'-ier le 
puysel de lever des n'^ui'iiliuns. Prmlanl ce temps, 
niM‘ partie île ta division Itenrdeck, lann^ê sur la 
five droite du PC, reiifcruii*e entre le Tuiiaru et la 
Serivia, se niimit du rôlé de ()as<‘i, La-talisiua, Itar* 
bianello. en s'appuviiiit sur Vogtiera. s'assurait le 
passage du PC au eonnueiit du Curuiic, ru w rc^ 
traiirhant derriCre eetle rivièn* et la Serivia. Ottr 
position la rendait iiuiliressr rli*! routes de PluiMmcc 
et de Parie. Elle en profita pour rommelire le plus 
de dCgâts qu'elle put dans le pajs qu’idle |uirniu> 
rail. L'ennemi ruupa 1rs ponts, enleva les rails di*s 
rbemins de fer. Ainsi, k elievai sur le PC. il avait 
t'avantage, dans un eu.» piessanl. de pouvoir eon- 
eeiilrer toutes ses forces sur la rive gauche et faire 
rare auv CvCnemriits. 

Ix tt, le niouveutenl en avant de Vercril s'arrêta. 
Li‘s lnlU|H^s ennemies furent rnp|M*l<V4 en arriéré 
après une lièmonstraliuii à llielle, qui ichoua grikre 
à la eoiiteiuince ferme des habilunt.v. I jvnnto, Tron* 
juuio, Sautbia, (àivaglia et Saluzzoja ureupês tni • 


ineiilaiiénienl. rnrrnl Cvncnésavec tant de précipi- 
tation que les .Autrichiens ne purent em|M>rler les 
vnrrs qu’ils avaient n'qtiis.' La plus gramle partie 
de res troupes repassa la Sesia le lU rl le I ! , en se 
rrpluinl sur le rentre de l'arniér, et les deux pools 
ji'têN sur eette rivière fiimil rrlin^s.' Il ne resUi k 
Veiveil qu'un petit nombre d'.Autriebîen». fk^smaS' 
ses ennemies s'i'-tairnl eouceuirées entre Mi»rtara, 
Palestro, Uobbiu et sr furlifiuietil sur toute rrttr 
ligiM*. 

Ce mrmvement en arrière était délermitiC pv 
les luan-hes de l'urtnck' française. L'eiinenii, Insmpi'- 
par le mouvement de mitre droite qui se rapprorliait 
de Vogheru, soupcuimii que le desvi’in Ue l’Kiiipv- 
rcur était de forcer le pa»su|ti* du iVk dans la direè* 
tion de Plai'anee. Cette maiwEuvre rinquiéla.’ ^1 
|Miiia »on Htienlion de ce cCle el dirigea dra furof» 
iiuporUiites sur .SlrftdeU.-i, gros bourg situé à Ui- 
lomèlres du confluent du Tessin et du PC. dans une 
gorge re.-*M'rrée. U y éleva des ouv rages de foiiihtn- 
lion, garnis de cHiion, el se mit en |>uailion de d«- 
femlrc le iws-sagi* aux Irouites qui tcntcraicnl "de 
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Couvrir rechpoiin. l'no fois niaHre da oellt* poiii- 
tioD, il jvUi des éclai>'t‘iiisd;iiu< le pavs environnant 
al'm de conserver libre:» »ra rommuiiicatious avec 
la rive ^uche du Pù, » luquello il éiait relié par 
deux ponts do bateaux, l'un à U SU'lla, l'autre k 
Mnuoninn. 

Le plan de l'Empereur était três-bubilement com- 
biné. En effet, les Aulricbiens, obliftés d'observer 
la droite de l'année Iraïu'aise avec les forces de Rene* 
derk qui formait leur gauche, se vojraient en méuie 
lenips menacés au centre parle corps d'arniiV du 
maréi'luti t!anroberi, du r«Mé de Valeuee. cl Zobel, 
qui était à la droite, avait à surveiller un mouve- 
n)riil tournant des Piémonlois au nord . par le haut 
Novarais. lai ligne du Pô était gardée par une forte 
artillone. Le IR, l’eimemi essaya même de fortifier 
une position sur la rive ntauche en face de Valence, 
nuiU quelques coups de canon de rartillerie fran- 
çaise sufllreut pour te forcer à abandonnerce tiavail. 


IX 

£»nru«tinn é» Vm«a |ai Irt Auulehir*». — Rtt«niMl«uncn «nnr- 
inii^ uir hukr iliuii» Or» 1<» nanli>5cjilluii4liis»unc usa». 

iiMtMMe bm*r tm i'*¥trfg>a «i Vdfkrni, fciwi ln i ér anniFlKao. — 
Midi Sh Or bVcMir Hruirl. — L» tOkHKl aink Moifai rU 

bbW. — CJw>(« ar h ui«lnk |weiTnsm»c. — IMiuut» ^Auui- 
tSivii*. 

Telle était la siliuition lorsque üiulay rappela les 
troupes lancées de l'HUIre côté de la Sesiu. et coiih 
meuça à rtincenirer ses foires. A reiceptiun de 
quelques esennunurhes im p«‘U vives entre les Pié- 
mmilais et les Autrichiens, tous res uiouvciim'IiIs 
avaient été inoffensifs et n'avaie«)t fait de fort qu'au 
pays qui se trouva é|iuisé par les réquisitions exces- 
sives de l'ciiiiemi. 

L'attitude ile« Autrichiens chuiigea tout n coup. 
Ils arrétcieiit leurs excursions et mirent sur U 
défensive. Vereeil fut délinitivement évwué le 


19 mai , et dans la même journée les troupes pio- 
inonlaises outrèrent dau.s la ville. Le SO, le quartier 
général de Oiulay fut porté en arriére, de Mortiira à 
üarlasco. 

Li posiiion du rorps du inart'Thal llurugury- 
d'iiilliers sur la route de Plaisance continuait à ii>- 
quiéter le général Oiulay. lai présence à Slradclla 
de forces nulricbicancs lui permctlail de pousser 
de là sur U roule de Voghera des rrcuniiaissaners, 
qui avaient pour objet de frapper des réquisiiiuus 
et de eommrttre dcsexaclioiis. Ces reconiiaissamx's 
s'éLaient avancées Jusqu'à Casleggio; mais les Imbi- 
iButsdu village, ru»sui’és|Mirlc voisinage deslroupes 
alliées, s'étaieul barricadés et avaient fait bonne 
cunlenance; l'ennemi s'en retourna sans les pro- 
6ls qu'il alleiiduii. Il n'esi (ms impossible que cette 
résiatance ait donné sujet it un déploiement de for- 
ces, qui devait amener uiw première rrnconlie entn* 
les troupes françaises et les Iniupcs aiitrirhieniies. 
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Lf jiK <lirÎK*'M xiU' Ir iiciiii tir 

fom'H* iiiM’ |iri'n^irrt' alltujm' < tiiiirc iiitt |hi»i- 
linii» juaiu'riv ms mTU|M- |i«r un pi- 

ijurl «If «•avalirrs sardrs. I.p «t!'iu‘rul roinir 
.suiinm >'H\atH,'tt au lualiusurla lintiic tlu l’ù {nir 
U' |i<Kil à N •((THriuH, à la t•*U' <lr I hotii' 
UK’*. O» 6 jiv<*> ftiniipfs PII Irnis rolimnrs s'arlir- 
niiiifmil par Iniis liimiiims. U’ prni^ral Urlian se 
(muIh ]uir lu graiiirrniiU- i . Ci«tc)r;L'ii). rn fatsaiti 
lüilln* la luonlauftr a Kaiictir |uir m-s t'lia«srur«. Lr 


priu'ial Uauiiiÿuirtrn suitil lajplaiiir par Hobrcro 
4>t <*asali'>iti» ; rnüti uti trui'irmc rurps dp rt^rr^p 
arri>a }tar la ruutr ilc liarbianrlln. I.'rnnpitii i1p- 
\ait il'abiiHl allaqucr CiLstP)(ftio rt Moiitrbi'Iki. pour 
patmrr de la uop Inisp qui lui permit duttaqurr rn- 
vuitr Voichi'ra. O plan n'i'ut |uis 1 p suppp» qur le 
rnmtp biailimi s>n t^tail pmiiiis. 

A onze luiim, U* Kpniii-al L'ilun h- prcM’utii dr- 
\aiit tlastpggin. Aprt's un citiubat Irx^s-iir, il fort;a 
un avHnt*pi>«lp do raialirrs pii'nKinlais qui »'y 


ti-irtjtail 11 SP replier vers 1rs graml'girdps lU* leur 
divisiiiii ^lablii'sà Mniilpltplln. liaiisre mnutriit une 
pal lie dp la tn^iiip Uripa Ip niarrliail <mr rp dprtitrr 
lillapp rt t'orrupail san<> tlifUrtillé; les PiémuiiUiis 
avaient dA m* rrl'irr drsaiit d«*s furrra sup^rur^*. 

A iiiidi. Ip (Ei^nt^iiU Forry, pommandanl la I'* di- 
sisimi du I*' corps qui campait pii at-ant de 
Vo^licra, irifomu^ dp l'airiv<k> des Authehiena, ae 
p»i1u iiiiiiK'diaU'niriit sur la ruuU' de Muotrbello 
Hipc deux lialaillons du 7i'. Ips seules rurert r|u'tl 


fil FRIIK ll'ITAMK. 


Poutr d<^ 

tV.M .r , 


iiKiitViTi; ui:a ai'THiciiiCNa. 
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t'Ai «Mis Ia maiii, el unJutmn au n-sl<^ <ir m disi* 
sioD de prendn' le» urnie» et de le njoitidiv. 

Le |ti''>i>^rMl l'rlMiii «'«vHiieail de Monlebeihi sur 
i'iiiuHrelli». murrh«ul »ur deux euluime-' par Ih 
prfliid'ruule et par lu eliMUMér du eheiniii de fer. 
Imt iti'iiéml K4iiey,{Minenu mi peu en d<^'& de tiim*»' 
Irclio, au pont jeU' »ur le petit rutsArau la Fuiua- 
pazxHnn, avait Cuit mettre en batterie une M'etion 
d'artillerie appuyée par deux bulailloiis du 84' de 
licne qui étaient eantimné» en ret endroit, el 


avec l'un des deux Itataillon» du 74' il rouvrit la 
rliausM'e à (Ids4-iiia-Nuo>a . Iiiiidi'> que r.iiilre se 
poiiail '-ur kl roule, ru arriéré du HT. Le peiirnil 
était »ur le riiuit de ses tniupes et atiendail que 
reiiiirtiii décidAl une atluipir. Ouaml il Ir vit 
s'a>aniTr. il »e louriM >rr« les siens el leur dit : 
« Kuraiils. suivez viitre vieux général; vihis le 
« trouverez sans pcui- cl sans reprurhes ! a 

Au niêiue instant. 1rs lirailleiii-s lyndiens se dé* 
ployèrent el ime vire fusillade s'env.-e.'ea sur toiilr 


la ligne. Bieuiôl après te général Stjrtion laiK* les 
roloniiesdu généial l'rban renforeéex des brigades 
ronduiles |uir le géiiénil Hausgarten. L'artillerie do 
général l•■«rey ouvrit le feu eonltr ee# masses et les 
arn'ta. L'ennemi rip<ul8 à celle canonnade. Le gé* 
iiéial porta alors en avant ses deux halaillons de 
droite, et fur^a le» assaillants de se relîrer devant 
l'élan de sa troupe. Mais L'rbnn, »'apen*evanl de l'in* 
rériririté de notre guuebr. cm'i il n'y avait qu'un seul 
iMiaillon, dirigea roiiire eeliii-ei une forte eolemne 
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Pt np fut p*B plus hpurpux. Lp poIodpI CainbrieiK 
qui rommaiiHnit rp Ikutaülnn Mtutint i'atUqur arrr 
tiiM* (nvntdp fprmpt^. Le bataillon reçut l'enncaii à 
la balomipllr ; le désordre fut birntAl dans (es 
ran^s, rt no» soldat» chargèrent avec In crosse de 
leur fusil. GrAee à des charyc» de caTaicric piètnon- 
taise coaduHes pur le général de Sunnaz, il» panin- 
rrul à repousser reimciuî dans Gincslrello après un 
i-umbul sangluiil, et le reconduisirent jusqu’à Mun- 
tebcllo. 

Le général Ulanchard sursint sur ces enlretaites 
amenant arci; lui tr 98* et un bataillon du 91*. Les 
deu^ autres liatailUms de ce régiment étaient rr^és 
k Oriuio, sur la gauche de Vugheni. où ils éfaieiit 
aux prise» avec de» colonne» etuiemie». Le général 
Forey lui doima l'ordre de s’établir fortement à 
GascinHrNunvii d'où il pourrait défendre la chaussée 
du chemin de fer, et iui-méme »c porta en avant 
avec l'aile droite et s’empara du plateau vigoumi- 
sement détendu de Gincvtrello. 


celte mélée, cherchèrent un abri dan» les habita' 
fions. Il fallut les déloger do maison en nuisou. ün 
escalada 1rs murs sous une fusillade partant des fe- 
nêtres. Des luttes individuelles recommencèrent 
avTC acharnement dans les maisons prise» d'ussaul. 

Enfin les Autrichien» ehassiés de leur» retraites 
sortent du villagt*. Cinq à six cenis hommes des leurs 
cimnjreiil s’eufemjer «kn» le cimetière entouré de 
murs. Les Frajiçai» s'élaurcfil à leur poursuite avec 
une anleur nouvelle. I^e général Beuret. que l'iHi 
avait vu dan» le» rue» intrépide et bradant les halle» 
aulricliiemies, «mimesessuldak par son exemple, il 
rencontre le général Forey, l’abtunle et lui serre ia 
main avec une expression de joie et de fierté. Tout à 
coup, U» grou{)« de Tyroliens qui fu}aient devant les 
n6trcs se retourne, fait feu, et le brave général 
Beuret tomite frappé d'une balle. Celle perte re- 
diHible la fureur de nos soldats. Ils prrkripilent leur 
cinirse, rajoigiirtil le» Tyroiieu» et font uu affreux 
carnage. 


Brurct, le eoloncl de Bellefondsel le commandant 
Ducliàlel. Le corps des officiers supérieurs compta 
uusai plusieurs blessés parmi lesquel» on doit riler 
le général Forey auquel revient llionneur de la 
jounrée. 

Après le combat. le général rassemblase&troupcs 
et les loua de leur bravoure : a Chaque village, leur 
a diHl en terminant, rappelle un souvenir de gloire, 
(t Cdiii de Monlt'lkello est le même où le maréchal 
« Lannes m-quit une gloire immortelle. Je ne pré- 
II tends pa.» l’égaler; mais chacun, s’irLSfuranl de 
« l'amour de la France et du dévtniement à l'tlmpc- 
• reur, a fait son devoir, lïec r£nipereur/n Nos 
soldat», exaltés par la victoire, aoimés du même 
sentiment que leur chef, crient: lire rtmpercurei 
acclament leur général. 

Ce glorieux fait d'armes venait d'inaugurer bril- 
lamment la campagne; il rappela avec bonheur la 
victoire mémorable remportée aux même» lieux 
en IHOO par Lanne». Ce début vérilla donc beurete- 
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1.TS Autrichien», dont les forces s'étalent aug- 
mentées de leur résen'r. ranirèrentdBns.Montrbello 
et iitlciidirenl nos Imupc» sur le» hauteur». i.a po- 
sition était de» plu» difficile» à empurirr. lor général 
Foiey résolut de se porter sur le village jtar le» 
crêtes avec m)ii inlantcHe romposée du 17* tw- 
laillun de chasseurs, du Hi*. du 71*. et commandée 
par le général Brurct . pciidaiif que i’artiileric prrw 
tégée par lucavaicric piénionlaise suivrait la ronle. 

Le nombre des Aulriebiens, l'immenM! avantage 
de leur poation et les défenses qu'il» avaient élevées 
aux abunis du village, tout rendait reiitrrprise pv*- 
rilleuse et faisait de la résolution du général Forey 
un aete de ténvérilé. Son audace fut cmimniiée 
d'un plein succès. Sa pictile troupe alxvnia le village 
|ur le c6té sud , où il existail plusieurs ouvrages de 
défense , avec une soudaineté et une bravoure qui 
imp(»sérent à l’ennemi. L'entrée fut forcée, et une 
lutte terrible s’engagea corps à corps dans les rues 
de .Montebcllo. Les Autrichiens, repoussés dans 


l.'n nouveau combat s'engagea contre les troupes 
enfermées dan» le cintetière. Les Autrirhiens op- 
(losèretil derrière leur» retranchetiieiit» une ré- 
sistance désespérée ; mai» l’irrésistible fougue de 
nos Imupc» »unnonla tous les obstacles, força 
l’ennemi à faire brèche aux mur» et à sc retirer. 

Après celle déroule, les bandes uulrichieniies se 
repHèreni à six heure* du soir »ur Casteggio, Iwrcè- 
lée.sMir leur» derrières par la cavalerie du générai de 
Somtaxqui leur lit subir de» perte» nouvel 1rs, et pou- 
suiviei par no.» lirailteur». Quelque» instant» aprf>», 
ailes s<ir1irent de Casleggio, prirent le cheroin de 
Stradeila pendant qu'une brigade couvrait leur re- 
traite à San Giulietto et «• retirèrent derrière le F6. 

Les perte» de l'ennemî dans celte journée s’élc- 
vèmit à 3,0(K) hommes hors de combat; pri- 
sonnier» et plusieurs eaissous d'artillerie tombèrcul 
au pouvoir de no» troupes. De »nn côté, le général 
Forey n'avoit perdu que ."lOO hommes tués uu bles- 
sé». .Au nombre de» morts se trouvaient le général 


seovent le* paroles de l’Empereur; c'était le pre- 
mier pas dan» cette vole sacrée pleine d'iiiimorlcU 
souvenirs. I.e Hoir, k divirioii E'orey rentra à Vog- 
hera où elle fut reçue avec cntliouriasme {>ar les In- 
biluut». 

Le lendemain, l'Elmperetir se rendit de bonne 
heute sur le fhéàtje de l’action, et félicita avec ef- 
fusion le brave général Forey et les ttoupes qui 
avaient combatUi sous ses onlresdi* leur belle con- 
duite. Dan» une dépêche adressée H l’impéralricr, il 
aceordait eu particulier de» éloge» à rinlrépidité 
des alliés : « la cavalerie piéraontaise, disait Sa Ma- 
ejesié, commandée parle générai de Snnnaz, a 
• inmitni une énergie peu commune. * 

Elle avait bien mérité cetie marque de la »ati»rae- 
tion de rHiii(>ereur. Malgré son petit nombre, elle 
s'élail acluimée cwilrc des colonne» profondes et 
avait fait de» piodige» de valeur. Elle était compo- 
sée de* ehevau - léger» de Novare, d’Aostc et de 
Montfen-at. FJ le fil six charges. A la troisième, leeo- 
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lonci MontrprraM'mtrépide Morelli. fiil blrsRi* 
morfdlemcnl cl' renTCiV de rhcTAl pur iin enup de 
baitmiictle. A lame de leur rolnnol désarçonné, 
les MuDtfvrral’My précipitèrent sur 1rs Autrichiens 
avec une fureur aveugle et les sabrèrent à outrance, 
tjuuiqu'ils fussent enveloppés par des masses énor- 
mes. ils parviiireiil à écarter les rangs ci à déga- 
ger leur colonel mourant tombé déjà aux mains de 
l'ennemi. Morcllisucromb.1 quelques heures apres, 
mais le Hoi honora sa mémoire par une di.siiiirtion 
spéciale: il, lit rentetlre à la famille la médaille 
d'bonneur que If brave colonel avait méritée. Par 
ordre de l'Empereur, le-iap|>orl de ce fait d'armes 
fut adressé à tous les roqis de l'armée d'iUlic. 


La brigade autrichienne Ceschi, dont le gros occu- 
pait norgo-Ycrcelli, avait été portée en avant sur la 
ligite de laSesia. Les Sanies furent reçus à Villate 
avec un feu Irés-vif et un runibiit s'engagea. Les 
munitions des alliés avaient ùlû mouillées au pas- 
sage de la rivière ; il leur était impossible de ripos- 
ter à ce feu. Us altiiquércut à la buiuiinrttc avec une 
bravoure admirable. L'ennemi n« put soutenir l'ulla- 
que. t^tuclques délaclicmenls du 7* corps d'année 
arrivèrent en renfort et cto tinrent pa» mieux contre 
rimpétuusilé-des Sanies. Les AulricbieiiH fuient re- 
poussés sur toute leur ligne versOrfengo et se reli- 
rén'nt pnVipiiamment, abiuidonnant des morts, des 
blessés, des armes et des munitions l'ne deuxieuK' 
colonne composée d'im bataillon du tü* régiment 
piémonlais conduite par lecapiiaine Jest. avait aussi 


par le Hoi en personne sur les bords de I» Sesia et 
du PA, sous La protection de rarliileric, tinrent l'cti- 
nemien respect et |irrmtrcnl dccMislruire sanséln* 
inquiété un pont devant Vercril. 

tjuuiqiH' üiulajr sevIldéboniéducAté des S;inlcs. 
son attention continuait à se porter du cdté de l'cx- 
tréme droite des Krançais; il s'attendait à une vé- 
ritable atUu|Ue du cèié de Plaisance. C'était donc 
vers ce point que se |Hji1aieiit toutes ses pré- 
cautions. Ibins cetic opinion, il se décida à con- 
ecrilrer plus rorlcmrnt ses rorres dans le rayon de 
Mortara en »e bornant à l.tncrr de fortes rcconmihK 
siinces du cAté de la Sesia, où il consi'rrait des puiu- 
tions avancées aux villages de Pnlrstro, Casalinu, 
Vinzaglio clConflcnza, qui se relient Lidlement l'une 
à l'autre et étaient défendues par un cours d'eau du 
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Les événements allaient se succéder rapidement. 
Les armées alliées, excitées par un premier succès, 
étaient impatientes de sc trouver en face de l'eit- 
nemi. Le'il, le général Cialdini, commandant la 
4* division piémontaise cantuiinée à Verccü, or- 
donnaà deux colonnes de passera gué laSesiaalIn 
d'éloigner les Autrichiens et <fe s'emparer de la tête 
du pont de Verceil, rompu par eux sur la rive gau- 
che. 

Une des colonnes remonta jusqu'à Albano, en- 
tra résolbment dans te lit dr la rivière malgré la 
profondeur des eaux, malgré le danger de gués 
incertains, et alla se reformer sur la rive opposée. 


traversé à gué la Sesta aux Cappiiceini-Vccchi, à 
1 kilomètre et à droite de Verceil, portinl les car- 
touches au bout des fusils. H se dirigea versTur- 
Houe et stirpril près de là un régiment autrichien 
qui délogea sans essayer de résister. Dans celle re- 
coimuiiMncr. l'ennemi eut 17 morts et perdit qurl- 
quts piisonnters : la perte des alliés avait été de trois 
hommes et un omrier blessé. 

Le lieutenanl-H'oInnel Reccagni, à la tète d’une 
colonne compovét^ de deux bataillons de chasseurs 
et de deux escadrons do chevau-légers, se mit à la 
poursuite de l'emnmii, refinila devant lui plusieurs 
pmli>s et contrilma à débarroMor les alwnls dr Ver^ 
reil sur la rivx; gauche. Celte expédition était hono- 
rable pour tes troupes qui avaient si intrépidement 
pris possession de la gauche de la Sesia ; le Rm or- 
dimna de porter à l'ordre de l'armée sanie leurbdio 
conduite. 

Les jours suivants, des rcconoalssaDccs dirigées 


cAté des Piémontais. 

LesSardcs.de leur cAté, s'étoienl étabitsà R(*rgc> 
Vercellt et éclairaient toute la rive gaut'ha. U* 3.1. 
te Rui arriva à Verceil avec trois autres divisions 
descin armée, et ordonna la ronslrurtinn d’nn puni 
sur U Scsia aux abords de la ville. Plmueurs eivga- 
genicnts isolés eurent lieu entre 1rs postes nu des 
déUirhements en exploration des deux unuées, 
pendant tes journées qui suivirent le passage du 
général Cialdini. Crs rcncualrrs. souvent fort vives, 
occasinniuiient toujours des piTtcs à l’ennemi. 

Des U'iitatives de passage qui n’éluient guère que 
de» dèmonslrtlinns, fiinuit faites les jours suivants 
sur d'aulre.s points plus éloignés de Verceil, au sud 
de la ligne de la Sesia, à Brème et à Candia. Sur rc 
dernier point, ta tentative eut un caraclère {dus sé- 
rieux. 

Le a mai, deux brigades, Savoie et Grarudtr, 
deux bataillons de bersaglieri, et de rartilleric, par- 
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/.LE H lu: DITAI.Ii:. 


U» de llitsil. riKiduiU par le Rni , itrni|i^t<-nt Hlnt dil Terni-Nuova, 
bitUL» drraiit Poili^Trinwü, »rn» le eoiiflurnl de la Sem el dit Pô. 
Lesii et 41. il y eut enlrr e*-» ln>u|>rs et lu brigade de hfirndorf qui 
bordait lu itsièn', un iVhange de feui eoiiliiiuH qui n'eul auriui 
ri4(ultal deeisir. 

:;Dati» la mut du il'au le géiX^nl neiï<')Mrk fe rendit k Candia 
an'c la biig.idr io^ttiK-Ki-m, dan» le Inil d'appuyer et de relcter la 
bi'isade Durndorf. Il lit iiietlie eo liatterir-, mir la rive meruir.'r , 
qiiat.e pieen de li cl deux oLu»ieis dits une |isiliio e<u\('He 


et eomtiiandiinl niot orcHpt' |iar lesaliii's qui dtuieni plongé» dnns 
la Unie le long du lleuve. A quatre heures du matin, celte batterie 
ouvrit im feu roulant qui obligea les alK«^ de se porter dans une 
autre dim'tion. fanix-ei rÿ|iondiivnl axer leur artillerie, et leur feu 
^tait si bien dirigé qu'iU linii-ent |>nr éteindre la eaiioimade enni* 
mie. Les alliés restén-nt nulires tir Terra-Nuova. Le corps des bma> 
glieri parvint k rmtichir lu Sem; mais, à peine arrivd de l’autre 
rdlé, il fut enlmtrd tout à coup par des rhusaeurs tyroliens l'ai-hé» 
Hans les bUs e| dut revenir sur ses pa.s. 
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XI 

Us jMrlr«tM«n •* miiMrcni 4s cM *>^nccd. — ffpwfiir tr rwi4 
éinsn-tir itik. (1 ileiai uoopt» i iitvM. — LT.in- 
pcrw Amor l'mlrT' ast M .^is. — Pi^nUsr mmlui 

éeMtMre.^BtnrrwMltiii'du J* >écimmi dr «miatei.— ^sdmutka 

éa Rui.^L'Cm^rttar inrldronlrsfc l'ans^eü OMidiiliieéct UMum. 

hc^i jnum suittnlssc pA.sM*ri>nt rn reconnAÎssunccd 
«•( ne rumtl »ignal4<ft piir aurun tnoutetnetil rrmAr- 
quabir de i’ennefiii. Ou Hut «eulrmeul qu'ii renfur- 
çail ses 'positions 
avanrént dti «•«Vlé 
deVrrceil. Le 'ÎO, 
rEmp<Tour se ren- 
dit d'Alexandrie 
dans retto dernière 
ville, ufin de s’assu- 
rer par lui-mème 
de t’éüil des forres 
sarde> et de la po- 
sition des Autri- 
ettien». 

Le , le BfM 
arriva à Vereeil. 

L'tlmpereur avait 
donné aiu IHéiiiou- 
lois réunb autour 
de Verccil l’ordre 
de passer la Sesra 
le lendemain- Le 
30 au matin . jour 
umiivTrsnire de la 
IkaUtilic de Goito, 
gagnée en tB-iSpar 
le roi Charles- Al- 


bert à la léie des Sardes contre les troupes autrî- 
rhiennes, l'arniée royale traversa la rivière^ Li 
1" division, Üurandu, se porta contre Venzagliu, 
et la 4*, Cialdini, soutenue pur une partie de la 
division Fonti, s’avança sur Pali'Slru où les Autri- 
chiens s'étaient rortement relnincbés. Le Hoi mur- 
ehail avec celle division. 

I^s Aulriebiei». prévoyant coite altaqire depuis ta 
veille, avaient augmenté la garnison de Paleslro et 
mis leurs défruM's eu étal de résister, longuement. 


L'attaque fut des plus vives de la part desPiémon- 
lais; mois 1rs troupes «ulricluennes déployèrent une 
femtelé qui rendit d'abord leurs efTorts inuliles. Il y 
avait de plus de grands obsta«')es ît vaincre. La divi- 
sion Cialdini opérait sous le Teu d’une redoutable ar- 
litlerie et sur un terrain détrompé parles pluies. Le 
Hoi lit exécuter un inomemenl stir la droite et me- 
naça de pn odiT reimemi i revers; ks dilTkullés 
étaient b's mêmes. !.es Autrichiens se déreiidaient 
avec une opinîAlrelé extrême. Cependant les Sar- 
des. animés d'une 
bravoure à toute 
épreuve, se soutin- 
rent sous la fou- 
droyante artillerie 
des Autrichiens, et 
réussirent à débou- 
cher par la mule 
qu’enfilait le canon 
ennemi. Ils entrè- 
rent dans le Til- 
lage qui fut enlevé 
à la laïoimellc , et 
foreèrent l’ennemi 
k évuinier. Une co- 
lonne envoyée en 
Soutien avec du ca- 
non fut repmusi^e 
et perdit se* piè- 
ces; un second ren- 
fort ne soutint pas 
mieux le choc des 
Sardes, et dut se 
retirer à son tour. 
L’ennemi, en se re- 
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iiranl, rhcrrhn An Haii< l(*s muMin< <'l I» 

rermo<kitpn\imi»; il ralliil Ipk forrvr imp à utir. 

Lt^groü dr«trmip» s'enfuit dans la dim'tinu de 
Rubbin, chassées pjii^esbersaglieri, qui Icssiiinrrnl 
jusqu'à peu de distance de rc bour|r. Le succès ub- 
temi par les troues qui opérsieul à Cawlinu et à 


Viiixuglio. iiioiiis briliijiil, ii'en étail pas motus enm- 
plel. De recelé aussi, les Autrichieas avairtil été 
dL-biL<v|ii4-s asee perle, et 1rs truupes sardes se mi- 
reiil en priMrssitm de ces villages. Après un combnt 
iiM'Urtricr, les lraup<>s royales reslèrent maîtresses 
de Paleslru cl s'y clablin'Ut. Le Hui se rendit le 


soir même à Torriouo où il Usa son quartier gêné* 
rai. 

l.>e même jiHir }'Rm]>erciir arriva à Vetvril'avee 
1rs premiers détachemenUs français, pondant que 
s'aehrvait le combat de Paleslro. 1^ mouvement de 
l'année française avait rommeneé par la gauehe, 



61 


»;n;iinK ditauk. 



!Viiis qiip IViitirmi pût ><niit<,'OiifM*r imi il 
Ijt ilirrclion dt*s lrfHipf>de\»iil ■ 
lui faire rmiie que l'iîiwpfwur difrcluiil i 
«'onceiilri’r îles forces miisidérablcsè 
Icno* pour n#Mirer le passage du PA en rel 
eiidrinl. tiuidis qnVn «‘alilé le niouvdncnl 
teiulail à Verceil, où l'Hmpereur ae p»»- 
posait de tourner l’aniMSi* «utrirhieunc. jm*i • 
dant que 1rs RlliiS. piiifilaiit de l'iivaulage 
qu'ils Mairtil ohlemi sur In riu' gaiiehr de 
U Sesia, |Miu*«seriiieul en atnii! eoolrc le 
eeiitre di-s Autrichien». 

(•inlay fut dAeunrert^^ par res etmibinai* 
sons, et <i'aj»ercut qiu> le slanper insUnt 
dont le meiiu^nienl 1rs ln>upes du Hui. H 
était d ’aillenry désirnix de pmidrr mtr re- 
xiiiiebr tic la jourme «lu ^i. ri s'appltqiw 
particulièrrinrul à ent objet, haiu la nu t 
dti :trtHU M, il transp^irfa .son quartier f» 
Mm lara, et duntui ordre nu géiH^nl 2obrl 
rb‘ rétH'cuper Puirsin» le lendcniain , et di* 
marcher tie là mic la Soia. pour rouper les 
jiiHttset em|M*riirr le pasNage di*» Kram:ai.v 

la* :il, le Kut avait résolu île fll^r sur 
Mobbio. prti» bmu'Kà i(t kiloutêlre» ntviioii 
de Vrireil, liù reiiiiemi s'était arrêté la 
\eilb* a|»rK In ileniitr île Pal«*»1ru. I.T.nipe- 
rcur lui 4\atl diimié riiiuine niiyiliairc le 
'■f n'giiiieiil de et mait oriloiiiiê 

aux ditUiotis Heiwiik ri Tiih'Iui du .‘I* eorps 
de l’ai niée *ri niiçai>^ eaitlouné a Verreil , 
d'appuyer le nuimemeiil en M'i'oude ligue. 
I.e :P zoiuurs, parti de eelle ville dans la 
nuit , étiiblil sou binj^ae mi malin twir la 
rive gauehe de la S«'»ia, ut ibxÀtrI snr b*s 
boni» de la ibiyua. pclil^ rivièn* qui tra- 
reiNc la plaine avant ranilji'ùn, «lu ei'dé ib* 
Vrrceil. Le Hoi miiIÎI le iniiliu de l^iteslm 
avee les troupes sanies, eoinpoM'*rs d'urw 
liritsde de la divrsioii tàisletlMir^ü, de ta 
division iaaldiiii , do drux eacadnms de 
chcvaii'léKern d'.VleiMudrie, el d'uuf Iwil- 
terie d'ur1i|lrrie. 

I,cs Ciilrirbi^ns. nu contraire, s'avan- 
eaienl eu Imi» rolonncs ver» la Sesia. avec 
ibn forces*s’ék*VHUl à a.">.0O(j bomines en- 
viron cl une nombreuse artillerie. I>'aprt'*s 
le plan d'njHWvilioo, imi'.brtpadr (I)t»ro«lorn 
devait allaqurr de frunl; iinr brigaib* 
(WeigI) déLonler par un chemin latéral . 
sur la dniili- de la ti|nic uiitriehiriinr. la 
paix'bc il«*s alliés, prnilaiil qu'une trv>i- 
siènie iStaliiM, parlant de lliM-seti, louinr 
rail le» Mirile» |uir sa propre droiu*; enliii 
une quiittieiiH* liiigade (Knidelka) «levait 
funiicr la riSH.*ne. La brigade Honidorf s'a- 
VHiK'a pnr lu roule préa-édi^ il'mH* forli* 
avRiil-ganle, qui rcnroiilia en elu-mîn Ipk 
tnuipi*» myalrs et les allaqiia. la* Hoi n*- 
eoiimtl <}u'il était devancé, el, ayant aperçu 
Ipsiiiouviiiieiilsdr reiiiiemi. *>e vil en pn'- 
»eiice de fitrces ronsidénibles el menaci- 
d'étn* enrrioppé à sa dniile; il commença 
en roDsêqueiicT à battre en retniite, sc n'- 
pliaiil leiilcmeul sur la Sc^iia où cainpaieiil 
le» dtvisioits Henaull el Tm-hii. 

iKintdmfse pn'-simln devant Palcsln», où 
il fut reçu par un feu trè»-vif qui le furra 
k rétrograder avec perte de 750 liqniOKs, 
WeigI, qui tu rivail par la gauehe. ne put 
parvenir a délHiucher. el fut mainU-nu à «lis- 
laiict* |Mr le fevi de quatre obusiei» qui lia- 
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n-.iiKhiv'-rnt irs iIziurrH « t h> porb-iit rn nioipimt 
r*l en au |ttcil «ic rrH«-aqM*in<>n( haut <.V 

six Micln'fi. aiMlc«sii« ilm^ucl l'tail plai-cc la tMUei i«* ; ,i 
aulrii'hieimr. U'urs iiiiiiiilinn» avuiriit^ iiHluil- 'j 
li^ au ilu ptii': ils dc purrni riposler au iii. , 

b'U ilf IVimmii. Tu hurrah «'•i btanl, b'ur cri ilr 
|(ucm‘ . s rli'sc sur tnuic la ligTM : A la’ baionncUc ' | < 
le cri cM piir limtes les \Yiix. iNuis sitn «'lait > 

hrrr>H]ue le ré^iimeiii ^rasit en niuipant la dtVlisilê jin [ji 
mpide |iar laquelle Ir plateau se <ié\erv<, pamciil ilv 


latpueiit te cheiibh. Ziibrl lit aliu's appriH-lier la n*' j 
serre de Knidelka. cl la lanvu entiln‘ l*alestro ; maK 
celle-ci cul le n»C-iiM‘ sort que la brigade Dumdorf: 
elle se rflira upri's avoir iimlilemriit li'iilé de pi^tu^- 
Irrrtlans le riiiairr. 

Les liDupcs sardes qui tenaient I» campaKne n«> 
pmivaient plus tnarweurrer leur arlillcrie h enux' de 
iVtat du terrain couplé de ctitiaiir, de rixièren, et 
cunipitftcnicnl cfTimiIré pur les pluies. Elles se rn|i- 
prochi'‘mit et eupiitti^renl tiuV riisillude contre Us 
masses ftinrniics. Us .\utricliiens. de leur cdt<^ 


Mlladc s'eiipaKcu Mvejucnl avec la t'ulolinc (h* v>u- 
tien qui bordait la niurKe du phiieau. 

Us zouave*, pris cuire un feu de innusquelerie et 
d'artillerie lny»-vif,’exérulrtit une niarrbe de liane 
ju'ain'u tiii KU(' large et bmieut, derrière lequel 
sVtendenl des rizière* inondée*. Arrivés nu gtie,' ils 
se trouvent siKis lu feu dc lu liutterie élerèe. Pous- 
sés par une audace et une ardeur cxlraordiiuurrs, 
iis s'avancent dans le gué au milieu d'une giéla i!e 
ludleo et dc boulet*, avec de la vase jusqu'à Dii- 
jambe et dc l'eau juM]u au-dessus île la reinture. 


avairiU placé sur lin talus une Laiterie, a 30Uim*iics 
d*un torrenl qui prulégrail celle et décmi- 

vrmient uoti la plaine. Cette bnllrrie coiivniii la 
iiurrhe de là brigade Szalm. 

Au bruit de la ranoimode venu de l‘Hle*lrn. le 3* 
znuitvrs. bivouaqué sur le bord opposé' du tortenl, 
au-deuit* duquel diuninuient tes bullerH-* aiilri- 
chb'nnek, prit les amies et déplovu dun* les bk's 
quatre romiiagaieft de tirailleurs. Pendant re temps 
le régiment se forma en colonne d'attaque. Iji fu- 
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ai U. U frriucU'; des Pu^moniais, 
prtiuvn à l’arnuJe fj-.iiu,-ai»fq«'cHc srniil vailianiinonl 
seruhtkVjVlque iesaJIiésticudraiciitiligiiemenl leur 
tlrapciiu eu litci* de l’üiucmi. La u>illc, h phi|Hjs du 


comlut du 30, le iUù avait, dan$ uno prooiatniilion, 
fviieild l'umufv de son cciumgr fl de l'inU-IlH ^ 
p ncc de «s djcfs. H tirait du triomphe de celle I 
jounuie titi augure faturable pour de nimvelles vie* ^ 
luitfs; le combat du 31 >ï>rifta srs espt- 
nuiees. L'n second oixtre du jour, à U 
date du 31, téntoigna à l'arni^c la salisfac* 
lion du rioi , pl lui transmit Ica fÿlirila* 
lions de l'Empereur. Yotri celle prcH*ia- 
lualiun : 


au summet cl fmiri sur b Iwllrne avec lurcur. lcs 
artilleurs aulrirliicns sont tué» sur leurs pièces. A 
la sue des lounvcs, les comjMigtiies de soulicii rê- 
denl à l’èpouvaiïlc cl prennent la fuite. Les zouaves 
les poursuivent la Iwionnctte dans les 
reins, en lueni un grand nombre, eoor 
duisenl le reste vers IViirémiu^ du pla- 
teau . qui s’èlèvu k pic , de ce côté , au- 
dessu» du ccMJrs de b lUiM-a, et pré- 
cipitent dans la rivière les cumpagnics 
qui s’enfuyaient devant euï. 

Après avoir balayé le plateau, le* zoua- 
ves traversèrent la liusca et se loiimcivi»l 
Contre le» nmssc» de Szabo sur le clie- 
miti lie Palestrn k Coiifienza. Leur choc 
impétueux refoula le* ennemis en dé- 
sordre vers le pont en avant de tàmlipiiza, 
dcfi-ndii par deux pièce» qui en ol>— 

Iruaienf le jvHssage. Li colonne aulrî- 
rhienne arrêtée par ccl obstacle ne put 
effertuer sa retraite et fut taillée eu jiiè- 
ces. LiW! partie qui chercha u tiavvrsiT 
la rivière eu fuy.vnl q»èril dans les eaux 
au nombre d’environ KM) hommes; UOü 
priMtnnici's restèrent entre les mains de» 
zouave». 

iVs que le (loi cul coiinaissanee de 
raltazpie des zouaves, il les lit .ippuycr 
avec tin camm, et hmr adjoignit h*s bei- 
saglieri, )^Kiaml c«' lenrorl arriva, l’cu- 
uemi était ilèjù culbuU-; iiuii> il arriva h 
propos imiir achever .sa dchiitc. U Loi 
luh-inèino courut se joindre aux brave» 
wmaves, et combattit au milieu d'i-nx 
avec une bravoure cl une témérité qui 
inquiétaient |K)ur su vie. Itaij* un niomrni 
mi le feu de rcimemi s’élait ruuMiîé, le 
nilond Chnbruu des zuuav<^ un groupe 
dlioinnies pnW de lui supplient S» Ma- 
jnîé üe se irtircr ; o Mi*s curants, ré- 
pond le (toi , je fai» comme vous : eu 
avant (a cl il s'élance cntraluanl les sol- 
dats par son audace. 

liie liiMii d’émulation s'établit entre 
Zimaves et bersaglieri et enfaiila des pre- 
dipes de valeur. Iji division Childini i-epri! 
rufEensivc cl déploya nite admirable bra- 
voure. L<-» .\iilrirhioii» repoussés sur 
tous le» points pr irent le chemin rie llith- 
bio à une braire ci iletnic. et soutenus par 
de fortes nkerves o|KM'rHvut leur rrimile 
eu bon trnlre. !.i‘s zouaves et les bersir- 
glieii les lavursuivircnl jitsTpia (a llilzz,t- 
Itiriua, un peu eu avant tlu village tic 
llobbiti. 

Un aussi Ix-aii succès n’avail pu élrr 
trbicnu «ms ilc* pertr-s sensiblr**. Ix>» 
allii^ cuivnl dam cette jnunièc I.VNi 
hommes environ Iir»rs de combat. Lrs 
perle» des zi>uavcs s’élevèrent à lü limu- 
mes tués dont un capitaine, i^t) blessés 
dont l.'» üfllcier», cl 20 hommr?» rlUpurus 
qui uvuieiil roulé dans la llitzxa-niniza 
en y précipitant le» .Autrichien». Le* per- 
te» de reoncini furent plus gramies. 

L'Eiupercur se rendit sur le lliéétre du 
combat pendant t'aclinn. Il put ainsi se 
rendre compte p.xr lui-même ilc?s tlinicid- 
lé» que les alliés .nvaieul cursà sunnmiler, 
et il loua le Hoi de la valeur déployée 
par »es troupe.». 

Ce beau lait d armes, qui avait fuit rcs- 


■ Soldats ! 

« Aujourd'hui un nouvel et i-ctataoi fait d'ar- 
me* a ptr Mgivale par une tiouvene victoire. 
L'ennemi nous a vigaumisement attaqué* dan» 
la {HMliun rJr Pnintro; porlaiti rie puissantes 
fuifes rYuttre nr>tre droite, il voulait empêcher 
ta jonction de no» «ildats avec rruv du iiva- 
rrrival (^'uindirft. I.e tiiomeul était suprême. 
Notre foree était tiunrrriqiM'nu'iit bien nife- 
rictirr à celle de r»dvi-rwire. Alai» il avait 
ru tare rie lui le» brave» tnaqir» rie U 4* divî- 
biuD. sorts h’H orrires du griM'nil tjalrliiii. et 
riiinimparDlde 3* reginvent rie zouave* (/'im- 
fititnjgvthilr 3" rrÿimrntu titt s«<o7) qui, 
cimiisati.1111 en re jour avec l'nnuec sanie., a 
puihsaniment eoolrtbm’ à ta victoire. 

> la lutte a Hr meurtrière; mais, à la hn . 
les tfoviiiesalliemimt repinisse reuneiiri apres 
lui avoir fait MilittVs pertes sérieuses, pamii 
lesquelles Qgurent un general et plusieurs ofll- 
riers. Les prisonnier» aulrirhieiu s'élèvent à 
1 .000 env iroii ; 8 r anons out été pris à la baïon- 
nette, 5 |ur les zouaves 3 par le* nôtres. 

■ Pendant que >e Irvrait le roiiilHil tir Pale»- 
tro. le getiéral Failli. ^vcc un r-gal succès, re- 
poussait à la 1ère des ln>|pe* de sa dtvnion 
une attaque d>’s Aiitrirlileits conlre OtMifieuu. 
Sa Majesté l'Kiiipereur, ni visitant le champ 
rie Ini taille, a evprini^«r« fetirilalioas Ir^ mieux 
•eniifl». et II a apprécié I'iiiiiucuh ovaniage de 
rt'tle j<Hir»ée. 

«Soirbts! persévérez dai» votre conduite 
sublime, cl je vous asMire que le riel rouraie 
neni votre truvre si eourageusenient corn- 
meneée. 

• ViCTOB-KviMSXVft.'* * 

. ♦ 

Les lcriiir's de celle prnctamation rt-. . 
cnmpr-iLsaicnl lUgncmenU la bravnurc du 
3* zrmavr's. L'Eiiipcieur votdul tlonncr ù 
CCS magnilii|iie» éloges r.-iulriHtû rie »» 
hiiulc snniiion. Le r'juiii, il mi^H l'vr- 
dre de l’iiniirh’ les services que co bruve 
rv'^gimcnl avait reiidu» diins la brillanlu 
jnuriiéc du ül mai. 

\ll 

IWMilei «lu rtuidul ée rarvlii». — V<«>i'inr«ii InumaM 
<0* i>ii(*ictilrtiae wsTtIrr «n wnerc- 

.>tX<uiM«CM«t< ptr Vf ai'nrril .Vtrt. — Wr»iV- 

iBHi béve au\ inHipn. fnmishr*. — Em«i «le •ni 

b S>rtr *- M |B-ni»n. — U* AubkMti» mr n-p!kiM 
mtbTnwii — XaU«« «le rCHpeiwk \visr« — IVif* 
rbo- cctis vIIIf. — eriNbiiBUlon *• la iMntri|MÉM ■ 

•makc S rtmWr rrwaçrita- — liuuinvM»» * I" Vtm— 

i«F. 

Les deux combats de Palo«4n> hirent 
une riiversioii heureuse qui Cicilila à l’Em- 
pereur l’exécution du plan qu’il avait 
conr:ii. Ils conlribuère»! encore A accrol- 
Irr h» emlKimis de rentiemî, et h ré|Mn- 
dre parmi «•» troupr-s celle déliancc dr- 
sr>i-mémc qui, A la guerre, prépare pres- 
(|ue tciujoutTS des revois. \ luusccs liires 
Us ftirenl aua»i ultl» qn’Us élaient glo- 
rieux. 
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mnuçemmt timnuiut que r«rm(S‘ fninonisc 
avnit opt'-ré, apres i»\uir Miriosaivrmnil mri«»r^ la 
gnurhe «!<•» AulrichioDs à CosU'irKiu et leur eenli-c, 
rn fMir:«tsMDl voulnir jcirr un pont eu fare 4e 
Cuhdiii, allait se Inuner arrniupli. Le nimi^ement 
pur fa giimhc 4e 1'umu‘e avait port»' le fort» 
générai Niel i Hielle,4’nii il w mbattU à l'impru* 
vislc sur Nnv.ire où il iirrivu le l*'juiii au matin. 

L.’ariu^'e aiitrifhienne avait 4<'>jâ eüiiimem-â sa 
mûri ho en iirnêi'e, se snilant iléborüi^e. Il ne lesPiit 
plus H Novan* qn'iiue forre il'ciuii'oit i.lîo» hum- 
mc*s ioniqur l’Miaiit^garde ilu gOiiOniI Niel m* pn'*- 
aontu en aMot de relie ville. Elle reneunln sur les 
bords «Je la Gopui un puste iuanei' avec qualie en* 
nons. lu'ft Autrifliiens. embairiiMi-s en voyant s'i> 
vuncrr lu corps 4u gémirai Nie), ne savaient «'ils 
devaient d^fen4rc le p;utsagr de la ihiéix*. 0|k-i> 
daiit ils SC décidèrent û faire feu de leurs pièi'es et 


Elle s'avança vers iVntrv-e de La ville: mnU après 
une seule décharge la batterie fut ahainlunnèe, et 
1.1 garnison tout enlicre si- déroba par le (-heitiin de 
Morlara. On trouva enrorr deux piifes 4e canon 
dans- le uimetièn' où une partie des .Sulriehii-ns 
s'éLiient réfugiés à la vue des Français, et d'où ils 
s'élaient enfuis saiu lenlcr le mniltal dès i|uc la ville 
fut iH cnpée. 

I.4' génénil arriva à la porte de Novare, où in |hi> 
pnlaijon euliùrr vint le ii'ecvuir nvee des démons* 
tralions d'iinr Joie vivu. Nos solcUls fiiirnt fêtés à 
renvi. Les Novarni» ne sc si-nluienl (tas d'abi' d’èire 
délivrés de l'm'ciqHilinn anlrieliirnne, qui avait si 
durement prst- sur leur ville pendant un mois. 

Ainsi K trrmva réalisé, à riusn de reimemi , le 
plan eoiieu par rEm|K'reur. qui Uev*ait rejeter les 
.Viilrifliieiis sur l'autre rive du Te\>in. Hùm ne 
prouve mieux la stirpnse que celle mnuiriivre a dn 


earré stratégàiiie qu'il sera difRede de rmiiprr. Tant que 
iHiiis semas là , il n'est pas pOMlde d'attaquer inipvine- 
ment l.i i.niid>ardie por !« Tessin. ni de tenter par les 
diirhrs le psMxe du l*d. Seuknirnl. pour nous ronlrain* 
dre à sortir de notre ligne d'action, a été inrrnlêr l'cvpe* 
diiiuii de ünrilMldi. dont tes tentatives ne peuvent en 
aneune nuiniere rhonger les grandâtses oprnitioiv sur 1rs* 
rpietles s'appuie Tbaue de la campagne artiielle. 

<• Les Frani M, qui sont du» le déillé entre Tortoive i t 
C.nsteggiu. rlMTehml à eiïeetiirr un mouvement de 
ils voudraietit . si eVtoit potaible. apptiver i'aile gauche au 
Pd dans le vuisinage de Coirr. Beretli. et )'«le droite â 
BobUo et auv preniières hviiteurs des Apennins. Nom r.e 
permettrons pas cette évolution. 

■ Le postage du Pd D’est pos possiMe tant que le lieiilr* 
liaiil*titareelial Itenedcck serïi à Ix>mello. A IMiliso, ms 
trovipcs ne ersigiwnl ni rimpeluosiie ni les demotuira* 
tiong des grtirrauv fronçais. I.e roi Virlor-Lmiiiamiel se 
harrirade derrière les rallinrs du Monirerrat. attnidanl le 
inoment propice d'entrer en campagne ; tpiaad le canon 
tnniMT.i sur le Pô . il passeni la .Sesio. 
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liivrent quelques roiips de fnstl. I.e général ilotitia 
orrlre immédûilemi-iil an I.V iMlaiUoii de rhas> 
seursîipictl d'enlever lu pwllion à la buloiinetle; 
mais les .Aulrîehiei» it'aMeodireiil juis la charge, et 
SC retirvreni en toute lidte vois la ville eu abjimloti*- 
nant leurs canons. 

lui gantison de Novare ne nirmita (ws [dtu de 
feniii'lé. Quatre (ùèces éUiienl en Laiterie h lu 
porte de Miiut qui regarde lu route pur liu|U(-lte 
a'uvonçait le général Niel. Llles él.-iieiil défeiidurs 
par (MX) Aulriehiet». l.v f* Lngudr ü'FarrtI de 
U division du 4* eoipo fui rhatgée d'altuquer. 


eauM'r à (iiiduy, et eomliieg peu il ta prévoyait, que 
lu rouKanee exagérée que l'tm ivail nu eiuii|i nulri* 
cltien dut» la forer des posilions prisi's (var ev> gé* 
nérul. Il <»( eurinixde nip|in>clier des événrnieitls 
déjii cnnmi* roptiiiou mvituV que Ton «c foisaii au* 
tour du géuénil BUti iehicn. I..a Oos/'lte nfprieUe de 
Milan publiait, le jour méuie de la prise de Novare. 
une corrcspoudaiiev du camp ciincnii datée du 
3ü mai ; elle éluit eouçiic en ces lerutes : 

«L'enociiii commence ù ronipmidre l'iniportaiM'c des 
positions de l'annec aulrirhieiuie cotre le Pô. l» Sesa. le 
Tessin et b (Vogua. Notre amicc est n'otcmire dans un 


« Tous ers niouvi'ti.ctil^ ii'iidliteronl pas Mir nos plans 
de campagne qui ne »eniut rivungrs ni par des caprice» ni 
pour des raisons futiles. I.i*s Fraivco-Sorde». qui ont été 
jusqu'ici sur la défeusivc. doivent nécewaireinent prendre 
l'olTeiisoe. • 

Celle eomiipondanee rimulie les illusums qui 
aveuglaient le général (liulay. Pour de» esprits au»i 
forlenieni prévenus, la tmuvellc de lu prise de Nn- 
vare vint être un coup de foudre. Elle ne laisfwil 
plus, en cfTel , h l'année autriihieuur aiieuitr espi'- 
raiifc de défendre des positions dans lesquelle» se» 
généraux la rroyaicnl inexpugnable. Il ne resli-it 
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plit< rrsAource pourdérciulre losnvW's de la 
UmilMi'die, rViail de IcTcmIii. 

Le ni^me jour le» Auliiehierw replièmil tous le» 
pOKl» qu'ils orrnpalent le loup de la ri^e paiichc 
du PA, depuis le conlluetit du la ilésiu jiLsju’tt Va* 
leiiee, cl coiuiucneèi'ent un numvenieiil eu anii^iv 
qui SC niiiliiiua le» jours suivants. 

L'Kiupervur arriva à .Novare le 1** juin au Miir. 
Snii départ de Verccil avait fait éclater les nciili- 
meiits de m'onnaiasanrr et d'amour qui aiiiniairiil 
les habitants de cette ville; sua entrée à .Nmure 
fut une véritable fête. M4(*sté retruuvail partout 
les hmiiniaprs de rUalie heureuse et recounausaitle. 
lai ville s'ithimiua en sî|me de réjouisMiiee. Tuules 
les uuiiiona étaient paviûséi*s : sur tous les visages se 
peiimaieut la joie et le bonheur; c'élail une allé- 
gresse publique, l’utulant detu jouis toules ueeupa- 
tiiiiis crs«*retil; les Itouiiijiies ii-stèrent fi rméc» 


> Mais In prrseiwi' des soldat» de la grande Dation fran- 
eabe qui vienitenl prlager en frrm avec rilnlie et pour 
rilalieica dangers de la guerre nntinoaJe, et eelk' de leur 
Htef. le grand Knipereur, notre généreux allié, nous (ont 
oublier toute dnideur H tout regret. 

■ ICoui vnii.’i k présent ronime de pauvm évités qui 
rpiilrrnt daiu leur pairie, qui mnient Inirs frères et leurs 
amis longtemps désirés! Le souvenir de ee beau Jour ne 
s'etTneera jamais de nos nrtirs. >'oi» en parlerons â nos 
enfanU. non» leur appreudmns. non pas la reeonnnis- 
snm-e, le mot ne sufBt pas, mais ta fraternité qui va olU* 
elier l'tlalic à la Fraiire |)Our les siéelesl 

• .Soldat» de la Vraneel par le fort appui que vous prê- 
tes aitv armes du roi , en peu <k Jours, e» peu d'Iieures 
peul-éirr. nous pourrons dire: plus de Tessin. plus de 
frtmlién* gardée par des sbire» autrichiens, séparant l'une 
de l'autre les populatiiuix de la même patrie. Kt voire glo- 
rieiiv Kmpereur pniinra dire avec rabon:iln’yaplus d'Al- 
pes! O mot ne sera plus comme jadis le luot de laconquéie. 
mais relui de la puissance InrofailrK'i* qni rallie les gou- 
vcrni-iiicnt» ri l(>s lution» eu defi'iulant l’ri>ru ^ la uiaiti 


Le â7 mai, la Viltclino s'insargea i son tour et 
arbora le drajK-au italien. Siindrio, rhcf-licu de la 
délégiilion, proclama son annexinn au Piémont , et 
son exemple fut imité {wr toute la province jus- 
qu'au Tyrol. \ Chiavinia, une des clefs U*s plus im- 
Iturlautc» du versunt niéridioiuil des AI|M's;1i 8plu- 
gen, extrême limile des deux pajs, ruulurité aulri- 
chienne fui renversée iwr la force et tes insignes 
impériaux effacés. 

Dans les circonstances critiques où sn trouvait 
l'umvée nutrichioime, rinsurretiion de ta Vallelinc 
avait Burlonl rincouvéïuenl de nuniaccr les eoiu- 
tnunicalions avec le Tjrol, passage de ses rcururts. 
La roule militaire du Stelvio, construite à grands 
frais il travers les Alpes, pouvait lui être feniiée. 
Giuluy atieiidail un corps de -10,000 hommes, di- 
rigé par les chemins de fer de Saxe et île Bavière ; 
ces force' dev.ilrtit éire conreiilK’es d.ins la Valle- 
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comme dans les plus gnndi's fêtes. l/arnuV |Mr- 
ticipa h cet enthousiasim' ; me solvUis furent ne- 
eueillis avec les plus viriK s)inpalhies. 

Lu pruclumalioii suivante de lu muniei|Mililé de 
Nuvurr, aftichée te lemleinain sur tous les mun 
de la ville, exprime très-bien la nature des M-iili- 
iiicnls de la population novaniisc cl le caractère 
de rcs manifestations : 

• Braves Mhlats de rarnvée franraîsc d'Italie ! 

• Nubin cQinpsgoons di* l'armée sarde et italienne . 
dércDM'urs du bon droit et de la eîvîlliutiim . vaillaols 
Hinmpinus de la anime solidnrilé des peuples, aovex mille 
fors le» liirnvrouB dnns notre ville. 

N Noire atiniU* a été bien longue et bien |ié»iMe. notre 
ro'urelait yennballu par flMilement de la ville au milieu 
de l'Klal . bien aigri par l'insolenre d'un eiuveml qui. pro- 
mcltaol d'un langage livporrile le respect de toute rhîme. 
ne resperlait rien ! 


leurs droitslégilimes au nom de la justice et de rhuininité, 

• l'ire rk'mfterttir ! Vire rnrmêt fhtHnite! Vire ta 
Franct! I in te Rot! Vire l'armée tarde! 1 ire l'Italie! • 

On Voit avec quelle aaMirmicc ntalie regardait 
dans l'avenir. La guerre était à peine commencée, 
et déjà le peuple ilalieu en entrevoyait le terme 
beureiix. C'est celte connaiice dans la pitileclton de 
lu France qui a donné à la nationalité italienne un 
reseortsi énergique. I-a proclamation de laraunici- 
palilé de Novure disait v i-ai : avec l’armée fraiicaîac 
rindépi‘udunce allait frsim-bir le Te^ein. cl les po- 
piihilicrns italiennes, unies par l'aniiuir de lu patrie, 
tievuietil se duiiiM'r la main [ur-tlessus les anciennes 
fruntièi'es d'Êlalx. Le mouveinenl national s'était 
pnqiagé dans toute la l'éiiinsulc, mab il était eu* 
corv paralysé dans les para soumis aux animuii- 
iHchiennes. La's sucrés de rartnée alliée rclevOrrnl 
luus h's rourages. 


line et le Vorarlberg. Il importait que le chemin 
n-sUll ouvert. Ciiulay eut recours aux moyens d'in- 
timidation qui lui étaient familiers. Il adressa au 
parti qu*il appelait de la révolution une proclarm- 
lion dans laquelle il engageait sa parole que les loca- 
lités qui feraient cause commune avec les agitateurs, 
qui s'opposeraient au passage des renforts destinés 
à son armée, qui détruiraient les cummuiiîcatioas, 
les ponts, etc., feraient puniet par te fer et le feu. 

Zoivcl usa aussi de U violence pour frapper de 
terreur les populations alpines qni s’agitaient. Le 
gouverneur militaire de U Lombard îc avait déjù 
suspendu les lois ordinaires et proclamé la loi mar- 
tiale. La peine de mort était décrétée non-seulement 
coiilre le crime de sédition ou les actes de rébel- 
lion, mais encore pour le fait d'offense à la majesté 
souvrniine et aux membres de la famille impériale, 
la delcnüon d’armes et de munitions. Ces rigueurs 
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révéliiient uuo de rc* fiituation» où U n’y «a plus 
d’espnir (^ue dans U Tureur. 

Mais IVxciUtion desesprilR »VUitaceru« à un lel 
point, l’intiHTOctionavait bit de teU propnH, que ni 
Je» menaee» du Giulay ui du Zobcl, ni les édils mili- 
taires du gouverneur de Milan, ne purent contenir 
les ^lans du p.'tlriotisme italien. 

I.e» garde;- nationale» de la VaUeline nîunies it la 
milice de la province du Cdnie te iMirtîTcnt .nu pas. 
•ago du SU'hio, pour dérendre rentrée du la Loin- 
Inirdiu au corps autrichien du réserve, qui venait du 
se cooernlier dans le Vorarlberg, Une sourdu fer- 
mcnLntion commençait déjà à se déclarer dans lu 
Trroi italien et allemand, el taisait craindre que la 
fulélilû de ct>s peupln ne s’ébranlât. L'Kmpercur 
Fr:iT»i;oi&-Ju»4'ph arrivé le 30 nui à Vérone cni il 
nvait établi son quartier général, ndn'isa le 1*' juin 
UIH? proclan].aliou aux Tv-rolien» et aux haliit.ants du 
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Le I” cl lu 2* ctirps avaient achevé, le I" juin, 
la niaruhu par la gaiirlio qui devait b’s porter du» 
plaines du ta Scris ia sur lus bords du lu Sésia Jt Vur- 
ceil. en passant le Péâ Casai. Le 2, ils rani}uiient au- 
tour du .\ovan* , et l'Kiiipi'reur avait sous la main 


penüaul que le n-sle du l’armée française su portait 
h grande inarubu .sur la ligne du Tessin par No- 
vare, était une (aetiqiie habile. Il importait du pré- 
venir la droite des .Xutricliiens, et de gagner le haut 
de la rivière nfln d'y Jeler de» [lont» el d’opérer le 
l«ssage aviml que le gi-os dr r.arniée autrichienne 
pùt nous en disputer les abords p.ar la ri\e 
giiucbe. Il était par uonséqueni essentiel de ne pas 
|ir(‘s>u>r son mnutement en arriére. Cette heureuse 
ectiibiivaiMin de l'Knipercur s'exéeula avec une ad- 
niirahle ponelualilé. I.a réus.siie de relie iH-ile ma- 
rueuvre fait lu plus grand honneur aux lalenb mili- 
taires de Sj Majesté. 

Le 2. Giulay voiilnt ma-sqiicr sa retraite par une 
fausse attaque du c«Mé «le Hobbîo. Les Iroupi-s eliar- 
fiées do celle démonstration w* iMirnèruiit donc ù 
menacer les asant-postes français, revinrent sur 
leurs pas el évacuèrent lu village dans la soinV. I.4 



Vorarlberg. La proelamalinn impériale les appelait 
aux armt^ cl à la défense du leurs frontières. Kllu 
les adjurait ilu prendi'e dans leur main exurcik- la 
vieille arme du pays, et de niaruhrr sur un vnnuiiii 
qui s’était fait l’allié de la rélwllion contre raulnrité 
b'-gitinie instituée du Dieu. 

Cet ennemi que Krançois-Jus4-ph opposait à Dieu 
el à se» droits était riimée alliée qui cernait en ce 
moment ses troupes, et allait li*s rejeter au delà du 
Tessin. 


toute l'armée alliée pour s’assurer le pasvige du 
Tessin, et faire téta à IVnnrmi s'il préM'itlail la Uv- 
taille. (îiuUiy comprit la portée du mouvement stra- 
tégique de rKmperrur quanil U se vit enveloppé ; il 
eomprit aussi qu'il n'avait pas h défendre sa posi- 
tion , mais qu'il devait couvrir U roule de Milan en 
se rejetant derrière le Tessin. II essaya de donner 
le change en Liin;anlle I" juin quelque» Immme* 
sur la droite du Pd, à Basvignaita. Cette poignée de 
soldais fut fort mal reçue par le» hahiUmts .armé» 
dus iNU'd» de la rive droite, auxquels la garde na- 
lioualu du Valence vint donner la main. Ils se reli- 
réreiit, ut nii retour une de leurs baïqui's fut 
roulée. 

Le 3* nirps, devenu la droite de l'anivue fran- 
çais4>. el l'armés' royale, maintenant le cenlit-, 
étaient e.ampés. depuis le .11 moi. en avant de 
Uobbiu encore au ptmvuir des Autrichiens. L'im- 
mobilité dus Piémontais et du niniéclud r.mis>bert. 


lieue du PA, en face de Valence, se IrcHivait ainsi 
abandonnée. Murtarn fut rgalenKiit évacué le même 
jour, el les corps de Zobul. de .Sshwarlxemberg el 
de Lieclilensicin, en sortant de eette ville, se repliè- 
rent sur Vigevano, lleregiiardo ut Pavie. Ia retraite 
du l'ennemi avait été si soudaine, qu'il n’eut pas le 
lumps d'uniporlcr le» approvbionneineiilK considé- 
rables qu'il avait exigés des habitants. Le leiidu- 
imin, toute lu I^omulline se trouva déliarrn»ée des 
.\ulrichiens, cl Giulay établit son quartier général 
h llosale. 

Le î, l’Enqierour ordonna à U division des volti- 
geurs de la garde, aux ordre» du général Camou, de 
se diriger vers Turbigo, sur le Ti*ssin, où elle devait 
passer la rivière sur tn>is ponts cl se inellre un pos- 
session de la rive gauche. Di'S és’IaireurH sur I antre 
bord fouillèrent le pays, et, s'ébant assuré» qu'il éUil 
libre, on jeta les ponts. Les opérations de» ponlo- 
nier» furent conduites avec une merveilleuse eélé- 
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rih' i (Lins ta nuil uih; bri^*ade de la divUioa Cainou 
ocrnpa la rire gaudie aOn de proUlger le passade, 
tandis que la seconde brigade de cette division res- 
tait sur la rire droite pour observer la vaH6e en aval 
do Torbigo. 

Le 3 , le S* corps 4k Mac-Uabou reçut Tonlre de 
pMter le Teacin à Turbigo cl quitta Nurarc ù la 
pointe du jour. La rcille, le général Kspinosso, corn- 
maiidant de la â* division de ce corps, s'était avancé 
sur la roule de Novarc k Milan pur Trécatc, et avait 
racoacé devant Duffuiora le pont de San-Morlino, en 
avant duqoel fennenti s'était retranché. A son ap- 
proche, les Autrichiens qui gardaient la ték de ce 
p>ut abandonnèrent leurs relmnchemenU, laissant 
apri's eux (roisobusiers, deux canons de campagne 
et plusieurs chariots de mimitinns. Ils firent sauter 
le pont en se rctinint, mais leurs fonmeaux de mine 
D'eureiit pas un cfTet complet; les deux arches 
qu’iU avaient essayé de renverser s'affaissèrent seu- 
lement sans que la communication fût interrompue. 
Li marche du général Espinuss4v n’était qu’une 
simple reconnaissance qui devait tromper l'en- 
nemi. 

Le corps du général de Mac-Mahon arriva à Tur- 
bigo vers une heure de t'aprés-midi. Peu d'instunts 
après, la tétc de colonne franchissait b Tessin ot m 
pirlait AU delà du village en sc rapprochant de 
Hubecchetto, autre village A l’est et A S kilomètres 
ilu précèdent. La forte asskllc île {toUTchello, 
situé sur un vaste plateau A !5 ou âO mètres nu- 
dessus de la plaine, offrait A des troupes autri- 
chiennes, survenues A l’improvislu de Milan ou de 
M-ngcnta, un moyen facile de barrer le passage Je 
l’armée frunçuise A Turbigo. 11 était utile que le gé- 
néral de Mac-Mahon s'emparât ü'ubonl de celte po- 
sition. Il sc porta sur la hauteur, et aperçut A une 
distance de .’’iOU mètres une colonne autrichienne 
qui marctiail A l’est sur HobeccheUo )ur le chemin 
de Magenta, et qui imtia quelques instants apnH 
dans le village. Lu général onlonna sur-le-champ 
au général -lie la Moüentuge, commandant de U 
l" division, qui D’avatl en ce moment avec lui que 
trois bataillons de tirailleurs algériens (turcos), In 
rei^te de sa division étant encore sur la rive gauche, 
lie se transporter A hidwochello aveu ces (rois ha- ' 
taillons. 

D'après le plan du général de Mar-M.ihon , le pre- 
rtitcp lutlaillon de tirailleurs, formant b droite de ta 
colonne, attaqua le sud par le chemin de TitHiigo. 
aboutissant A une des mes du vitlage. Le troisième 
balailloii, formant la gauche, suivit un .lutre chemin 
qui ilevait le porter A l’ouest de Itubccchctto , tondis 
que lo second bataillon au ceiilro , et en arrière des 
lieux autres, formant réserve, appuierait l’un et 
l'autre selon les nécessités. Le général de loi MoUe- 
rouge était en outre suivi d’une batterie de ta ré- 
serve géuérak de l’armée, dirigée par le général 
Auger en personne. 

Les tirailleurs s’élancèrent sur le village avec une 
grande impétuosité sans faire usage de leur feu, et 
furent reçus A l’entrée par une fusillade extrême- 
ment viM. ns se précipitèrent télé liaii^éc contre 
ceux qui défendaient les abords et les refoulèrent 
dans les rues. Arrivés dans ^intérieur, ils ouvrirent 
A leur tour un feu meurtrier pour balayer les rues. 
Puis, profllanl du désordre de l'ennemi, ils le char- 
gèrent A la batunocite, le rejetèrent hors du village, 
et le forcèrent A s'éloigner du cAté par où il était venu, 
.ayant nos tirailleurs sur leurs derrières. Les Autri- 
chiens en se retirant ce&ayèrcol de leur arlillvrie, et 
(lèi-lutrgèrent quelques coups A mitraille qui n’ar- 
rétèrent point l’ardeur de notre troupe. Ils furent 


poursuivis longtemps au pas de course, et perdirent 
un grand nombre de leiu's soldats pcmlanl la re- 
traite. Au mémo moment, rarlillerie du génikal 
Auger, qui les attendait dans quatre positions, leur 
lit subir des pertes nombreuses. Ijp général se trou- 
vait A une do ces positions, lorsqu'il aperçut une 
piioe autrichienne engagée dans les blés, et qui 
araitpcinr à suivre la retraite. Il sc précipita nu galop 
sur cette pièce et s'en empara. Près de là , le com- 
mandant de la batterie autrichienne était couché A 
terre, coupé en deux par un lioulet de notre artil- 
lerie. 

Pendant celte actirm, une avant-garde de cava- 
lerie autrichienne venant par le chemin de iVmrate 
A CasUino, qui contourne HobeccheUo. se présenta 
au nord, sur la gauche îles Français. Le généra! de 
Mac-Million dépêcha A sa rencontre un KiUitlon 
d’iofonterie et deux pièces de canon. Deux coups 
de canon sulbrenl |tour la contraindre A rétrognulcr 
CD toute bftie. 

Ce combat coûta A l'ennemi des pertes sérieuses. 
Les Autrichiens laissèrent sur le cluimp de lutaiilc 
une grajide quantité de morts et de Idessi^s. Le 
terrain était couvert d’armes et d’effets abandemm'-* 
|var des solikt» qui chei-chaient A fuir avec plus 
d'agilité. Ces témoignages irrécmuibloa prouvent le 
trouble duos lequel s'était opérée la retraite de l'en- 
nemi. 

Du côté des François, les pertes furent compara- 
tivement Kfuis importance. Ils curent t capitaine . 
tué, éofficiers blessés, dont un eoluiie! d'état-iruijor; 

7 toldiils tuéset.'lfl blessés, dont quatre appartenant 
aux voUigeuis de U gante, qui avaient eu des tirail- 
leur» engagée en arrière de HobecelHdto. 

Le corps des tirailleurs algériens déploya dans 
cette rencontre aiilatil de vigueur que de bravoure. 
ICngagrs seuls contre des forces tnhuimenl supé- 
rieures, ils montrèrent ce que peut t’intré^dilé Iden 
dirigi'e. Les ofllciers eux-im^mes se balUrcnl comme 
les juddai-s. Le général de La Multemuge paya bra- 
vement lie sa personne, ainsi que le généra] .Auger. 
Le ctdoïK'i d'clat-niajor de Lavcaucuupet comlmUit 
corps A corps eonlre des tiraîllears autrichiens, et fut 
Mcué grièvement A U tète d'un coup de baïon- 
nette. 

Si l'on songe que HobeccheUo offrait A rcimemi 
de gramies ressources et d'inmtenses nvunUmes |>our 
défendre A l’armée française le passage du Tewiin, 

I un est étonné qu’il n'ait pas pensé plus tét A s’y for- 
tilicr. U est heureux que le général de Mac-.Maltrjn 
ail compris tout «le suite l'iiuporWinee de cette po- 
sitioii, et qu’il smt Brrivé A temps pour l'empé- 
eher de s’y élshlir. 

Cette circonstance confirme de nouveau la pré- 
vcnlion conçue dès le cutumcncomenl d«t opéra- 
tions par le général Giutay. Il était fermemenl con- 
vaincu que l'Empereur tenterait d'enlnT en Lom- 
Inrdie p.vr li*s duchés, cl toutes ses précautions 
étaient prise.s conformément A celle opiiikm. L'art 
4te l'Empereur a consisté A entretenir cette erreur. 
La position du 3* corps et de l’amu^ royale pK*sde 
Robbio, A portée du Pô, pendant que Novure était 
occupé et que la ligne du Tcssin était >nenaC4M>, a 
dû faire croire A Gîulay qu'il avait pénétré les véri- 
tables ialentiùns de l'Empereur, et le forcer A obser- 
ver la droite de l'armée française, m.ssiinl ainsi A bi 
gauche une avanre considérable qui lui a permis de 
surprendre le passage du Tessin A Turbigo. 

On peut donc regarder comme ttès-proniables les 
résultats de ce combat de Turbigo, qui fait ressor- 
tir avec honneur riolciligence et l’audace dos 
chefs, l'élan et la fermelc des soldats. 


XIV 


Poatkn de ra*Bde ■utrkhinae. — L'eaperaur Krit« w pial S«t- 
HjrUi»». — Ijf tMTfité* p‘ndtal de Mar-HOxin m pirtif *m Ikifbibns. 
— Lr pdm*79) bit «lO-r C jmU . — L’Eni'tgur ta wci' I* dniMon dv» 
SmuiUm de b ptdede Cnlre tMd 4ki Tn^. — de Puf- 

bbua H rte IVuU t-di-aa|ywla. — C« |n*Minm •«•4 pr x c t et 
pliiUnn l.u. — ttrsbMnre efUUUie de il t;,née. — liiBfue 
dr M*swiil<i ptf b de tlsf-UuhiMi. — Li Sub»; m •ubed. — 
Ca«liM ikai(iuU *im V, nies. — L'enuenii ÿiracue vùnnib , — Arrf- 
«ee 4 m nnuMiK e< Vtiui)'. — PrUe 4Mhiiil«e dk IVM<e.d>- 

Hhkiiu. — tft'bii* Cl revaUe 4« tiwikhinu. — f.lub) fHdMnie tana 
btme dtuque ptMt cMRrir m letnitt, — Wwclie m «nlbe dr Car- 
tutu cutcklueiiiie. 


üiuiay jugea que la ligne du Tessin étail perdue, 
et qu'il ne pouvait plus disputer le passage A l'année 
franç.iUc avec quelque chance favorable. Il »e décida 
A l’attendre avec toutes ses forces réunies en arriére? 
du Tessin, <lans une position qui lui permettait de. 
protéger Milan. Il choisit Magenta, gros bourg; A 
7 kilomètres do la rivière, et qui, par sa position 
A lu rencontre do la route de terre de Milan cl du 
chemin de fer, le rendait mallrv des issues. Il y éta- 
blit le général Clam et porta en même temps des 
f«iT4>s considérables A lUiffslura, au déimuché «lu 
pont 8an-Marlino et A Robecco. Il occupait .iinsi un 
vaste triangle dont le sommet èLvit Magenta. Dans 
cette position il était protégé en avant [var le Tessin, 
par le cours du Navtglio, grand canal bordé de deux 
c’Iuinssées très-élevées formant une seconile ligne 
dederense, cl pir les nombreuses coupures du ter- 
rain qui servent A l'irrigation des terres. Le Navi- 
giio, en raison de roscarpement de scs bords, ne 
pouvait être franchi que par trois pnnis A Huffalora, 
A Ponte-di-MagcnIü et un peu au-dessous de ce der- 
I nier point, sur la ligne du chemin de fer. Les tètes 
de ces ponts étaient fortifiées et défemlues d’une 
manière formidable. Oiulay, confiant dans la force 
de sc* lignes stratégique», attendit sans broncht-r 
rui'inêe française, et, afin de l'attirer A lui plus 
sûrcnieni, il avait masqué ses forces à UufTalora, 
à ! .WA) mètres de la rivière. 

L’Empc*reur avait résolu de prendre définitivi*- 
ment po»«ossion de la rive gauche du Tesrin «lana 
la journée du I juin. Depuis la veille, l.v V brigaile 
di-sgrenadicra de la ganle, |Kiii(C de Nov.irc, étail 
bivouaqué!' A Trécale , ù 4 kilomètres «lu pont San- 
Murfmo. Le l au malin, l’Empereur accompagné do 
*un élal-iwijor arriva près de ce p<jnl. Aux abord» 
s'élèvent «juclques cbùtivc» maisons; c’est dan» 
Tune d’elles que fut établi le quartier impérial. Les 
sapeurs du génie firent sauter plusieurs poutres à U 
toiture, et pratiquèrent «ne ouverture qui serx'it 
d’observatoire. 

Le plan d’opération arrêté par l'Eropcrcur devait 
faire échouer les combinaisons de üiuiay, et , si 
re.xèculion eût répondu A se* dispositions, une 
grande partie dr» 1 roii|>es autrirhiennes, engagées 
uu nombre de lâ.l.tKiU hommes, aurait été infailli- 
blement anéantie. 

Le corps du gén4h'al de Mue Mahon, renforcé de 
In division de la garde comnvamiée par le général 
CuiiKiu et suivi de toute l’armée sarde, avait reçu 
l’ordre de se porter de Turbigo sur Ituffaloni, où 
elle devait attaquer l’ennemi pendant que lu 1" di- 
vision de In garde s'emparerait do la tétc do pont. 
Lo 3* corps d’armée du ynaréchal Canrobert devait 
en mémo temps arriver de Novan* et sc joindre A 
cctlc «livi.sion. Mai» l'encombrement des roule» re- 
taida cette jonction, et enqn‘?cha l’arinéc royale de 
suivie d’assez près la man'he du général de Alur 
Mahon. U divi.sion du général Espinnsse du 9* corps. 
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encore sur U druile du Teüsin, éprouva 
des retartls. 

Il élail dix heures du miUîn tr>TNque le 
3* rurpx put quitU-rTurtuRO. Iuiss.mt en ar- 
r.ére r»rmèr du Uoi qui n'a>ail pu joindre, 
el cotiiniença un tuomciiicnt ttuiroaiit qui 
devait foirer reitaemiàilitiMT se^fori'i's. Il 
s'avanc'u vers llurTalum en deux (’oIoniM's : la 
4'*di\ ision de La MoUerouitc serninl la h|>r»e 
duTi'»vii»p9irKob4rclictlii,M.dvH|{lio. Lasnle 
el ÜulT.i1or.i ; la 3' ilivisiuti Espiiia-'^* se diri* 
ireaul versU* méuie point par un chemin plus 
{ilVsl, parHubrcchelto, nuscate. Invenino, 
MeseroetMairallu. La division L.iiiuui des 
williKeurs de la purdo&iiivaiten seconde lipne 
lii direction de la division de La Mottert»upe. 

Le péiiiirul de Mar*Mahon arriva vers midi 
ù Luppioiio; mais rdulay avait prévu que 
rallaqiie princijMde sérail pn'‘«mli-e de ce 
roté, et nvail rnvové en avant la hripadu 
Oirdoii du f'corps.àOn-ale. Olle lirip.ide, 
fortedr deiiv régimenis, orciipnit le village, 
la< péiiénl de Mae Mahoii fil allaquer ce 
|M>iiil |ur le n'ginu'iil des liniilleui's algé- 
riens (lurcos).i|iii eidevêrenl le village iivce 
une rare asMinmce ; pui.% il cunUima sa mar- 
che sur liuflalnra. ('RjiendaMl, rumine il 
vUil menacé p^ir 1rs forces considérables 
dé]duyt't*!v par rennend ■ et qu'il cnii- 
giinil que h divisicHi Kspiiussi> ne filiM^ 
|>aree, il lui envoya l'urdrc de serrer de 
plus prifs la marche de U division de l<a 
Motterouge, el rn même temps il prit des 
lUspusitiiMU nouvelles qui devaient lui per- 
mettre de déployer mslamanément su ligne 
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de iMtlaille. Le général Espinasse avait de son 
cdté rencontré reimenii ù Murcailo, el avait 
dù s'emparer du v illage de rive force ; il con - 
tinua eiiAuile sa mule de manièn* à Rlnirdei- 
rennemi par sa droite. 

UuiTalora élail en ce moment ocru|H* ]Nir 
I5.0IH) Aulrieliiensappuyésenarriî^' d'eux, 
du cdlé lie .Magenta, par JO.tKhI hommes. Le 
village fut albM}ué vigmireuseineiil par la dî- 
^vision lie Li Muttrruupe soutenue par les 
voltigeurs d«- bi garde, malgn* une iMtlerio 
d'urlillirie et uik' b.ilterie de fiiseciis qui en 
ilerriiiliileiil l’approehe. Le régiment des li- 
radleiirs idgénetis ilurrosW-tb* L’/ de ligne 
se pnVipiléiviit avw une re-solulion hérol- 
que sur le-^ l»aeieri<-8. licite comageusr té- 
mérité aurait pu élir fat.de aux ass:Milai;l.s, si 
l eimi'no n'avaij été oblige de rr|Mirter6iir iiu 
autre point une gtaude partie rie m‘s forreH, 
Vers 3 Iieiue%, l’Kinpereur, averti par le 
bi'iiitde l.'iraioiniuide venu du Itoffalnr.i que 
1 • corps du général de .Mae Million était aux 
pris4-s avec rrnueiiii, se lUk'iila à lancer la 
division des greiuidiers de la xanle sous les 
ordivs du geiMTal Melliimt, forte d iiii |h u 
moins de â.tHXi bummes, coiilrr la jn^iiimi 
eimeinie.alin d aider le niutivemenl dn gé- 
iiénil lie MaC'.Mahun par une diversion. 

l'mir arriver i ces positions, il rallail 
Ir.ivcrser le grand pont du piern- kiic 
le Tessin. qui relie la mule de Xov.ire 
M la ruiite de Milan, cheimiMU'. dans im 
espace de trois cenU mètres sur un leiraiii 
marécageux qui div isc en deux Juas le mure 
de la rivière en avant du pont, ocaluder un 
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plitem MIT \a t''® p*uche , et franchir le Xaviglio 
sur l#4 pont» gardés par rcnncmi. L’cspucc que nos 
tmitpcs nvaienl à parenurir élnil battu par 1rs ca- 
tKins d’une grande mloiite en terre, qui balayaient 
MrU lirnile b mule de Milan et le pont. 

Le de grenadiers, cumnuindé par le roinnel 
d'Alton, se porta sur RufTalora {«r la rhaiinsée 
étroite eondiiisant .au ikkiI de ci*\illage. 

Le 3* de greniuliers de In garde, dirigé par le géné- 
niJ WimpITi-n et rommnndé [Jr le rulom-l Midman, 
suirit h droite la chaussée du ebemin de fer, enleva 



Aiissildl que la première* ligne autricbiennc eut plié 
devant notre troupe, Giulay, qui sc trouvait à Ma- 
genta. cnvo,va en avant la division neischach avec 
onin* de ^‘p^cnd^c le |M>nt. En même temps H diri* 
gea üt Holseeco le 3* corps d'armée aulriebien . qui 
devait attaquer le flojir droit des Prancais. Mais la 
garde, soutenue |iarsa seule intrépidité, devait faire 
tête hénüqueinont à Uinl de forces poussées con* 
tre elle, bi entonne du lieutenant-colonel Trynn 
fut assiullie dans sa marche on même temps à 
■ et k droite par 

<, à la tête d'uiie’^centaiiie de chasseurs à 

imriée pir la diflicullé du terrain planté d'arbres et 
de vignes. Les tirailleurs ennemis furent sabrés, et 
si nos cavaliers ne pur 



s du ']»üiit jus(|u'à l'arrivée di*s^ 


silion de Uuflalora fui perdue pour les Autrichiens. 

Pendant que la garde luttait avec tant de con- 
stance et d'intrépidité à Uuffalora et au pont de Ma- 
genta, la division de .Mac-Mahon se portait par une 
marche aiidadense contre Magenta. Le général sen- 
tait qu'en s'emparant du bourg il coupait à l'anDée 
autrichienne la retraite sur Milan ; il dirigea ses ef- 
forts vers ce but. Réduit ü ses seules forces, il nrait 
reconnu que sa ligne devait être resserrée, olin de 
n’êlre pas exposé à voir ses ailes séparées par un 






dirigés par le générd 
le lieutenant Tryon. \à* 


jKissagt* du pont fut forré. Nos soldaU eurent rnrore 
<1 Nutiltfttir de l'autre odtéunc lutte trés-vivc contre un 
(lONtt* (j’.Viitricbiens établi dans une mabovn k la téle 
«U* c'c {H>nl.Ce poste fut enQn enlevé après un eomlut 
d’iinc demi-heure. .A celte atlaijue, le géiiérid Gler, 
TrliJii^eunt avec 1^ jumaves, fut frappé mortellement. 

Knhnrdie parce succès, reltcpelite colonne sc porta 
?ti avant sur Magenta, cenirrcle l'urméo autriebien- 
1 e , où ae trouvait réuni le gros des forces de Giulay. 




L'allaq 

heureuse. Le régiment de grenadiers du rnlonel d'Al- 
ton avait enlevé les ouvrages qui couvraient niiffa- 
lura et s'était emparé du village, avec l'appui du 73' 
de ligne du corps d'armée du génefal de Mac-Mahon. 
Il cul A rcp<mssi-r plusieurs retours ulTvnisifs de 
rennenii ; mais après plusieurs alternatives de for- 
tune qui favpri.séretit momentanément le nombre, 
l'avantage resU délinitivciuenl au courage : la po- 


Mahu« s'approchèrent à dérouvert sous un feu ter- 
rible et ne faisnient que des progrès lents. Elles se 
trouvaient en face de forces nombn'us^'s, d'hommes 
déterminés, fcrmemetil résolus à défcudrc une posi- 
tion qu’ils*sav aient èired’uno im|>ortanre extrême et 
favorisés den*ssoureeK immenses. .Malgrt* lecouiage 
et l'eniralnement de troupes , le succès pouvait 
sembler encore incertain. L'alUiquo du général Ev 
pinasoe, par lu droite de l'eDneiui, vint A pmpos 
augmenter les embarras «l la confusion des Autri- 
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chi«ns.t^ rfelsUncp j»a« nininsvivc; miisi, 

l’ardeur dr nos troupes croi^^iinl avec les difflciiltÿ», 
il y eut un moment supn^iiie nii reniieiiii se seiilit 
impuissant devant riiilriligenrc de nos chefs et 
l'iudacc de nos soIcLits. Vers sept heures du soir. 
Magenta fut cmpoilé par un burdi coup de main. 
Lorsque Giulay n’espéra plus tenir la 
position de Magenta, U fit sortir la di> 
vision Lillia et lui ordonna d’aller oc« 
cuper Corbetta, afin de garder un 
point d'appui pour la retraite. Le gros 
des foixes de Clam et les nombreux 
renforts qu'il avait reçus ilan» la jour- 
née se mirent en retraite dans U di- 
rection de Itobeeco, de Castrllearo et 
de Ciirbelta. Une partie suivit le che- 
min de Magenta à Ponlc-di-Magenta. 

Il restait encore cepeudant un com- 
bat à livrer dans les mes pour en 
chasser renoemi. Une lutte acharnée 
s'engage. 1 . I^s Autrichiens, en sc re- 
tirant, avairitl laissé derrière eux de 
forts délachcmenUi dans le bourg. 

Ceux-ci, voyant la retraite coupée, sc 
banirftdcreat dans le* mes, se relran- 
chèrrnl dans les maisons et se dêfeu- 
direnl avec une fureur aveugle d.ius 
ce» derniers retranchcnoenls. Il leur 
éUit difficile de tenir longlcmiw con- 
tre des snidiiU déjii sùra de la victoire; 
il# furent culbutés sur tous les point». 

Toutes les maisons furent enlevées une 
à une, et l'ennemi délogé, ne trouvant 
aucune Usuc pour fuir, mil luis les 
armes et se rendit. Itans ce dernier 
combat, le général Espinas.se, diri- 
geant una chai-ge à la télé d’un ba- 
liiilloD , fut frappé morlellcincnt airui 
qu'un de ses ofllders d'urdooiuitice, 

M. de Froidefons, dans le bourg de 
Magenta. 

Tandis que le général de Mac-Mnbon 
décidait d'une manière si brillante le 
sort de cette joumér. la garde, rt-stéc 
en présence d’un ennemi supé-rirtir 
en nombre, avait eu à réprimer de fré- 
quents retours des Autrichiens. Op- 
posée à des roassra énoraies, elle m‘ 
songeait plus qu’à se maintenir et y 
employait une imincible opiniâlrclé. 

A quatre heures du soir, une bri- 
gado (Picard) delà division Itenuull, 
du corps du inaréclml Canrobert , que 
l'Empereur avait attendu tout le Jour 
arec une, vive anxiété, arriva sur le 
champ de bataille, ainsi qu’une par- 
tie de U diviftiun Vinoy, accourue de 
Novare en toute hâte. L’Empereur 
assigna à la brigade Picard, à laquelle 
il adjoignit quelques bataillons de la 
division Vinoy, la droite de la garde. 

L’arrivée de ce renfort changea lu 
bco des choses. Le village de Ponlc- 
di-Magenla plusieurs fois pris et repris, 
vcuail d’être enlevé une dernière fois 
par les xouarcs de ta garde avec une 
hardiesse extraordinaire. Mais, comme 
précédemment, l’ennemi mettant en avant des 
masses profondes, rentra de nouveau dans le village. 

C’est à ce moment que survint te renfort du géo^ 
ral Vinoy. Le général se présenta, avec trois batail- 
lons du 85*, commandés pas le colonel Dellecourt, i 


maison». »c barricada dans le» jaJvJtns et s'apprêtait 
à une vigoureuse résistance. Le I** bataillon du 8ô* 
de ligne, entraîné par le colonel de la Ch^irrière, par 
le lieulciianl-colooel Iligot et le commandant Dcini-i. 
s’éliuiea k la balonnelle au cri de tara CEmperear.' 
Le tillage fut emporté. U fallut faire le siège de 
chaqtie maison ; oo se battit corps à 
corps avec une fureur désespérée. Les 
Autridiirns se débandèrent, et un 
grand nombre s'enfuit dans la direc- 
tion du Nariglio, où beaucoup d'entre 
eux furent précipités. Il était dix heu- 
res «lu soir quand la lutte s'acheva. 

La brigade Jeannin de la division 
llenault et une brigade de la division 
Trut'hu, entrées en ligne pendant celte 
période de ta lutte, concouruiTiil 
Irès-uülomcnl à assurer aux alliée Li 
possession définitive du tillage de 
Poiile-di-Magenla. 

L(‘ 4* corps du général NicI , qui de- 
Miil former la réserve, était resté à No- 
varr. Dans la journée, l’Empereur, que 
le relard d'j corps du nuirérbal Canro- 
bert livrait k une incertitude cruelle, 
voyant grandir la lutte par l'arrivée 
L'onliniiellc de nouveaux corps autri- 
chiens, s’étuil dérid^fc faire avancer 
le 4' i'or{is. Le général (Cici éUil.arrivé 
avec la division Vinoy; nn a vu com- 
bien ce renfort s'é(pitprésenlé à pm- 
|)Os pour décider ta déi^ite des Aptri- 
ebiens. 

Les pVinripaux corps autrichiens 
engagés ensemble ou sépacéfnenl con- 
tre la garde, sur leftaviglio et à Ponle- 
di-Magenla , dans les nombreux com- 
bats qui s’y étaient Jivrés, «HaieiA la 
division Hcischliach , n-pousaéc deux 
fois; ’la Iirig;ide Hurlung et la bri- 
g.idr iJurfeld ; la brigade namminx, 
la lirigade bdiU'lter : c’est à ce# foc- 
n*»imp«iMnles qu'une poignée de bra- 
ves avait tenu léie tout le jodt. 

niulay. en se retirant de Magenlfl, 
avait pris une forte posilinn h Ito* 
Inccu. Il pouvait i-rairidir, en cffri . 
que K-» Français ne fusscnit tenté» ds 
raltnquer le Irndemain. quand tous 
le» rurp» de l’nmHH* alliée aeraieiii 
iH^imi». Il devait |>cnser que l'Empe- 
reur, aiirpris par la miit, qui avait ets- 
péelié de ptmrsuivre l'ennemi aussi 
loin qu'il l'uiiryl voulu, semiHenté di- 
pivililer du Irniible de l'ennemi et y- 
sayeniil de lui porter ttu nouveau eovip^ 
Touir riinm'-c alliée rampa dans b 
nuit sur le champ de Intaillc aban- 
donné par les Autriebirns, .el^l!^- 
|>cccur lrans|K)rta le foir même ksi 
quartier général au milieu d« 
troupes. 

Le 6 nu matin, Oiolay vil le danger 
de sa position et put suuder la gpiviiu 
de M défaite de la veille. 11 avait re- 
péré pouvoir se mamtenir à Robecro. 
avec l'aide des troupes fraîches dr< 
5* el fP corps d'armée qui u'avaieni pas été engage*' 
soutenir ses soldats découragés et faire bonne ooo* 
tenancc en aUendant une meilleure occcasîoii. Cr 
plan fut renvarsé par une circmutaocc à laquell' é 
QC semble pas qu'il eût été préparé. Il apprit tardnr- 

v.OOgl [ 


l’ouest du village, et disposa deux de ses bataillon.» 
sur la chaussée droite du Naviglio, le troisième sur la 
citaussée gauche, et ian^j rcs trovipe.» contre le vil- 
lage. Eu même temps, le (»* b.xtjilloti de chasseurs It 
pied et le 5i* de ligne se porlaieut d'un autre edté 
sous le village. Lessouavcsdcla garde, ranimé» p<ir le 
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secours qui leur venait d'une luaoièrc si opportune, 
au momenl où, épuisés par la lutte, il ne leur restait 
plus qu'une faible espérance de Vaincre, revinrent 
au combat avec une ardeur nouvelle. 

L’ennemi, pris de front et & revers, entra dans le* 
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Rient qu'une graude partie dm troupes sorties de 
MagonU, et eu particulier le 1'* et le corps 
d'ornuSc qui avaient le plus sourfert, s'étaient dé|A 
relinVs en arrière et sssez loin potir qu'il ne pèt 
pas les ramener In lendemain matin. Il comprit 
qu'un découragement profond s'était cm]Kiré de ses 
troupes, qu'il ne itoutait plus se défendn' dans les 
dernière» positions qu'il avait prises. Il ne lui res- 
tait plus d'autre parti que d'aller sc reformer |vliis 
loin, et, en conséquence, il décida de man-ber en 
arriére et do se poHer sur l'Aiida. 

AQn de fadliler son mouNeiuent de retraite, il 
lança, le 5 au matin, une nouvelle attaque contre la 
position de Ponte-di-Mapenta. Mais celte attaque, 
reçue avec une grande vigueur, rnùta enc<»rt‘ des 
pertes nouvelles à l’armée autrichienne, dont lesdc- 
tachements niaiimt, 

pendant cette der* _ 

nière tentative . dans 
les directions d'Ab- 
bialc-tirasso et de 
niiiasco. fiiulay , 
dan» la prévisinn 
d’un éehi*c qui au- 
rait pu exalU*r le ros^ 
sentiment des Mila- 
nais, avait ordonné 
^ «aix détariu-Qicn^ 
restés pour In gartiu 
de la ville d'évaciK‘r 
complètement; Il nr* 
riva le 5 au matin à 
Milan, conduisant la 
retraite, et en ro|iar- 
lit après une balte, 
dirigeant scs létes 
de colonnes sur l’Ad- 
da , par le cbemin 
de Triviglio et 1a 
route de Lodi. Ito- 
^ nedeck fut chargé de 
couvrir la retraite 
j U squ 'à I ’évacualii m 
do' Pavie ^ «K Pim* 
sancf et de Lodi. 

• L'acbanicmcotdè- 
pioji’é dam tes oom- 
LiifVdc la veille avait 
f«wiépiouv«r des per* 
tés énormes de dia- 
r|uq cote.' Uiulay é- 
envaiti Vienne que 
lies monceaux de ca- 
davres témoignaient 
^e.la résistance ries 
• deux armées. Le 
luvmbrc des morts était si graml, qu'Ii Magenta et 
à I*oate-(fi-Magenla Ica soldai» aulrirliienH sc C.ii- 
sgig^t des rcoiparts avec les cadavrrs. U* champ 
do biiiiiillu en était entièrement ^ouvert. t)n rnniiusa 
plus de.l5,(K)d fiisiU autriehicBs et des effets de 
toute espèce abandonnés par l'ennemi. 

LVtal numérique des perles de nos divisions porte 
b un peu plus de 4,401) homnieit le chifTn' des 
konunes bors de comlwl dans cette glorieuse jour- 
née. 'Par suite de» circonstances qui ont été expli- 
qiiécs, ,1'^peaeuc n’avait pu engager que .*15,000 
hoinjucs environ. Le cqrps des oniciers lif des per* 
(es proportiouttclkmcnt fort graudra : il cumpU 
tués et 104 blessé». Le corps des troupes perdit .*»li 
tués, 3.051 blessés et 735 disparus. D'après les don* 
nées publiées et les faits relevés , cm peut évaluer les 


perles des Autriebiens à 13,000 Immiiies environ 
bors de combat. Leur armée avait en nuire |H-rdM 
prisonniers, 3 drups'aux et 4 pièces de canon. 
Sous l'impression de re grand fait d'armes, l’Km- 
percur. par un décret daté du champ de iMUitlIe, 
éleva les généraux Hegnaud de Sainl-JcanHl'.^ngel)' 
et de Mac-Mahimt'khi dignité de maréchal de France, 
vouhml témoigner {var celte haute distinction de la 
Mtisrikction qu'il éprnuv.vit de la conduite de sa garde 
et du 3* corps. 

L’ne dépêche télégraphique expédiée par l'Kmpc- 
roiir Biinotn:a ù riinpéralrice-lté<genlr la glorieuse 
victoire de Magnita, cl le soir, des salves d'artillerie 
IMrties de Iliôtel des Invalides apprirent k Paris 
celle heureuse nouvelle. La ville entière fut illumi- 
née en signe de réjouissance, cl, le Icndomaiii, les 
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piinci|vmx qiiarliers fiirrnl pavoisc-s. la; ini-iur rn- 
tlioU'.i.isiiicé<‘lata dans Iniilc la Franee. l'n 7c t*rum 
solennel en action» de griU-ra pour le succts de nos 
armes fut chanté le 7 dan» l'égliKe Notre-Dame b 
Pari», en présence de rinipéralrice-Hégmlp, de la 
famille impériale et des grands dignitaires de l'Ktat. 
Le 13, le lieutenanl-cotonel Schmilz, officier d'or- 
donnance de l'Knipereur, cluirgé par Sa Maj<*slé de 
reincllri' à nmp4'ralriei‘ le dra)>rau dn 0* régiment 
d'infanterie autrichienne, pris h Magenta, arriva & 
Paris et présenta à rimpéralriee ce glorieux Irnphé**. 


l)]i mmit« ik «aritaM. - Sr« («ce. — H m MiafMé » ymèat. - A,- 
rttSf On *utaBUIir«dC6uir. — (>rrupife<Mi4e '•u-triHaL— t^nkMi 
«ilOiT UartUi», TanabnMnvi ievea. — Il — 

Cnnditi de Smir. — Alla«M 4t» Aumrtik** V € 
hotam <» irmitt. — Trait rawtKc «t (.atilMiSt. 


Pendant que l'armée alliée se tenait encore sur 
la défensive, le général Garibaldi, à ht tétr de ses 
intrépides chasseurs des Alpes, s'élancait luirdiment 
lie la rive droite de U Dora sur le flanc droit des 
Aulrirliii'us. Ce momemeiit fut exécuté avec une 
telle rapidité qu'en peu de jouis il arrivait à Uesto- 
Culende, d'où il chassait l'ennemi. Il pénétra de là 
\ur le territoire lombard et liuiea aussilét c»*Up 
pruclanuUoa : 

_■ ■ • Lombards! 

• Vous élM appelés 
i une nouvelle vie, et 

_ vous drvf* répiMHlre à 
l'appel , nminw le li- 
. reni vo« pères û l'on- 
sida et ii I.egiiauo. 
L'eaoeini rat encore le 
même : atroce , assas- 
»in . impilovaUe rl 
pillard. Vos ferres de 
toutes tes provinera 
ont juré de vaism ou 
de RMMirir avec v<hiv 
Crat ù nous à venger 
In iittulCes. 1rs outra- 
ges, la servitude de 
vingt gènrratMHis pas- 
sées; c'est a nous îi 
bisser à nm fils un pa- 
trimoioe |Mir de la 
souillure de U domi- 
uaMon du soldat etran- 
pr. 

• Victoe-KmfnaiiuH, 
que la volonté natio- 
nale a choisi pour no- 
tre chef supréntc , 
m'envoie au milieu de 
TOUS pour vous orga- 
niser dans Ira batailles 
pairvitliques. Je suis 
lourlie de b sainte nits- 
•ion qui ni'r»t conflee, 
et icr de vous ram- 
niandcr. 

« Auv arntes donri 
le senage doit eetsrr ! 

• yui peut uiMiniiic 
^ arme et ne la sabit 

. — ^ pM est un traître! 

al/liaiic. avre ses 
eubnls unis et affrau- 

riii. if la <l<i.»iuüoii 

étrangère. Mura rc- 
eniHpirrir le rang que b Providence lui a assigné panni 
les natious. • 

Le corps ilu général était alors composé do 
i.iKM) hommes délertui»é)i et tmis choisis par lui 
parmi le» volontaires italien» accourus k Turin, il 
comptait trois régiments d'infanterie, liio gviides et 
2«0 carabiniers. U I'» n^iifaent était commandé 
par |p colonel Coseitt . scs deux balaitluns par les 
majors Marorhellt cl Lipari ; le t* régiment, par le 
colonel .Mcdici, scs deux bataillon», par les majors 
Hircardo Ccroni et.Sacclii; le 3* régiment, parle 
rolon#>l Ardiono, scs deux bataillons, par les majors 
Nino Uixio elOmnlini. Les guides, commandes par 
le lieutenant Simoirelb, étaient armés d'uue bore, 
d'un sabre et de deux revolvers. A l'ébl-major du 
général figuraient les mtgors Carrano cl San Do- 
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luilo. 1rs rnf>itaitM>s Onni PtCiirti, l^vi rt cimn Fi‘> 
lici, (otis jnmra (rcns pinins dr frii ri dr vali'tir. 
milrrrrUi* forer, Garibaldi disposait encore d’im 
jH'lit corps d'arlillrrir de 1 1 pièces, puriiii it^sfiurllrs 
(l ont capluriVs (Kir les vuloiiUiirrs de l«ari* 
hïiltli avant qirdlos aicnl pu tir** cncloiièrs jwr 1rs 
Aulrichirns. 

A CCS IrmtpcA rè-gtdièrrs on doit cnrnrr ajouter 
près dr trois mille volonüiirrs. iwnlrsinobilri*. |>ar- 
lisans, etc., qui se sont joints au général ('•.aribaidi, 
aussitôt après son entrée A C/ime et à Vnrèse. 

Htabli A V.arésc, OarilMUli nitatlaqiié |>ar Irfrld- 
niarérhal L'rban, A la té|r de .1,(100 hommes. 900 
ches'aux rt A canons; quoique dépoursu il'arlii- 
ierie, il soutint une lullr acharnée d'où il sortit 
vainqueur, t'n bulletin rétrospectif aulrichirn a dit 
que Tatlaqur de Yarése, qui a eu lieu le 9G mai par 
trois bataillons, a érfaoué. et qite les Autrichiens 
on! en dans celle affaire 111 soldats et S onicirrs 
blessés. 

Le 1* mai, (larilialdi pariait de Yarése pour CAine; 
le méine jouril oerupait la pi»sitinii de iviii'Frrmo. 
rt rencuiilruil un corps de tî.OIMt Aulrichien.s con- 
rrnlrés à Camrrlat,i. Après un romtvit acluimé de 
trois hrnres. («arÜMidi enln dans la nIIIc dcG)tnr. 
en laissant quelques-uns de ses volontaires pour- 
suivre reimemi, qui se retimii sur Milan. 

A rairiYé4' de ecUe bonne noti>elIe au quartier 
générât du Itoi , Su M.tj<^lé sVsl empn'ssér 
d'en«jj'cr pitr dépêche au général ses viws fé- 
liriUtions. Li ville de CAmr, du reste, n'attendait 
que relte démonstration pour faire .acte com- 
plet d'adhésion au gouvememenl de Yietur-lim- 
manuel. l>ès rentrée du général au milieu de l.i 
ville illuniiikr, les popululioiis des environs si* por- 
tèrent .A sa leiirontre |Kiur .se ranger sous s<‘s dm- 
lieaux. I.U harviir initiative Je eehii qu'on n*gur- 
liait alon> reniement comme un itarlisati aiidacieiiv. 
apporta aux armé’i's aUiéi's une utile diversion , et 
enroumgea les liahitants des rives du lac Majeur A 
nSiatiT énergiquement aux enlreprisi*s de l’ennemi. 
Au««i. qiuind les va|H*ur$ autrirliiens Heaetleek et 
HatUiski iKUiilnnlérent pendant trois heures Ca- 
nobbio. ils riirrnt cdjligés de se retirer devant l'at- 
liliide rciiiragruse des liabiLints. A Cûmr, Oaribaldî 
n-çul di*s n*nfo*rts d'atlillerir et do soldats ; il or- 
ganisa la gante nationale et mobilisa les voiont.'iires 
qui accminient grossir le nombre des iniliei'S. Ses 
avant - portes éUiienl A Cantiu, p«*mlaut que Au- 
trichiens iH'eupaient ilobbio avec des forces cou- 
siikTahli's. (bits le même temps aussi, eonimc um* 
tnilnée de poudre dont le emmigeiix général tenait 
la mèche, la rèvcdiition éclatait dans les |tays envi- ^ 
n>onants. Dans la Yatleline , tnu.s les habitants se 
dirigeaient sur Snmirio , centre du mouvement ; les 
gendarmes aulriebiens se reliraient sur le territoin* 
suisse, où ils ôtaient dé&arinés cl inU'més, et Ca- 
liierlala, Torraborclo et Li*<'co étaient au pouvoir 
di*s patrifites. 

Tandis qui* l'armèi* fmnçinsc et l'armée piémon- 
biisc remportaient la virtnirede M.igenta, qui leur 
ouvrait les portes de Milan, la petite armée de (ia- 
rilMldi pours-uivail le cours de ses succès en .se diri- 
geant vers Hrescia. la* 17 juin, reelain*ur général, 
comme on l'npiirlait, c.impait A Moüik'Uo, A six 
kilomètres de Kresem, sur la mute du lac de (tarde, 
aprf'S avoir itecupé Iki^ame et repoussé, A .*<eriale, 
une attaque de l.rdXl Aiiirirhieiis venairtdu cétéde 
Urescia. Après lui venait l'armée du Itoi Vietor-Eni- 
manuel, A Piumicello, jiiM|(i’aii.v portes de Itresria; 
l'armée française fermait la marche. Miivanr une 
route jmlicieuseméiil ehoisie par rEinpereiir. car 


l’année pouvait prévenler tout en- 
tière en quelques heures, soit aux 
corpa d'armée principaux que l’on 
poursuivail dans leur retraite après 
MagroU. soit à un corps d'armée dé- 
taché qui, venant de Créroorve ou de 
Manlûue, aurait voulu aurprendre les I 
années alliées sur le flanc droit ou 
par derrière. Dans la nuit du IA au 
IS juta, le général üaribaldi. avec 
une partie de ses forces , se rendit 
A Bcrtoletto, où il fil construire un 
pont en remplacement de celui qui 
avait été détruit par les Aatrichiens. 
alln de se conserver des romimini- 
cations avec Drescia ; U plaça le mtr 
de ses troupes A Itemto et à Tre- 
ponti, avec ordre de tenir tête aux 
Autrichiens, dont les vedettea sc 
trouvaienttrés-capprochéesdes airanl- 
postes de son année, en face de Cas- 
telnedolo, où se trouvait l’ennenii en 
nombre considérable. 

(Quelques compagnies du régimeut 
des chasseurs des Alpes , sous les 
ordres du colonel Cosent. attaquè- 
nml vivement les avant -postes autri- 
cbicoB, qni battirent en retraite : les 
légiannaires, en les poursuivant . se 
laissèrent emporter par leur ardeur 
jusqu'A Castclnedolo même, où les 
Autrichiens en masse tombèrent 
sur cette poignée de braves. Ceux- 
ci, s'apercevant du péril qu'ila cou- 
raient. ballin'nt en retraite. 

Le régiment de Oosem laissa sur 
le champ de bataille IKS hommes, 
parmi lesquvJs Je major llrunsetti et 
le lieutenant tiradeoigu, un des plus 
grands noms de Yeaisc. 

Uiiribaldi accourut en toute bêle, 
parvint A reprendre ses aaciemirv 
|io«ilions en faisant épn>nvar de* 
pertes sérieuses A' l’ennemi , et <*n 
essuyant lui-même des pertes DOla- 
bles. Dès le matin , le Roi , pour ap- 
puyer ce mouvement . avait donné 
l’onire A la 4** division de prendre 
posilkm à San-Kufeikio et A San-Paulo, 
sur les roules qui, de Urescia, condui 
sent A Lavuatü et à Castelnedcdo. Le 
générai Cialdini , apprenant le cour- 
bât qui se livrait, s'était rendu avec 
une part'ic de sa division A Rezzab» i 
IKiiir appuyer au besoin Oaribaldi. 
M,viH les Aulriebiens ne s’avancèrent 
pas au delà de Civilongbe et de Tre- . 
ponti , et se retirèrent bienl6t en éva- 
cuant mt^me OsteliiediJo, ce qui a 
été constaté par un escadron de ebr- 
vau-légers de Novare. 

Nous ne suivrons pas ce vaillant 
petit corps de volontaires dontl’arden- 
te ambition était de rencontrer l'en- 
nemi , dans toutes les marrhea qu'il 
a fiiumies pour altrimlrc ce noble 
but ; sa part de gloire est assez grande 
pour qu’il ne suit pav besoin de rr- 
ctHirir A un autre relief que lo récit 
des actions qu’ü a accoraplk*8, et que. 
dans crut ans, on raDgcra parmi le* 
légendes, où l'on volt les aocieiu 
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chevulirrs pourfea<lr<> tl» arrrnW eiilii^re# pour 
/'AoKJwirr de leur dume. 

Lo 19 juin, («aribaitli était à DrfsrU. où il recul 
rnccucil dû à te* grande» rcrtus et à ton jrrand 
rnurapoi Itc relie «Ile il te dirigea rers Sain et I)e- 
teniano, où il rencontra de» fvree» tellenieni rnti* 
tidérable* qu’il jugea prudent de réintgrader, en 
faitant taire toulefoi* le feu d'un vapeur aulrirhîen 
qui canonnait sa troupe. 

Xou» reIrcMivons enfin le général presque k la fin 
de la rainpagtte. le o juillet, à Itormio, apré» avoir 
livré de* combaU k Manu, à Rallatorr. au Bagiii* 
Niiovi, jusqu'à la IroUîènie Caninniere B4ir la roule 
du Stelvio, dar» la Valirline, où il avail été envnjré 
par les allié*, afin de s'opposer, lo ea* éeht^nl, au 
passage d'un mrp* ennemi. Il se trouvait ain.»i à 
l'extrême fptmliére du territoire germanique, à la 
tête de 14,000 homme*. On lui prêtait Hnlentiun 
d'entrer daru le Tjrol; mais quelque bravovire qu’on 
accorde à Garibaldi, on a dû reconnaître qu’il savait 


vU'l<»iri't ninportées par les armées alliées. Se trou- 
vacii en présonre d'un corps nombreux d’.ttitriehiens 
hieo p<iunii d'artillerie, ü ilimne l'ordre de l'at- 
taque ou [duUil il s'élmiro luî-im'me en avant : 
• Nous n'uvons pas de canons » lui cric-t un ; « l^b 
bien! ré|Hind Garibaldi, les Autrirhiens n'en unidis 
pat? » 

IK‘ parviU liomnH** sont rétemcl orgueil d’un 
|»U 5 'S et ceux qui ont rombaüu sous lui, tels que les 
Oksenz. les Meiliri, tes liixio. le» Sarrhi, les Fer- 
rari. les Carraiiu et tant d'autre», ont le droit de dire 
avec fierté quand ou parle de ces merveilleuses 
luttes ; s J'eii étais austi ! » 

XVI 

C'irmalfaHi itr MiUn. — Ir, aSitS marrlMDl *ur raHr ri»4r^^ 

IfinHt' *■ isi VirHir-UamMiurl <i Ae k UltM. — l«rw« 

dm l.'Sn<prrnir «VciblU k la «iilà — rnabiiii- 

tlam* eEuipnciir m sevpic iUl*en..-l’iiichMliun I l'anni'v iTiUlle. 

<Ju.md les Aulriebieiis entcmlirent le bruit du 




malides fiin'itt laissé» en ,irrièrr; niais les Aittri* 
rhien* savaient qu'ils nvaimt afTaire à un ennemi 
généreux, et que ces malheimuix étaient aussi en 
sùndé entre les maitu» des Fraudais qu'au milieu de 
leurs eompatriutes. 

• ... Cètail un Iriste sperUvrle, adit la Cerze/fe de MU 
hn. que le spermHe offert par les eotnnne* aiilnelitriines 
Itaiiant en rerraile. I.es Ideurs en grand mitubrr entasses 
Mir <ln ehnrrelle», saii» dtsUiinimi de rang et <k' gnutr, 
giidieot sur de» iiioiirrauv d’uuifuriue», «te tuagagei et 
d'armes. Toute la nuit ont défilé eet rharreltes, dn 
chevaux sans nultre . «les soldat» de toutes armes et de 
tous unifornti*», à la détsindude, pui» enfin des rompu- 
gities iii.irrlniii regulêerement et de l'artillerie en bon 
ordre. 

■ la* prupte est entré dans la citadelle presque en 
même Irmp* que 1rs troupes harassées de fatigue et qui 
or songeaient qu'à s'éloigner rapidenvent. 

• On y a trouvé des armes, des rfiel» militaires, de la 
farine, du rit; les i-aboes rontetiont de l'argent luoii- 
mivé pour une valeur de a million», ont èlé remises à b 
muniripslite par de» nlmens intégrés. 
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au besoin roellre un frein à sa témérité , et devant 
lea difficDltéa qo'il avail à surmonter, cm peut fup- 
punr qvlt aarail aOeada des évéoemeDls pins (a- 
unmhlw. 

Tous fwx qni ont pn appmrhrr de eet il- 
liisire représentant de i'intlépencUnre iüilieune, 
font le plus grand éloge de ses qualité» politiques et 
militaires. Avec quelques hommes cnmtne loi, em- 
brasés de l'amour sacré de la patrie, il entreprit 
d'aider puissamment la marche des armées alliées, 
au rl»que d'élre écrasé mille fi»i» par dea fum^ su- 
périmres, dnn* des cirronsinnees où il ne pouvait 
espérer aucun secours. Son nom déjà ittusirc en- 
traîna après lui des volontaires de plus en plu* nom- 
breux, et quoique sans artillerie, il remporta une 
série d'avantages qui font un digne pendant aux 


canon dans la itirpclimicb'Magcnla. Ir ljuinà midi, 
il* ne cniViiicnl pas à mte luilaillc aiuwi sanglante 
que celle qui a élu pour nn» ,irRu>* roccasirm d’un 
brillant sacrés .xjovité à tant d'autres. Hans t’apri'S- 
midi cependant. r»rrivée des blessé» ramené» du 
champ de Ihitaillr dans la ville enleva à la garnison 
autrichienne l'UiiisioR qvii la soutenait encore. Ik*s 
le soir. Hic fiit consignée et se rt'liia dans le chA- 
Icau, et les autorités autrichiennes commrnrérent à 
tout disposer pour l'organisalitm d’un départ. Les 
Iroupes de .Magenta arritêrrnl en désonire à la nuit 
et bivouaquèrent sur la place. Le dimanche, A 
0 heure» du matin, 1rs rom-linnnnin*». la garnison 
de .Milan, partirent en emporlani !■'* caisse* |>ar le 
chemin de fer de Cassatio. On lit sauter le jNint de 
l'Adda prés de Cassaiiu. Ocaucoup de blessés et de 


<• Les bataillons aiitrirtHnis et rarliilrrie, en quillant 
b ville, mit iraverw ih-» nies pvoiséps aux rmileiir» ila- 
lininrs et entendu les Hnaieurs jMifmlaimt. • 

la population milanaise, connue puur sa haine 
profonde contre lr»Tuil<>»ques. ni' dlseiniiilail passa 
joie. • Nous reviendrons, • criaient hs snltbls irrit4^; 
mai* celle bravade inspirée par une fureur impiiis- 
Miiite. sonnait comme une note joynua* aux orriib>* 
de» Milanais, qui savaient ce qu'ils devaient espérar 
rie» vainrpietir» de Moiilelx'Uo et «le Magenta. Le soir 
même du fi, le l»'el leî' corps autrirhiens poasé- 
renl dan» la ville, et après s'étre re(MH«^ prndant 
quelque» in.s1.ints, ils ruan'liérrnl Kias s'am'ter jus- 
qu'à Lodi. m'i il» »e réoiqranisèrcnt et v remirent en 
iiian'he pour nccii|ier Melcgnatio. 

Pendant cc temps, l'arnivé frani;ai»c et l'arrai'r 

, ?ogIe 
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aux couiotira naiioiwiio», 1rs frminrg l'ar* 
buraient flérpmt'At h l^an cbapfaux et à 
Ipurs cht^euX. ' 

bu Corso. l’Empereur se rrndil ï la 
r///« Bonapartf, où Sa Majesté établit 
son quartier général. Le roi Virtor*Em- 
iiuinuel ne toulut pas prendre posses- 
sion du Palaift-ltciyal, demeure des archL 
ducs, il se rcmlU au palais Dtisca. 

Ci' jour méiùe, une prorlnmalioB de 
l' Rni pereur aux Italiens fut affichée sur 
tous Ii>s niürs, et pémluisit tiir grand et 
li(‘urcux effet sur la ^jtulalion uiila- 
naise. Ijt voici : ' 


piémonlaise, après s'élre un instanl repu- 
m-es de la fatigue ilc la vaillante joumit* 
de Magenta, se dingeaiciil sur MiLin. 

Le K au matin. l'Empereur et le roi 
Viclor-Kmniamiel fabuiient leur entrée 
dans la capitale de la Lomluirdie, où 
tiiutr la population, transportée de rc* 
niimaissance, préparait aux deux suuve- 
nins. béms A la léic de leurs arnux‘s hi*> 
riiiquos. la plus Mie récompeiw et la 
seule qui l'oiisnle du s.mg versé, le s|>ec' 
lai'le de tout un ]>eiiple amirlié à la m'I'> |MH 
viluile, duiit le délire d4>\aii prciiiliv t<ui* 
les les fc»rnif‘s de ta gratitude la [dus 
profonde et la plus fourbante. ' jM 

Oii.ind les ccn1-gartle< qui raan'haienl In 

en tête du cortège rommencérrnt à iléli* flV 

1er dans le Corso, les vivats commenrê' Si 
rent pour ne plus «'«‘smt. A la vue de 
l'KmjMTeur et de Vietor-EmniaiiM. 1rs 
Ixxiqucts et les rniirtmnes fureut laiievs wLl/- 

avec biiti de profusion des fenêtres, que aBÊf- ' 

1rs larges dalle» fiinMit biciilAt recmiveries 
d'une rouelle é|Hiissc de fieiirs. Les f r.- 
mes surtout se faisaient remarquer |wr 
l'exaltalion de leur cnlhousiasme. IVn- 
ebées en avant sur les balnms recouverts 
de ricb<*s tentures de soie et de velours, 
niilTécs en cheveux, Li plu(karl en toi- 
lette de bal, elles dé|Mniillaieut It'S uran- ^ 

gers placés à leurs e«»tés, et furmaient des 
avnianclies de verdure qui wlombaient en 
pluie minrauU' »ur les ofUciers agitant 
linirs sabres en »jgtie de remerrimenl et 
sur les soldats dont les amtos cl les uni- 
fomies. gluriciiseDienI salis par la fumée et par la 
poudre, formaient un pi'ofoiid contraste avir li*s 
Heurs, les drapeaux Hottanls, U'S frais visages animés 
par le feu de i'eiillmusiastiM'. 

Que pourrions-nous dire pour rrpnWH'ub'r digne- 
ment le délire qui s'élait emparé de cette mallH’u- 
rritse |Ki]uilation hier eiicoi'e livrée nu despotisme 
l'I h l'arbitraire, voyant loiil d'un coup briser ses 
cbairMü, et ayant devant les yeux les hommes gé- 
néreux qui. au prix de leur sang, lui ont à jamais 
assuré rimlépend.ince? Toutes les descriptions sont 
vaine», et chacun se représentera l'cnivreniciil de 
celte fmde, en soiigeaiil aux misères auxquelles elle 
venaUü’échap|H‘r. b’ roi Victor-Rnimanuel marchait 
an milieu de la rue . et rKm|M'n*ur victorieux à 
M (Imite, nVulninl en quelque sorte que le •a-i ond 
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dans la nouvelle eapilair du roi-chevalier, n»»n- 
trant ainsi ù l'Eum|H‘ itiquièle qu’il avait eutrepris 
une sainte guerre de libivrté, mm une giwnv* de 
conquêtes. 

Ij-scris. Icslrépignenvents. «'commencèrent avec 
le défilé de l'armée sanie, et l'Empereur était sou- 
vent obligé d'arrêter son rheval, afin de ive pas écra- 
ser les hommes du |H‘Uple qui se jetaient littérale- 
ment sous les pieds des chevaux. 

C'est à re iiiuiiieiit solennel ov'i Inus les ciruni sont 
«^unis dans un sentiment unanime d'amour et de 
rernnnaîswim r. q«ie lo souverain qui rrpriHcnlait un 
grand jvajs roimiie la France a dfi se seulir fier, et 
l>our le pays et-prmr lui même, d'avoir comlatlu 
et Vivineu pour la cause de riiumanilé! 

Tous U-' habitants di> Milan portaient In rvearde 
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(>ii li’ur domi.'mt ritccnsUm de fsmiidir tout ii 
ruup ; niaU c'est à la condilioti qit*iL< sai'heul en 
prutiter. Protilez dmir de la fuilime qui s'offre à 
vous. Votre désir d’iiidep«*iidai>re, si louf^teiups 
exprimé, si Sduveiit détu, se réiilisersi si \»us 
vous eu montrez dignes. Unissez-vous donc dans 
tiu si'til but , ruffraïuhissement de votre pav>. 
Organisi*z-vuus luiliLiirement. Volez sous les dm- 
p<*aux du riû Yictor-Kmmiiuuel, qui vous a déjà 
si nobleiiHUd montré lu voie de l'hunueur. Sou- 
>eiM*z-vous que sans discipline il u'y u poA d'ui- 
m<V, et,' animés du fm siicn'' de la patrie, ne 
soyez niijourd’hui que soldats ; demain vous sen z 
citoyens libres d'un gniud pays. 

• tflil au 4{M«r1h>r «Ir Ntlfn . Ip h jiiia IA.»9, 

■ Naj’oiJio.v. » 

Celte autre prorlamation, adn-ssée aux soldats 
de rarnté«‘ d'Ilnlie, coilsIjU' le* efTorls proüigi«^i.\ 
qu'd a fallu raiie pour arriver au liioiripbi' que nous 


veuuuB d’esquisser, et était de tuilure à retremper le 
courug)' et iVnrryie de ees vaillants liommes, .s'il 
avait jamais été luVa^ssaiie de leur d<‘tnander de 
nouveaux saerilicn au-devant d«*sr|ue)s uim' noble 
émulation le» faisait courir! 

« Soldats, 

» 11 y a un mois, conHiuit dan^ les efforU de 
la diplomalii- , j‘«‘spérais encore lu pJtix , busqué 
tout à coup rinviisiun du IMémont par les truii- 
pi‘S antriehieiines nous nppebi aux nrmis. Nous 
uetionspaji prC-is. Les hommes, les chevaux, le 
miitériel, l«rs appn>vi>ionnemeuU manquaient, 
et nmis devions, pour »miurir in»s allié-s , dé- 
bouelier à la bilte, ptu* petilt-s fntclions , au delà 
di*s .\lpes, devmit un ennemi redoutable et pn-- 
pun- de longue main. 

« la' danger était grand : l'énergie de In nation 
i-t voire eounige ont supphV- à tiuil. I.u France 
a relrmivé tes iineiemiep vertus, et , unie 


un même but roiniiie ru tiii seul s«'nliiueu( , elle 
Il iiioiilrt* lu puissiuiee de ses res-siuiTes l'I ht 
fonv de s<iii patriotisme. Y«ûri dix jours que hs 
opérations mit eomineneé, et déjà le leiTltinrv 
piémoiibiis est délkiimssé de se» euvaiiisseiirs. 

«I L'année itllii'e ii livré quatre rombaU heu- 
reux et reiii]H*i'té une victoire décisive, qui lui 
mit ouvert li-s porti-s de lu capitale de la laim- 
burdie. Ymis nvi-z mis hors dé ronilMit phi» de 
85,OUO Autriehieui, pris 17 ciuiuii», 2 dnipeaux, 
8,U00 prisonniers, mais umt u'esi piL< terminé ; 
nous mirons encore des luttes à soutenir, ih-s 
olistacles à vainen*. 

a Je compte sur vous ; coiiruge donc, braver 
soldats de riirméi* d'Itiilic! Du liant du ciel vus 
p<-i-i-s Vous ronlcinpleiil avec orgueil ! 

U NaIV'I.Êo.V. n 
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Ln » rrUKicb«» I IMrf^r». - CmésI 

— iu«r"t**'n***^’*'***^^'*'^' 

ll«>. — n«>riMF <h> kMTlcMciH. -MoutnMCK W»- 
iwnl dM Fo*»> ” *" ««■*•!• — 

lla^l ée Mtr r» «linM. — >W > wMwÉ tif *« I 

MA)». - Tt Ikam etmnt ‘ à ta ia«fcd4ttaf. — l.1£«*c. 

nur M ta Hui w imaml au «f ta batà. — 

IX'^rt éa ITjupnrur. 

Pétulant quf Milan fn fêtp if litrail à 
tuuW \e* niajiif«**Uition» d’uue joie par- 
par le* troupes qui «vaienl pu pé- 
nélwr dans U ville, U nouvelle se rt- 
paivdeit tout i ooup qu'une baUUle se 
livrait i qwlques lieue» de U ville. La 
fortune réservait un nouveau Iriumplu! 
au» arme» de U France, Iriompbe qui 
fixait porter au comble IViilhousiasaw 
iU<» Lombaid». 

Les Autrichiens, comme nous l'a- 
vons dit plus haut, se dirigèrent mr 
Lodi et Pavie m pleine retraite, ne s’ar- 
rêtant qu’à MeUitnano, village situé au 
milieu d'une vaste plaine. Au nombre de 
35,000 bommes cooimandé» par le gé- 
néral Rod4'M, renm*mi avait élevé des 
travaux tout autour du village, et, com- 
prenant l’importance de celte |iosition 
pour arrêter la marche de notre urinée 
sur Lodi, il s'y était forleomnl relran • 
liié. Otte position était aussi d'un grand 
Intérêt pour nous; et par un coup d'tBÎl 
jeté sur la carte, il est facile de voir 
qu'un.* fois maîtres de Meleguai». nous 
uieiuwions U*s deux ligi»e» de retraite des 
Autricbii'ns. 

L'Empemir avait reconnu la néce»- 
silé de chasser l'ennemi .le San-Juliano 
et de Mdegniuio. U ordonna, le 9. au ma- 
réchal Itaroguej-d'lllllier». auquel était 
adjoint le *• corps commandé par le 
■larérlval ^c Mac-Mahon, de s’emparer 
le jour même de» positions occupées par 
les Autfichieo» 

AÜD d'étre exact», nous ne pouvons 
miinil hirp que <!*■ liunoer le nppurl du 
maréilal toragiiej-d’UllIien «dresié • 
rEinpen*ur le lendemain de la balaâile, 
sauf à rvaenir enauile «ir dea iut-idcnla 
qu'une pièce oincielle ne peut repro. 
duire. 

. Bilii — . ta 11 )«ta ISIS- 

• Sire, 

. Votre ^tsjfslé m’s donaê l’ordre hier de 
nie porter avec le I” corps sar la roule de 
IjmÜ. de riiswer l’enBeini de Sau-JuUaao et 
ér Melefpiami, en me prévenant que pour 
i-eUe operaUftd elle iiradjuindrall le ** eorpa 
romniaiMte par k luaiéchsl de Mac-Mahon. 

a Je ne suis porte iiomediiteweiit à Sau- 
Ikiiialo pour m'enteodreavee le maréchal, et 
aottfe somme» cotivenua qu'il attaquerait avec 
M I" divttioD Saii-Juliano ; qu'apres en avoir 
éépnstè l'enuemi , U se dirigerait sur Carpi*- 
ucllo pour passer le Lombro, dont les abords 
sûut três-dimcilef, et que de là il se dirigerait 
sur Mediglia. 

• La r divitiou devait prendre à San-Mar- 
Üoo U roule qui, por friniUo et Casanova, 
ta eouduisait ù Beltola et te dirigeait sur la 
gauche de Mrdiglia. de tnaoiere à tourner b 
position de Metegnano. 

. Il fut convenu que le t" corps se din- 
gyrait tout entier sur U graud'roote de 
Metegnauo. envenrail à druile, an puîM iadi- 
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sur U r»rt« • Ektolnia, «b l'' divtMoa ifui, pas- 
uni par (2v«în, Vibnidotif , irait n Mptrann, ^lablirait 
sur re point une hntinû de IS pÙN-r» ptMir battre Pr- 
dhaoo «i'aiwml , rt plus tard le «'iinrtiprv de Vclcgnaiio , 
ou rruimni s'étail rrtrandn* et où il avait établi de 
fort» battrrips; 

■ Que U r divisÛKi du l'' rorps, après avoir quitté 
SaiiJuIbno, se ponrrail surSaii>Brrra et v établirait é|;a- 
Imieut une batirhr de 12 pteces pour battre le riiue* 
liére et enfiler la route de Mrle|;iuiiin it U>di; 

«Qu'ciifin la S' divisiou du mémi* eurpv w dirifierait 
dirertentenl'sur Melefcoatio, et eiikvmit b ville eounir* 
remmenl ave« les t** et V divisiui», dès que le feu de 
notre artillerie v aurait }elé du désordre. 

• I<a t'* division , 
biuant Melepiuirin 
sur ta fuuche , rut 
urdrr de «e porter sur 
Orro, la 1 * et b 2’ 
sur Sordio. ou elles 
d«'« aient te mettre en 
npp(»rt avee le t 
e«>rps qui , par Dre- 
sano et tlaMliitapir- 
eo, s'y dirifteait épfl- 
Irmenl. 

• Pt)urqueres«'nni' 
iHiiaison* pussent 
avoir un plein sue- 
re», il fulbit qtte le 
temps ne mam|u.it 
pu il leur dérrloppc- 
nient , et en liir prra* 
rrivant d’opérer Ir 
BtêiiH’ jo^r de iimii 
départ de !ba-l*lelru 
rointn. VotreiHaieetr 
rendait nu tdrhe pèiu 
dillH'ik.earb tète de 
b 2’ divjMûB ilu 1 ** 
rurps ni (Mit entier 
en Uiow qu'il trnvs 
tieures et demie, inirf 
b route était endiar- 
ruser par les rouvol» 
d<>»2' et a* corps, O- 
prudanl. i dimx beu- 
re» et demie, je4uu- 

'nai l'ordrè an mBre- 
elial de M»i*-Mabim 
de iiiarrher sur .San- 
Julian»; il.n'y4h>nvn 
pas l'riiBcroi. passa le 
l.4i«nbri> à mié, qtni- 
qu'uii puni fdt indi- 
que Hir b carte ii 
(jrfiuinrllo , et ron* 
limia son uioitve* 
ment sor Mrdittlm. 

• \ riiiq heure» et 
demie, b 3' divisloii 
du I" rorps arriva à 
nivirun 1.300 nietrc% 
de Melepnniio.oreupr 
par reiitiemi , qui a* 

«ail eirve une barri* 

«'•Mie à environ ;^Mt 
mctrrs en avant sur 
la mule, et avait éta- 
bli «tes batteries à 

entrée même de in 
ville, derrière une rouiMire. à luiiiU-ur d«^ premières 
matMMM. J'ordonnai au KenrraJ Bauine de disposer sa 
division pour l'attaqur : un bataillon de zouaves Fut jeté 
m avant et sur le« flamif en tirailleurs. L'ennemi nous 
areurtilit par une rannnnade qui pouvait devenir dan* 
pereuse, parce que ses boulets eiililaieiit b route sur b- 
quHIe nous devions inarehir en roloiine. >«»lm artil- 
lerie répondit avec sucrés ii celle des Aulrichiens, et 
k itrnéral Foriceot, avrr deux batteries et les tirailleurs 
de la t'* division à .VfezzaiM», appuya sur noire dnsilr 
l'attaque que nous allirms faire. Je l« ovettre 1rs sacs 
ù terrr et bnrer au pas de niunte sur b batterie mur- 
mie le T bataillon de zouaves, suivi pr tmite la I'* bri- 
leade. Le» Autrichiens avaient pmi d'une nure de tirail- 
leurs les première» moisoas de la ville, b coupure de 


b roule et le rinielière, et cependant ils ne purent ré- 
sister à l'elnn de notre attaque, battirent en retraite à 
droite et h itauebe. firt’Ul une viKoiimuse rrsistaare dans 
les rues, au rfütraii, derrière les liaies et les murs des 
iardiiis, et furent eoiuplétriiinit l'Iiansr» de la ville û wuf 
heures du soir. 

• 3' division, à son arrivée près de Meleicnann. prit 
la itaurhp.de b 3', suivit b rivière, H prit ou tua ks ea- 
iveniis que nous avions dép chassés du Ivaut de b ville et 
dépassé». I.e iiiaréebal de ^lae-Mahon put même envoyer 
aux Aiitrirhieiis des balU’s et des bmilets sur b mute de 
t.odi; il s'était porté, au bruit de notre fusilbde, & (Jo- 
togiiin. 

• La résislancp <k reimrmi a été vigoureuse. On s'est 
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plusîpuTs fuis abordé À la Ivaionnoite ; «bus rim]iks re- 
tours ufiéuMfg des AulrM'hkns, l'aigle du 33*, un îusUnl 
en péril, a été bravement defpndw. 

* î,es pertes de rrniienit sont cunsidérables ; les rues 
et les ternilu avisîMiuint b ville étaient jonchés de leur» 
nMKts ; 1 .300 bli'ioé» aulricliK'us ont été portes à nos om- 
bubnres; nous avons fait «k wiu ù Mo prisonniers et 
pris uni* piéee de canon. %os pertes s'élèvent à 943 hom- 
mes tués ou bkaés ; ma», emmiie dans l«>us les engage- 
menu prrx'édeuts, le» officiera ont clé frappés dans une 
brgr pmpnrtioii ; 1e general Bazaine et k general Ooze 
«Mit été eoDiusinnnrs; le eolmiH du l**de zouaves a été 
tué; le (tdooel et le lieulenaut-rolonel du 33* ont été 
blr»M-s; il y a en tout 13 olfieicrs lues et iù oSrien 
blesses. 


■ J'ai l’honneur d'envoyer ti l'Krapereur, avec l'Hat de 
ees pertes, les proptuâtinns faîtes par les généraux de de 
vision et npprauvées par moi. Je le prie d’y avoir égard et 
«h> traiter k I** mrps avec sa Idenveillance hahiluHk. 

< Je lui reeonunaiMkrai particuliémnent le ruionri 
Anseliiie, mou chef d'état-major, proposé pour général 
de brigade; k enmmaudant Fby, dont le ehesal a été 
blessé, et qui est proposé pour lieutenaut-ndunel ; le 
eomntandaiil Melin, propose pour «flieirr de b Légion 
d'honneur; lé eapilalue de Hambaud, |>our lequel j'ai 
déjà demandé do l'avaiMretnetil , et M. Franebelü, mvus- 
uOIner au I" chasseurs d'Afrique, mon porte-guidoo , 
qui a été blessé à mescélés. 

• Je suis avec respect , Sire, de Voire Majesté . le tréa- 
humble et Ires-ftdrie 
sujet. 


a BaBACI SX- 
s'HillICRB. a 

On peut voir il'a- 
prvs le rapport du 
taarakbal barn- 
KU<*;-d'HilUen li>s 
«liflfcuttdB que no« 
troupes axaient à 
xaincri'. L'rnneuii 
éUil d'autant plus 
favorisé «bits ses 
pustUoiis, qu’il nous 
était impossible de 
nous développer. la 
mute qui toucheau 
village étant bordée 
decbaquei'dtéd’uQ 
canal el de prés 
coupés de fdss^ et 
de rixières. 

Quand, après un 
combat de di'ux 
lteures{. les troupes 
pénélrùn‘ol dans 
Mekgnatw , elles 
. eurent, comme à 
Magenta, i faire le 
siégi* de toutes les 
maisons barrira - 
dées et crénelées 
comme autant de 
pelhs forts. C'est 
penibnt cette lutte 
que nos soldats, ex- 
posés au feu des 
Aulrichiens proté- 
gés par les luurail- 
[«■s. eunmt beau- 
niup (tes b>UK mis 
hors de crHiibal. 

Quoûpie le géné- 
ral F«*rey qui coin- 
mandai! l’aile gau- 
che n'ait pas eu be- 
vieloin* plus inipor» ' 


soin de dnniM'r, il rendit b 
tank encore.eii lixiniiinl le village, et'se’portant de 
manière h romniamler la ligue des Autrichieits en 
fuite. II lança coiilrt* eux ceiil vingt boites à mi- 
traille de qualir-vingts balles cIucuim* qui jonchè- 
rent le sol de cadavres. 

La perte des Autrichiens a été consiilérubte par 
suite du mouvenioiil li>urnant dugéiukul Forey. Au 
nombre de 35.(KMI nu commenceruent de b bataille, 
ils ont eu 1,5(10 honiiiics tués ou blessés, et ih>us 
leur avons fait t.îüi) |jri»uuniers. Le combat de Wc- 
legnaiiu a duré neuf heures. U zouaves seul a 
eu lOU tués et 4'îU blessés. 
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niu U loit^ *utmf jour, il *«■ pa».Na u» bil 
nirirux qui inéril^ d'i'tir <ou»ii;ni^ kt ; il muiiUv le 
sanf|.trt>ide(lriUM'(‘ruriiieii(qiie iioxü-oldalK stU'iit, 
i ^ormion. allier à uup fougue buuilliiiitr. 

Un baUillon hungi't)is<ruuU' ^oulail. trr» onze 
heures <1ii soir, i-’rmpatTr du villuge. tii 'vuliLil 
français, plnr^ rn »eii1iiielkaviUH-<k*. \ii imc cum- 
pagiiie aulrirhtrmie puiissAnt uiir m-oiuMis^'^amT 
de son C4M4*. Au lieu de tirer uu coup de fusil pour 
duniH'r ratarme, il recula »aun perdre de \ue les 
Aulrirhiens, arriva jiw]u'.iut pruiid'panle^ i-t les 
prd\ilil de la pr^HUice de reimriiii; la i iiitipagiiii- 
eiitièrc fui au<sil«''l emeluppée el f.iih- prw>titii«'H-. 


levidencp même et des exiigératiimx favorables 
à raniiée vainriie. Ciiaeun rappelle etieorr le 
pn'mter rapport du feld-maréi'tuil Giulay, qui, 
baüu k MuiiU'U'Ilo, prétendait dans »un np- 
port à reiii(K.T(‘ur prauçois-Josopli qu'il avait aU 
teint son but eu forçant i'riinenii ii dépluyt'r m*s 
forees. t> simple éehuntillün, auquel on en pourrait 
joindre beatiroiip d’autres., servir d'avertisse- 
iiieiil;el quoique nous eoniprrnicms qu'il ne soit 
guère possible d'avuu<‘r en toutes lettres qu’on a 
été 11111111 . iiou.« aurions dé'iré (|urU)urfuis pins d>* 
M-;iis(-mld.iiuT et moins de eoiilradielions avec de» 
fiiih ini-oiiti's(aIile>. Voin. pour rxeiiiple, le bulle- 


dit «li fpii i(e i arullerie rMirnie, qid était |4ua <|Me 4<Hdi(r 4e 
la nOIrr. el eHr W Ml d'tine M»lére «t |ier»Ota*le «t si elUoire 
qu'elle taua k IViioruii de Kramte* |>rrte« 

« Su hHil <l'ii»e «InuMu-iirr. pemluil laquelle la briaade t»' 
4en avait 4« KHoeau pénétré iUa« lahnlilé de MelricMta» , 
i'ennrMi il uæ Curie allai|ue d i«ra«lerie «antre le flanc drait 
de la hnaade . owiiaf-ant aiuM «a manHiMiiH-aUnn |<ar le puni du 
l^nbra H «a ligne «le relnitr ver» Uidi avec «Ira fiMwa Udle- 
iiieail aiijiénetire» . «t"" les «IrtadiciiMiiU rutrrn a UelecMM 
durent être ra|»fiHé». 

• ballerie Ilot bua au lr« jiM<|u au derwer uuim«I : p««- 
daiil ce leiup*. la liri|ia<le buer, qui «'était tenue ea arriéré de 
itelegtMJiu. élait «eaue ■iipsiver le* lrMi|>«t» enimier* ; elle prit 
|iOsiU»a |4es tie Caalell» lenisnii el arrufit rr diaitaiar. clMiiai 
(iHuuie poiitt de ^nhIIimi. piacpi'au aMiaieat oà lea deraiera 
Mr*»e* tiirrut traJkqa>r1r* ; elle ) recul |r« delnrlteinenl, .{hI 
*e relirateut «te Uetrenan». Unli» «(ue I riiarmi j«»«r uir U 
rite itaui lu- du laudiis. lutUvait U ruiiU' dan» le .<«1» de *a lui» 
ipanir a ]4rtir de b (a|«iiviui. 



REMISE A L'IMPÉnSTIlICE D'LN UIIAPKAl AITWÜHIEN PUIS A MAGENTA ET ENVOYl- PAH S. M. L'KMPEIlEt'R. 


Les Piémontais, de leur cûlé, se romportèrent 
sailUmment, duns la même journée, en rorçaiit le 
général Urban h la retraite elhl’abandon de Caiiuuica. 

Nous croyons utile, après avoir exposé li*!! faits 
dans leur sincérité relativement nu eonjliut de .Mc* 
le^nano. de donner à la suite du rapport ufUciel du 
maréchal lUnigucy-d’Hilliers le bulletin de l’ur- 
tnée autrichienne. Nous n'avons pas besoin de 
prévenir 1rs lecteurs de se tenir en garde ennlrc 
les équivoques du récit autrichien. Pendant la 
guerre, el lorsque ces «locumenls avaient un 
intérêt plus puissant qu'aujourdliui, le public a 
bit bonne jiislin' des explicution» (outrairrs û 


lin ufticiel de la bulaille de Marignan, publié par la 
Gaulle de V'irnne ; 

• Téiw , U Juin. « htws *pH» Mû. 

• le a de or moi», U Masdr bodriv . appartriual a b dtvi- 
•liM d ■rnetr-xsedr Brnsrr du H* cucpa d vnicr, *r Irnuvail k 
vtrli'Knouu 

< A dwi lirurevH dcaiie de l'apcev-Buli , Irais rtilo«nr* rnw- 
sûr», vcMUt dr MiJu. w dinaérral «rrso* |h>miI Ls ndanar 
d’atlaqur <|ui savanrait «uc b mnd'riMjlr rUil tuctr dr inds 
fcaUillMi», six piété* d ortillrrir H twr divitsoN tir eavslrrir. 
IM^ tlrux Mtm cidutiars. orllr Jr l’ailr drpilr riait dr mén« 
forer avre tu ranans, p*niii lrM|wrl« Il > avait ati**i drs hiaées 
a bOMHirévr ; iHb ^1 alb gaudir Hait u> peu plu» taïUr rl 
avait I ranmst 

< A «iaq hnirrt lrot< quart*, imuriul ownniruça l'alUqur 
par uur vivctouoMaik. La batlrrir de U brtMik aàdcD répiiu- 


• t'nr viitlrub |duir d'tiratgr rl sans tloutr auMt l iuleatliMi 
•Ir utarrtKT Mtr pat le euiuwrnrul t'ejuaniù a ersarr Ir nMuhat; 
b divuim Brrirr cuuliuna, sans éirr mqulélrr tUvautacr, m 
■ tarrfor venLwli eu m quullle d ameer-uardrdu a*Kirps. 

- Ma» remuhul.txiHtaie lusigwr*. nu* leuipet ne suut bérva 
quriurnl balliir* , Ir rap|Mir1 du fniuiuaodaiil dr l'année bit 
fr^uortir ■iirloul la heatuore rrbUutr dr* «ittrim. qui , dau- 
liant l'rxriuplc à leur* Imipes, riatrni laujuvr* Ir* |trriuien au 
coiiilial. ri ln>)i wMitrnt , bébs! truuvairal aussi le» preiuler» la 
nwrt dr* Wres 

> n«u« n'avitu» pa* eucore le driall dr* firnr* hilr* au coaa- 
hat da lfol»|»aiiu ; ra rtuutéquriHV. outn ue puuvwi* pa* duaurr 
des A prMcul le* nom* ilr* alRcten luéa rl bletué* ; umu ba 
fmnn nllrricamursil cowaaUrr. 

• nutre perte au ttirs rl eu blessés s'élève b 1Ai> Itumuies ; 
(lanfu le* permke* *r trouve le nméral-inApir Burr . tpit , grieve- 
ncal blesse, a suronabe pMuUut ipi «0 k Iranapurtail A Udi. » 

Il n’ent pas besoin de s'étendre louguement sur 
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l*-» mumfestations qui iircupîllircnt ii Milan la nou- 
velle de lu victoire de Melc^aDo. Losnir de cet heu- 
reux jour, la ville était splendidement illuminée et 
offrait le spectacle le plus émouvant- La liaiile so- 
riélé milanaise se renditen toute bAte Mir le lieu du 
rombat où {tisaient nos malheureux blessi^, et en 
ramena un (rrnnd nombre dans leurs calèches par 
nies d'oreillers et de coussin», A travers le» feux 
de la fête, nu moins 15.01HI personne» de tout ranp, 
des femmes di»tinpui*es (Kir leur oripine. leur beauté, 
leur fortune , se diripèrent vm la demeure du roi 
Vielor-Entmattucl , en criant firo </ Uef Tira I U~ 
tfur EuimnHuelef 

Ainsi l'annexion que l'on repardait comme im- 
possible, par suite de prétendues riralib’S rxistaiit 
entre les LoiuLvrds et 1rs Piémnntu», était déju n- 
soiue dans tous les esprits. Au-ssi Victor-Emmanuel 
n’hésita pas à nommer immédi.dement un pnuvei'- 
neur de la Lonibanlie .vpiviant .nu nom du Roi. 

L'Empereur, qui vemiil' d’indiquer l(»jalemcni sa 
ligne de conduite dans ta proelumation du K juin . 
s'rst tenu tuUl i fait b l'écart durant ces niauifesla- 


XVIll 

L'Ena*"*»* V*artirr sMnl »n *taa( Si> VUbn — 4* 

rViM>. — Cdwitalili ÿcftM) ^>MruMin *■ Bipmu. - - U 

fwirMr Sn VÙKkhwnt. — àT<«M. — Ciii'P« 

Su rel MrSar-XraMtMrl i Btvw». — L*toiiKct«r ani«B 4 ji« rin»r 
?!*!. — MMibvUUom Sri tobitasU. 

Le quartier péiiéral de Sa Majesté fui porté iGor- 
ponzola.'à A liem*» de Milan, cl à 1 lieue de l'Adda. 
I/Knipei'cur lit jeter aussitôt deux piuits de ba- 
teaux sur celle rtvién* gruesic par 1rs orages de» 
derniers jours, sur laquelle, en même Icinps on 
ré]»amit les pont» coupes p.«r l’ennemi, tjuand rrlle 
Opération diDlcilr fut terminée |tar les pontonniers 
()lacés sous l'énerpiqur direction du général Le- 
bu'uf, l'armée française rommença son mouvement 
qui fut terminé le lendemain. L'armée sirde pas- 
sait le fleuve à la hauteur de Vaprin, évacué le matin 
parles Autrichiens qui se reliraient du côté dr Thvi* 
glio. Lel.^lesErançabi prenaient position sur le Serin. 

Pendant ce temps, te> Autrichiens évacuaient Lodi 


Pendant le» journées des 10. Il et 12 juin, après 
qu'elles avaient abandonné leur matériel . on voyait 
p.nsarr par Crémone et aux environs le» brigades 
qui avaient naguère occupé Plaisance et Pavie, 
primant aiuvivi la direelinn de Pavie, et en partie 
celle de Soncino, de niL<kdbutiann et de Sorcrina. 
pour, renforcer le rentre et le gros de leur armée 
destinée à protégcrla n-traitc générale sur l’Adila, 
sur le Scrio cl sur l'ttglit». Le 1 1 , (e fort de Pizzi- 
guetlono fut délinitivemeut ab.iiidonué par les Au- 
Irirbiens qui brûlèrent le superlic puni éfabli sur 
l'Adda. 

U'S jours «uivant», les Autrichiens évacuèrent Reg- 
gio et Rrescello, ainsi que Mudéne, Parme et Rido- 
giir:']c II, ils éUiient en pleine retraite sur l'OgH*'* 
tandis qu'à Vaprlo, à Canoniea, à Urrgame et à 
Lodi . ruiiioQ de la Lombardie avec le Piémont était 
proclamée avec crithousiosnM-. A mesure que les 
garnison.» autrichiennes ab^uidonnaieut un jioiiit, 
la munieipaJité de ta rille délivrée nommait un gou- 
vernement provisoire, et envoyait des dépulatums 
k Turin pour faire connaître au gouvernement du 
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lions, en laissant »la population milanaise 1oute 
liberté d’acJiun. 

Lel(4uletnain, Majesté alla visiter le rharop 
de bataille de .Mrlrgnano, le célèbre Marignaii de 
François P'. On ne peut faire un pas dans cette 
partie de Tltalie , sans rencontrer des u-stiges de 
notre giiolrè: 

L'Empereur et le roi Victor-Emmauuel avaient 
été dans la journée entendre un Tf Ùfum chanté 
dans ta magniflque cathédrale de Milan. 

Le soir, Lt'ur» Majestés se rendirent à La Scala où 
elles funmt reçues avec des acclamation», linnime.» 
et femme» sc tciin(1i''iil ^-bout. Pendatil deux heures 
qqe dura le spectacle, l’assemblée se leva k plii.'deiirs 
reprises pour crier Mre CEnprrmrl Vitrlffioi/ 

Ouraiilloul losepHirde l'Empereur àMibin, c'est- 
à-dire juM|u‘au 12 , reiilbousiasmc ne faiblit ]wi.v un 
instant ; et de même qu'où l’avait accueilli 'avec les 
démonstrations de la ])lu» ardente recuuiutissance , 
de n#mc, quand >1 partit, l’accomiiagna-t-on des 
mâoifesuiiers les plus chaleureuses. 


et Pavie; ils abandonnaient même Plaisance, aprè» 
avoir détruit par l;i mine la citadelle et te» autre» 
fcirtifleation.». tu*» troupes piemonlaises, .ippelée» 
par la municipalité, o<'eu{H''recil la ville, où elles 
trouvèrent une grande quantité de vivre» et de mu- 
nition». 

lireseia aussi était abandonné jtur l'emieuii le i I. 
et, te 13 au soir, Gaributdi piriKtil |»o»ses.siun de 
ta ville au nom de Virtor-Emmaimcl. 

Tandis que le» armées alliées poursuivaient leur 
marche en avant, l'armée autricbicimc continuait 
une retraite qui semblait devoir 1rs conduire derrière 
leMiucio. Le matériel de guerre i|ui étaitexpédiéen 
toute hàtc sur Mantuue {ur la route de Milan , le» 
convoi» de blessé» pur milliers qui sc succédaient 
d’heure en heure et qui prenaient la même direc- 
tion, cl surlmit le passage de troupe.» de soldats sans 
armes, armonçaient clairement <|ue l’armée aulri- 
chienne , battue citup sur coup, sc retirait hors de 
la Lombardie, et ebereboit à se rapprocher au plu» 
tût de Mautouc et de Vérone. 


Roi les V(TUX de» populations. A llniogne. la junte 
déclarait aux hiibitaril.s qu’elle avait sur-!e-rlwimp 
démandé la dicialure du mi de Piémont, voulant . 
aussi prendre part à la guerre et à l'indépt-ndiuice de 
la )»alrie. 

U s armée» alliée» cependant déployaient une ar- 
tivilé piXHligieiisc ilont l’exemple était donné parle» 
deux souverains qui déplaçaient tou» les jour» leur 
qu.nrtier général. Pendant liuil jour», depuis le départ 
de .Milan jusqu'à l’arrivée à (Irescia , ees intn'*pidr» 
mandicurs, laiiriHi à la poursuite d'un enuemi in- 
saisissable . prirent à peiiu* le temps de »e reposer 
quelques heure», se plaignant beaucoup cependant 
il être obligés d'usi'r leur» souliers plutôt que li iir» 
cartouches. Heureusemenl que le Si’niee des sub* 
MsUnccs et des npprovisionnemenLs était parfaite- 
ment organisé , sans quoi nos luiinrc» soldat» ii'au- 
ruieiil guère trouvé à sc nourrir dans les village» ou 
piditc» villes qu’ils eurctil à traverser. A Cascsino, à 
Trivigtio, à Romano , à Calcio , toutes le» provi- 
sions étaient épuisées par 1rs ri-quisitionsde l'armée 
. 1 
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AutrirhicMiiir , qui inait (lar 1^ otéBtfclicinin 
U-s Jour» pr^rédctiLH. 

A Calcio, Ir 13 juin, jour du premier mourc* 
luciil des xrnidos 4ÜUt*rs en soiiuiit de Milan , le 
{ùnéral Urbim, fuyant driatil HU-s. deiuaudc à une 
population de I.50Ü Aim-s lt)0 IU1| lunneaux 

de vin, 13,tXlO ctrvmriV/el lOU sues d'avoine; et pour 
payer celte r^uUitinn exnpérde, il accurde sept mi* 
Dûtes. 

Trois delépu^J reprV'sentant qu'il est impossible 
de sutisfairr à une denuiitde si exeesuve, l'rbiin les 
emmètve comme oIakcr. Iteux autres députés pnqn>* 


se diri(;eant sur Looato. L'Ktuprn'ur, poidant ce 
temps, était à Travi^diatn. 

Le lendemain 18, l'Empi-reur entra dans ntrsria, 
iirrompagné par le roi Viclur-Enmuinuel, qui avait 
été à sa nmeontre. au milieu des arrianuiticms en* 
IliousiusU's de lu pnpulaliixt. I.a iiurrhe des trou* 
pes piémontaises et des troupes françaises à Iraw-rs 
la l.a>nilurdie était une ovation ecmtinue; les nu* 
nifestalinns de joie des eitnyens de toute rLas.se 
ne peut w dé^-rire. 

L’Empereur s'arrêta aux premières maisons de 
la ville, et fixa sa denteure duiLs le palais Fenaiaili. 


lan , à l'arrivée des libérateur» annoDCés par Gari- 
baldi, c'est que cette ville, unedesplus belles et de» 
plus anciennes de la Lombardie, avait encore pré* 
M'nt à la mémoire l'indigne affront qui lui fut infligé 
en IKilL Cette vailLinte cité Gl aux arme» du géné> 
rai Havnau une résistanee désespérée. Le» femme» 
prirent part à relie mémurable défense , et le farou* 
elle vainqueur eut l'horrible courage de lairc fouet- 
ter ces nobles rouîmes en place publique. Ou se sou> 
vient encore de l'émution que cri acte indigne 
souleva daii.<iUinle l'Europe. 

C'est cette barbarie que les armées libératrices 
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sent un moyen terme; le lrndem.ain ils vont rejnlr»- 
dre Im trois premiers, et restent siiiis nourriture 
pendant quaraidc heures. Heureusement qu’h la fa- 
veur d’une panique res malheureux pixiim nl à 
s'enfuir. Si le fait est vrai, mmmr on nous i'assun', 
puisque l'Empereur ii voulu rntendre rr récit de la 
bouche lie» vielimr* d'une brutalité eonlraire & 
toutes |p» lois d’une gu'nc loyale, il ne faut pas 
s'étonner de la misÎTi* où étaient réduits les habi- 
tant.s des villes traversées pr le» armées «llM>es. 

Le 17 juin, le roi Vieliird'.inm.anuel faisait son 
eidiéc & Itreseia que Garib.vldi avait quittée l.vvrilli'. 


Leroi Virlor-Emmamirl tiaversa la ville tout en- 
tière et s'iiivl.dla au palais Itiiiolli. Ui réreplhin de» 
deux Mtuveraiiis fut cIuIi'UI'imiv. A itreseia roimm- 
k Mil.in, les fcimueset Irs jeunes Hiles .si' sont mon* 
liées des jdus ciitliousu«t< s. Là, eoinme à Milan, 
tout le monde priait une rorurdr tricolore sur la 
poitrine. L'Emperr-ur n'était amuiquigné que d’une 
escttrte peu nombreuse quoique digne. Cii m-u1 
reiit-giirdes et un garde national Ir-naieid en respect 
In foule curieuse à rajiprocbr de sa demeure. 

Si les an lanuliunsoni été aussi vivcsàlirf-M-ia. plus 
vivi's trém'', ^ LilivrinenLà la p<i[iiil.(lioii, i|u'à Mi- 


I veiiairul de venger dans le King ennemi, et relie 
! géiiénibité devait être saluée pr les Drescuns avec 
> uiH* reconnaissance sans iKirne», 

Li ville entière fol |wivoisée;(des arcs de triom- 
phe eliargés de guirlandes*, de feuilles et de fleur» 
étaient élevée à l'entrée el dans le» rues princîprcs. 
l.a po]iu[alinn enlièn- en habit de fête se pria a» 
di-vani de l'Einjouenr. Le »oir une illumination gé> 
tiéralc lit resplendir la ville, et ce» feux, qui pou- 
vaient être upn;us du e;unp ennemi , ont appris 
àux Autrieliien» par quels transpris de joiq était 
sduée la Qu ch' leur üuminaliou en Italie. 
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IVtlHHi 4r r«Mn<r «ar4r. •- 1.«« AwrkMm» •hindMfe»*iii prwtiaaa 
et fWKOTl 4rrrth<- k MIno*. — L'ne tncMOilM*-r «r* invanl'p 
«n |Mr<l il'Aulnehliat. — U> M«akiptl>k Cil kMMnj|r i flmpi mtr 
rnoe cntanne n— «irarjirtn. — Rmaïukuacp* a^rMMMiim 4n 
titmfîiiAiril. — 1,'armi* fniK^br Mr ]<*rte «n «raoL — Mmüc de 
fanD^aarde. 


L'urtnér sarde conserva ses pn&itîons devant Brr.s* 
cia, i FU'zznIo et Casti-luedtilo, là oli fiaribnldi .sou- 
tint peu de jours auparavant uii cunibat si glorieux 


Liaient timloir «NTomlre le p.issu;ie ilr In Cliii^ 
dans des positions romtUlaldes, .sur ce elianip de 
niamnivi'cs de Hndrtxki, où si longtemps ils s'dtaient 
exetetfs. 

L‘Riu|»emirel le roi de f^vrdnipnr avaient, rumme 
nmiii l’avons dit plus haut, n'uni leurs années, et 
l'un s'attendait à une acliou dtleisive, lorsqu'au 
grand désappointem^t des Français et des Sardes 
on apprit, le iü juin, que les Autriehiens Initiaient 
eu retraite .sur la ligne du Minein. Le 30, à trois 
heures de l'apr^s-midi, les Atilricliiens finimit d'é- 
vacuer Miuileehinti. Lt droite de IrurarmiV se por- 


îdj 

ils avaient nlc'iodonné celle immense plaine, où ils 
pumaieut livrer une si lielle itaUiille .vvt'e tous le» 
avantages d'utie |H>siiion magnifique, choisie, élu* 
diiV et fiirlitlée d avanre à loisir. 

Le 30, les tniupes alliées, qui vemiient de premire 
uii repos néce.ssaire après une marche aussi rapide, 
arcompagnées des vieux et de.s arrloinjilioiis des 
h.vbit4nls, et Lrfdaiit du dé-^ir de rencontrer l'en- 
nemi, quitièrrni Urc.sria se dirigeant .sur Monte- 
ebiari. Le l'armée française nrhovail de p.is-er 
la Chiese. La cavalerie |>oussa drs reconnaissait- 
re.s qui amenèit'iit la surprise d'une gruid'gardc 
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contre les troupes du général irrban. L'année fran- 
çaise occupait Brescia et les environs, en ligne avee 
le» Kanles. 

Au iiHiineiit où de graves événements m' pré- 
paraient, le général Giulay était rév(W]ué sur »a de- 
mande du eommandemi-iit de h deuxième armée 
'autriehicDiic; et le ménu' jour. 17. le comte Selilik 
était désigné jwr rcmpercur Fnmçois-Jusepli pour 
le rcmplarer. 

Itepui» huit Jours, les Autriehiens, dans leur mou- 
vement de retraite, rniuTUtniieiil de grandes iiuvm-'* 
sur Lomilo, Moidts-hiari et Casligiioiu*; IL M'I» 


t.vit Mir l.on:ilo par Caleiiialo, et de là vers Prs- 
eliiera. Le ertiire m'eiquit tes hauteurs de t^sli- 
glione, et la gaïuéie si* remhiit k CnstrMiotrr>'do : 
KO.UOO liommes, ti.lMiUehevaux et li batteries dur- 
lilleric avaient traversé le Icrntoiiede Monleebiari. 

Uuand cette imiivr-iie ne put élte mise en diiule, 
lin gniudiMimhmd’oniciei'sM* poi-létent ii Oihtelnc- 
dido, ailn d'a)iriTCvoir l'armée aulridiii-mie que 
l'on rouinicnrail k eomparcr aux mirages |^•m- 
peiiis di's dés4'Hs. Le 10, on la voyait ueltemeni k 
l'aide d'une IuihMIc sur les haiiteiii's de Moiili'- 
eliiari; mais, le iO. 1rs Aiitrieliietisavaieul disparu : 


de ulilaiw. U- leur côté, les Piém niais reneon- 
Iraicnt, vers reschimi, l'avanl iws • ennemi, l'n 
etigagcincid assea vif eut lieu, da f lequel deux 
ullicicr» et quelques soldats aulrichi us huent tués. 
Hiiiis la jiiuriHN', la mmiieipidilé vi t offrir k l'Km- 
pereur im pieux MUivenir de nos.-, loires ; une cu- 
ionoe où élainit gravés les iim.is di's oRieiers 
français moitv en rombatlaiil avait été élevée sm- le 
cluinip de bataille de Castigiioue. F.U I8IK, les .\utri- 
ehiens renvcrsèrriil ce mununuDl, que la ville de 
.Miiiilechiun leeueillil et conserva religieusement 
dans ses muf'. 
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fiVERRK DITAME. 


Sa Majesté onlunna que ccUe colonne Tùt rt'placée aux lieux mêmes 
où elle avait été priinitivemenl élevée. 

Où sf trouvait tVnnruH pomiaiit que nous orcupions ses positions des 
jours précéiicnU? 

Afin d'avoir quidqurs rensei^rnenieiiU, on eut recours à un procédé 
déj& employé |uir Jourdan i la bataille de Fleunis, à la recuiiuaissanee 
aérienne. 

1^8 frères Godard, qui se trouvaient k Castelned do avec leurs appa- 
reils, oblinroiil du pénoral Fanti la pt*rmUsion d’expérimeiiler dans 
une prairie située à un küoiuèlre de la grande plaine de Monleehiari. 
Au bout d'iuM' demi-heure, lu monituinén' sVtdevuit dans l'air à une 
hauteur de 8 ii WW mètres; mais ii uiw dislaniv de trois ou qiuitre lieue» 
on n'aperçut aucun babil blanc. 

L’arméi* française ciecu|iait alois l^mato, Monterhiari et Castlglione, 
sur la route de Urrsida à Véroiu* , au sud du lac de (ianle. Ca-stiglione 
ne se trouve qu'à lOkiloméln'* du Miiido et à 30 kilnmètn'S de Vérone. 

Il était naturel de penser que les Aulriehiriis,* -uir un terrain comme 



celui qui conduit de Milan a Fcscliiera cl à Manloue, terrain coupé d*' 
rivières, de cours d'eau et d’nbsUdcs matériels, se scraii iit décidé» ii tme 
guerre de détail, à des combats partiel» qui auraient ru pour elTcl tie 
ralentir la marebe de nos années. 

U n'en fut rien : l’amiée ennemie, après avoir remmeé à disputer l'Ailda, 
abandonné Piniglictone. place furie comraiit le bas de ecllc rivière, 
laissé franchir sans coniliat l'ttgU» cl le Serio, s'élail rclii’ée. sans s'ar- 
rêter. dans son fameux quadrilalèn*. sc eonccnlraiit entre l'es< hieni cl 
Mantoue, derrière le Mineiu. Ainsi . elle avait abatidoiiué un lemm ma- 
gnifique sur lequel elle aurait pu déployer sa cavalerie tant vantée, et 
l'espace accidenté qui sépa»' la Cliicse du Miiieio, qu'elle aurait pu di.spu- 
Icr pied à pied. 

Les Piémuiitais, qui marrfaaicnt sur PeiK-biera par Pi»iile-San*Marcu, 
Lonatu et Uesenxano, poussèrent des partis jiis«]n'aux glaei» deccUc place, 
üaribaldi, remontant au nord, oecu)»ait Salo sur le btc de Garde, d'où il 
repoussait à coups de canon la flottille autrichienne. L'armée française, 
do son c6té, appuyant à droite, |>a»sait la Chiese h Monteebiaro, occupait 
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CastigHone, Carppnedoln, et les «ntrr« viUugcs dans 
la double direction dr Dorghetio et de üoïlu. Sa 
cavalerie poussait des m'onnaissaiires <[id ne ren- 
contrèrent rennemi qu'auprès de reltc dennèrp 
Tüle. 

Tout semblait donc annoncer que les .Autrichiens 
nous attendaient derrière le Mincio, et que nous 
aurions *à litTcr une bataille pour disputer le pas* 
aagi! de celle riviCre. Mais ce n'ètail qu'une ruse 
de pierre, et l’ennemi allait bienUVt remi.ur une 
partie des avantagesqu'il semblait avoir abuudonnès 
dans l'espoir de suqireiidre les alliés. 


ouest de Cavriuna, m* prr>longenit jusque vers Custcl- 
(•ofTredo, gros bourg à G kilomètres de la Chiese. 
L'armée autrichienne Tormuit ainsi une ligne obti- 
qiH> de Ift à ^ kilomètres , la gauche en avant 
dans la plaine, tandis que le centre et la droite se 
trouvaient dans la partie montueuse qui avoisine le 
lac do Garde. 

C'était le résultat du plan dont l'ennemi avait 
poursuivi l’exécution depuis Magenla. en se reümut 
successivement de Plaisance, de Piuigbettnne. de 
Ciéronne, d’Aoednr, de Uulognc et de Fcmre ; en 
évacuant, en un mot, toutes les positions pour ac- 
cumuler ses forres sur le Mincio. Il avait, en outre, 
accru son armée de la plus grande partie des trou- 
pes composant les garnisons do Vérone, de Manbme 
et de Peschiora, et c'esl ainsi qu'il pul réunir neuf 
corps d'armée forts ensemble do à 370 mille 
hommes. Du c6té des armées alliées, on sarail, par 


cummimicaliuns avec l'armée française, resserrée 
d'alMird entre Carpenedolo M les hauteurs, et qui 
devait se déployer k mesure qu'elle déboucherait 
dans la vaste plaiiu' qui 'enlouro Medoie. 

A peine les maréchaux Baragucy-d'fliUicrs et de 
Mac-Mahon aviiient-ila dépassé Casligliouc qu'ils se 
Irouvèreot en face de forces considérables qui leur 
disputèrent le Irrraio. Le général Nie! , au mémo 
miiment, se heurtait contre l'ennomi à la hauteur 
de Medoie. 

L'armée du r»i Victor-Emmanuel, en mule pour 
Puizolengo, rencontrait de même le» Autrichiens 
en avant de Hivultella. et de son c6lé, lu luank'bal 
Canrobert trouvait le village de CaslebGoITredo oc- 
cupé par la cavalerie emieuiie. 

L’Km|H>reur se porta iromédiatement auprès du 
maréchal duc de Magenla qui était h droite dans la 
plaine. 
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Dans la soirée du 3.1 et la nuit du 31 au âi juin, 
l’armée autrichienne franchit le Miitcio sur qiiatn* 
points différenU , cl occupa p.'vr sa druiU* Posto- 
lengo et Solférino, le premier, à 7 kilomctres du 
Mincio cl a la même distance du toc de (iarde, le 
second , à h kilomètres au sud-oue»t du premier. 
L'empereur d'Autriche était avec son centre à tbi* 
vriana, gros bourg au sud-est de Solférino. Li gau- 
che, passant par üuidixiulo, à I kilomètres au sud- 


tes déserteurs. et. les espion», qin-'.l'amu^ autri- 
rhienne, .ipivs avoir évacué la rive droite du Min- 
cio, s'était reportée en avant dans la soirée du 31 
juin. Mais on ignorait aussi quelle était la force qui 
avait repassé la rivière. Dans cette iuccrlitudc. di^s 
qu'on ne vnul.'iil pas sc laisser attaquer, on ne pou- 
vait que marcher devant soi, en icmmt IVs divers 
corps bien liés entre eux et prêts à sc suuleuir 
inuturlleinent. 

Les deux années en iiurchc l'une contre l'aiitiP 
SC rrncuntriTcnt itiopinémcnt. Tou» les iwp» de 
l'armée alliée étaient alôrs en-marchcà une ussex 
graiiiie distance les uns des autres ; l'Empereur »<c 
prétH'cupa aussitôt de tes relier alln qu'ils pussent 
se soutenir mutellcment. 

Les Fiémontais, qui suivaient la roule de Pes- 
chiera, avaient détaché de leur droite des Iniupcs 
destinée» à occuper Fuzzideiigo , nfm d'établir des 


Le nianS'hal Niel ne paraissant pas riHrurr, Sa 
Maji^ié ni hâter la marche de la cavalerie de la 
garde* iiii|H*riale et la mit sous les ordres du maré- 
chal )k> M;i<'-Mahon , comme résene pour opérer 
sur la dioitc du i* corps. L'Empereur envoya en 
même temps au maréchal Canrobert l’ordre d'ap- 
puyer le général .Niel aulant que possible, tout e:i 
lui recommandant de SC garder ù droite runire nu 
corps autrichien qui . d'après de» avi» donné.» à Sa 
Majesté, devait se porter de .Maiiluue sur Azola. 

Ces dispositions prises. l'Kaipcrcur »c rendit sur 
les hauteurs, au rentre de cette ligne de Imlair»-. 
où le maréchal Uaragucy-d'Hillicrs, trop éloigné do 
l'unnée sarde pour pouvoir la rejoindre, avait à 
lutter, clans un terrain des plus difDcilcs, contre 
des Imupes qui rrcev.iient k rhaqiie instant <k- iiut • 
veaux renforts. 

Le iiuaréchid était néanmoins armé jusqu'au pie.i 
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(Ir In coilini' ahruptr. au 5nniinrt «ir hu]iirnr rM 
bAli lp village dr Sotfi^rinn. t[iH> «Ipa 

forrrs fon«iiU‘riil»lrs rrtnmchV'Os dans un vieux 
rhAtrau et dans un prand pimoliêrr, niloun's l'itn 
rt l’uutrp de murs é|Uii« ol rréiNdc^s. man*rhal 
avait d^^jà perdu lieauenup de mnmie et avait dù 
- payer plus d'une fniii de sa persniitie rn porUml lui- 
in^mr en avant les troupes des divisions Itaxaine et 
Ladiiiiraull. Kxt^uÿes de falipur cl lie elinleur et 
evp4»s4>es H une vive fusill.id'', ees lrTtu{M-s ne p.i- 
pmiientdu tcrniin qu'a- 
vec beaucoup de difli- 
cuUé. Foi ce iiioineot 
l'Empereur donna l'ur- 
dre à la division Fnrey 
de s'avanrer, une bri- 
piiile du cAtÿ de la plai- 
ne. l’autre sur la luiu- 
teur. contre le villope 
de Siillerinn, et la lit 
souleuir par la division 
Caillou , des volfjpeuis. 
de b partie. Il lit ru;ir- 
eher avec res ln>ii|K-s 
i'iirtillrrir de la panle. 
qui, sous 1.1 eouduite 
du péiiênil de .S'veiiii- 
prs et du péiiéral Le- 
ba-uf. alla pmidn- po- 
Bilioii a lUk-ouvert , A 
^N> métrés de l'enne- 
iiii. Celte niampuvrr dé- 
rida du surrés au ren- 
tre. Pembnl que la di- 
vision Forey s'enipamit 
du cimetière, et que le 
pèiiéral Ibanine lançait 
tes troupes dans le vil- 
iape, les vollipeiirs et 
1rs chasseurs do la 
garde impériale grim- 
paient juM]u'iiu pied 
de lit tour qui domine 
le chAlrau et s'en em- 
paraient. Les nuimelons 
des eolliiics qui avoisi- 
nent SoUérinu ébieiit 
successivriiienlenk-vés. 
et, A trois beun*s et dr- 
uiie, les.\ulneliiL-ii5éva- 
euaieiit b prisition sous 
le feu de notre artille- 
rie riiurciniuint les ei'ê- 
les, cl laissaient entre 
nu.s nuiins l.otMIprison- 
tiicrs, 14 canons et 'i 
drapruux. La piiii de la 
ganle imjiériali- ibiisre 
gliMieux trophée était 
de 13 eanuns et I dm- 
pruu. 

{'embiiit relu* lutte, et au plus fort du feu, qtiiili'O 
colonnes aulrirhieimes, s'avançant entre l'iinnée 
du Hoi el le corps du niaréeliai Itampurv-irililliers, 
Avaient chcirlié à tourner la droite des rirnioutais. 
Six ]»iêi-e» d'artillerie, bahilemenl dirigèi's jvar le 
général Fuqteol, avaient ouvert un feu In'^-vifsiir 
le fbne de ec» colonnes el le» avaient fori'ées A 
rebiviusser cliemin en ilé»oidrc. 

Tandis que le rnrps rlii mart^elial lbr.vpuey-d’IIil- 
liers soutenait b lutte à Solfi-riiH». Ir corps du dur 
de M.içenta s'élail déployé dans la pl.iin<' de (îui- 


dizzoln, en avant de la ternie t'.asa Manno, et sa 
ligne de liataille, nmpaiit b route de Manloue, di- 
rigeait Kl droite vers .Medcde. ririif heures du 
matin, il fut albqué |v;ir une forte eoinime aulri- 
elitenne, préct^lée d'une nombreuse artillerie qui 
vint se mettre ro batterie à I.IKM) ou 1,^10 mètres 
en avant de mdre fnuit. L'aiiillrrie des deux pre- 
mières divisions du 9' corps, e'avançaol iinmèdia- 
lemenl sur Lv ligne de» liniillrur*. ouvrit un feu 
très-vif contre le ftoiil des Autrichiens. H, dam le 
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niénn' instant, les iMlleries A cheval de» divisi«ins 
|le»vaux el f'nrlmuieaux. se portant rapiilenient sur 
la droite, prirent d'éeharpi' les canons rtmemis, 
qui furent ainsi réduits au silence et bh-ntAl forcés 
A se reporter eu arrière. Imiuédiuteinent après, les 
divisions T)e«vaiix et Parlimneaux rharperent le* 
Autrichiens et leur lirrtil tKMt prisonniers. 

(>|M>ndant une redonne de deu.v n'-giments de 
eav.ilerie ,iii1rirhinmr avait clierehé A toiirniT le 
'*• rnrps. el le duc de Magenta avait ilirigé rimin' 
elle six escadrons de chasseurs. Trois eli.irgi's beu- | 


rews4*s de notre cavalerie repoii-ssérent celle de l'en- . 
nemi. qui laissiidans uns main* tmo nombre d’hom- 
mes et de chevaux. 

A deux heures et demie, le duc de MagenlA prit . 
roffeiHive A .son tour, et donna au général de La . 
Motlerniipe l'ordre de sr porter sur b gauche, du 
ctMé de Solférino. pour enlever Saii-CbsAiano el 1rs 
antres positions oerupées jwir l'ennemi. * 

Le village fut tourné de deux cétés, et emporté 
avec une vigueur irrésistible par le* tirailleurs aigé- . 

riens et par le 4.î*. Les 
tirailleurs furent lancés . 
aiiKsitét apri-* sur le 
rr»ntre-furt prinripal 
qui relie l'aivriaoa A San 
tbssiano, cl qui était 
défendu par des forces 
ronsidérnbles. l'u pre- 
mier nuimelon, rou- 
runné par une espèce 
de redoute, tomba 
rapidenieot au pouvoir 
des limilleurs ; mais 
iVmtrtrii , par un vi- 
goureux n'tour ofreti- 
sif, punint A le* en dé- 
loger. Il» sVn einparû- 
leiit de nouveau avec 
l'aide du kS*el du 7i*, 
et en furent repoussé* 
une fois encore. Pour 
soutenir cette attaque, 
te génénil de La Motte- 
rouge dut faire nuir- 
cher sa brigade de ré- 
serve, et le due de Ma> 
gcuta fit Avnncer son 
corps tout entier. 

Ku même temps, 
l'èlmperpur donnail 
l’ordre à b brigaite Ma- 
nèque, de* voltigeurs 
de la ganle, appuyée 
]iar les grenadiers du 
général Mellim’l , de se 
pi»rter de Solférino 
contre Cavriaiia. 

L'ennemi ne put ré- 
sister plu* ionglemp* A 
celte double atlaf|ue 
MHjlenuc par le feu de 
l'iUlillerie de la ganle, 
et vers cinq heure* du 
soir, le* voltigeur* et 
les limilleurs algéricD* 
enlmienl en même 
temps dans levilbge de 
Cuvnana. 

Eu ce monieni, une 
effroyable tempête qui 
éelab sur les deux af^ 
mée» nhseurrit le riel el suspendit b lutte; mais, 
dès que l’orAge etit cessé, no» troupes n'^irenl 
riiîuvre rouiiiiencée et eha**ért‘nl l'ennemi de 
toutes Im haiiteui* qui dominent le village. Üien- 
tôl apivs, le feu de l'arlillerie de b garde chan- 
geait la relniile des .Autrichiens en une fuite pré- 
cipitiV. 

l’etnbnt celle affaii'C, le* rhasseur* A cheval de 
b g.mle. qui flnnquaieitl b droite du duc de Ma- 
genia, eurent A chaiger b CAvalerie aiilrichieuDc, 
qui menav.'ait de le loiiriier. 
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A six hnirfs M dcmio, i'niDemi baUnil en retrailo 
dans Inuips 1rs dirrclions. 

Mais, bien que la bataille fût gagm^e aucentre, 
où DOS troupes D’uraient pas ressâ de faire des pro- 
grès, la droite et lu gauche restaient encore en ar« 
rière. Cependant les troupes du 4* corps ux-aienl pris, 
elles aussi, une large et glorieuse part à la bataille 
de Solfèrino, 

Parties de Curpeoedulo k trois^ heures du matin, 
elles se dirigeaient 
sur Medole, appu- 
yées par la cavalerie 
des divisions Des- 
vaux et Partouncaux, 
lorsque, à 3 kilomè- 
tres en avant de Me- 
dolc, les escadrons 
de chassetire qui 
éclairaient la marche 
du corps rencontrè- 
rent les ulbans. Ils les 
chargèrent avec im- 
pétuosité, nuiis iis 
furent arrêtés par 
l'infanterie etTartil- 
Icrie ennemies qui 
défendaient le vil- 
lage. Le général de 
Liizy pritaussitét ses 
dispositions d’atta- 
que. Prnda])l qu'il 
faisait tounier Me- 
dole à droite et à . 
gauche par deux eu- 
onnes, il s'avançait 
lui-méme do front, 
précédé par son ar- 
tillerie qui canonnait 
le village. Cette atta- 
que, exécutée avec 
une grande vigueur, 
eut un plein sucrés; 
à sept heures, l’en- 
neini se retirait de 
Medole, et nous lui 
avions enlevé deux 
canons et tiit bon 
nombre de prison- 
niers. 

La dirisionVinof, 
qui suivait la divi- 
MOn de Luiy , se 
porta au sortir de 
Medole dans la di- 
rection d'une maison 
isolée itomméeCasa- 
Dova, qui est située 
dan.s la plaine sur la 
route de Manloue, à 
3 kilomètres de Gui- 
dinolo. L’ennemi so 
IroArait en forces 

considérables de ce cAlé, et un combat acharné 
B’y CDgagtn, pendant que ta division Luzy marchait 
vers Crresara d’une part, et vers Itehecco de l'autre. 

En ce moment, l’ennemi tenta de tourner la 
gsiuche de 1a division Vinoy par l’intervalle que 
laissaient entre eux le î* et le 4’ rorps; il s’appro- 
cha jusqu’à 3Ü0 mitres du front de nos troupes, 
mais il fut alors arrêté par le feu de 43 pièces d'artil- 
lerie, dirigées par le général Soteille. Le canon en- 
nemi vint aussitét prendre part à la lutte, et hi .sou- 


tint une grande partie de la journée, bi<m qu’avec 
une infériorité manifeste. 

La division Kailly arriva à son tour, et le génénil 
Nie], rt'servant tu seronde brigade de cette division, 
porta la première entre Casanova et Rebereo, vers 
le hameau de Raele, pour relier le général de l.uzy 
au général Viooj. T/* but du général Niel était de sc 
|Mirler vers Guidizznio dès que le duc de Magenta se 
serait emparé de Cavriana, et il «.opérait couper ainsi 
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à l’ennemi la nmte de Voila et de GoUo; mais il fiil- 
lait, pour exécuter ce plan, que les trotipesdii rorps 
du maréchal Canrobert vins.v'iil l'cmplacer à lie* 
heeco c<‘ltcs du général de Lnzy. 

Le 3* corps, parti de Mczjtani' à deux heures et 
demie du matin, avait p:i»sé la Chiese à Viseno. et 
éüiit arrivé à sept heures à Castel-Goffredo. petite 
ville eneeinle de murs que la cavalerie lie rennenii 
occupait enrore. Tandisque le généi-al Janniit tour- 
nait la position au 'sud, le 'général Renault l’abor- 


dait de front, luisait rnfonrer la porte [lar les sa- 
peurs du génie, rl pénétrait dans la ville en eliassiint 
devant lui les cuvalient ennemis. 

Vers oeuf heures du malin, la division Renault, 
arrivée à hauteur de Mcdfde, se reliait stir sa gauche 
avec le général Luzj, du cété de Ceresnra, et sur sii 
droite faisait face à Cnslel-noffredo, de manière à 
surveiller 1rs mouvements du corps détaché dont le 
départ de Manicme avait été aunoitcé. 

Cctic appréhen- 
sion panilysa pen- 
dant la plus grande 
partie du jour le 
corps d'armée du 
général Canrolvert, 
qui ne jugea pas pru- 
dent de prêter tout 
d’abord an 4* cor|« 
l'appui que lui de- 
' mandait le général 
Niel. Néanmoins , 
vers deux heures de 
raprt'vmidi, rassuré 
sur sa droite, et 
ayant jugé |wr lui- 
méme la position du 
général Niel. le iiia- 
réehal t^nn>bert fit 
appuyer la division 
Itcnaiill sur Relwc- 
ro, et donn.« onlrc 
au géiM^ral Tmhu 
deportrrsapreiiiièw* 
brigade entre Casa- 
nova et Ilaeir, sur le 
IMiinl où SC diri> 
p-aiont les plus re- 
douüthles attaques 
de l’ennemi. Ce ren- 
fort de troupes fraî- 
ches permit au géné- 
ral Niel de laivcer 
dans la direction de 
Guidiuolo une partie 
di'S divisions de Lu- 
XJ- et de Failly. Cet- 
te colonne s'avança 
juMtu’aux premières 
maisons du villagi*; 
mais, trouvant de- 
vant elle des forces 
supérieures établies 
dans une bonne po- 
sition, elle fut eon- 
Iraifiledc s’arrêter. 

I.P général Tro- 
ehu s’avança alors 
pour .soutenir t'atta- 
que avec la brigade 
Datuillc de su divi- 
sion. Il marcha ù 
l’ennemi par batail- 
lons serrés, en échiquier, l'aile droite eu avant, 
avec autant d'otvlro et de sang-froid que sur un 
champ de iiiaturuvres. Il enleva u l’ennemi une 
eoni|»agnic d'infanterie et S puVea de canon, cl 
déjà il était arrivé à demi-distanre de Casanova à 
Guidiuolo, lorsque éclata l’orage qui vint mettre tin 
k eetlc terrible lutte, que le ewK-uurs du .T et du 
4 * corps men.vçait do rendre si fum*slc à rennemi. 

Au milieu des péripéties tle cc combat de douze 
heures, la cavalerie a été d'un puissant secours pour 
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arrêter les efTorli de l’ennemi du cdlô de Casanova. 
A plusieurs reprises, les divisions Parlourneaux el 
Desvnux ont chargé i’infaoterie autrirhienno et rum* 
pu ses rarrds. Mais c'est surtout notre nouvelle a> 
tilleric qui produisit sur renncTni les efTets les plus 
terribles : ses coups allaient l'atteindre à des distan- 
ces d'où les plus gros calibres étaient impuissants à 
riposter, et jonehaient la plaine de cadavres. 

Le V oori)S a enlevé aux Autrichiens im drapeau, 
7 pièces de canon el 3,000 prisonniers. 

De son célé, l'armée du Roi. placée h notre ex- 
trême gauche, avait eu également su rude et belle 
journée. 

Elle x'avançoit, forte 
de quatre divisions, dans 
ta direction de Pesrhie- 
ra , de Puuolengu et de 
Maulonna délia Sco|>erta , 
lorsque, vers sept heurts 
du matin, son avant- 
garde rencontra les a- 
vant-pustes ennemis en- 
tre Sait-Martiuo et Pot- 
aolengo. 

Le combat s’engagea; 
mais de gros renforts au- 
triciiîens accoururent et 
Hrent reculer les Piémon- 
tais jusqu’en arrière de 
San-Martino, et menacè- 
rent de couper leur li- 
gne de retraite. Une bri- 
gade de la division Mol- 
lard arriva alors en toute 
hâte sur le lieu du com- 
bat, et monta à l'assaut 
des hauteorv où Tconemi 
venait de s’établir. Deux 
fois elle eu atteignit le 
sommet en s'emparant de 
plusieurs pièces de c.>- 
Don, mais deux fois aus- 
si elle dut céder au nom- 
bre et abamlonner sa con- 
quête. 

L’ennemi gagnait du 
terrain , malgré quelques 
chiirgi*» brillantes de la 
cavalerie du Roi , quand 
la division Currhinri, dé- 
bouchant sur le champ 
de biitville par lu ruute 
de Hividtella, viol soute- 
nir le général Mollanl. 

Les troupes sardes s’é- 
lancèrent une troisième 
fois, sous un feu meur- 
trier; l'église et toutes 
les cxvcines de U droite 
furent emportées , el 8 pièces de canon furent en- 
levées; mais ronnemi parvint encore ii les dégager 
cl i reprendre scs positions. 

En ce moment, la 3* brigaile du général Hue- 
cliiari, qui s'était fonuéo en colonne d'altiique à g.vii- 
che de la route de Lugano, marcha contre l'église 
de San-Martinn, regagna le terrain perdu et emporta 
les hauteurs pour la quatrième fois, sans réitssireo- 
pfndamàs'jmaintenir;nir, écrasée par la mitraili»*, 
el placée en face d'un ennemi qui, renforcé sans 
cesse, revenait sans cesse à la cbage, cite ne put at- 
tendre le secours que lui apportait la 3* brigade du 
général Mollard, et les PiémonUis. épuisés, firent 


retraite eu bon urdft* sur la roule de Rlvoltclla. 

C'est alors que la brigade d'Austc de la division 
Pauli, qui s’était portée d’abord vers Solférino pour 
donner la main au maréchal Raraguef-d'Hilliers, 
fui envoyée pur le Roi pour appuyer les généraux 
.Mollard et Cucchiari dans l'atUique dp San-Martino. 
Elle fut un moment arrélée par ta tempête; mois, 
vers cinq heures du soir, celle brigade et la brigade 
Pignerol, soutenue par une furie arlillcric, mar- 
chèreut à t'eonemi sous un feu terrible et atteigni- 
rent les hauteuni. Elless'en emparèrent pied » pied, 
cascine parcoscine, el paninrentii s’y maintenir en 
combattant avec acharnement. L’ennemi roromença 
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a plier; et r<irlillerir [Hémonlaisr, gagnant tes crê- 
tes, put biciiUM les couronner de 31 pièces de ca- 
non, que les Autrichiens cherchèrent vainement ii 
enlever : deux brillantes charges de cavalerie du Roi 
les dispersérant ; la mitraille porta le diwrrlre dans 
leurs rangs, et les troupes sanies reslèn>nt enfln 
maîtresses ries fnrmidahles positionsque reniicmi 
avait défendues une journée entière avre tant d’a- 
chamemerit. 

D’un autre rélé, la division Durando était restée 
aux prises avec les .Autrichiens depuis cinq l^ures 
el demie du malin. A celte heure, son av.inl-parde 
avait recontré l'ennemi à Madomui délia Scopertn, 


fl les (ruupes sardes y avaient soutenu jusqu’i midi 
les efforts d'un ennemi supérieur en nombre qui les 
avait eodn obligées h sc replier; mais, renforréos 
alors par la brigade de &iToie, elles reprirent Tof- 
fen.sive. et, repoussant les Autrîehicnsà leur tour, 
elles s’emparèrent de Madonna délia Scoperta. Après 
ce premier succès, le général de La Marmora diri- 
gea lu division Durando vers San-Marlinu, où elle ne 
put arriver à temps pour concourir à la prise de la 
position, car elle rencontra sur la route une colonne 
autrichienne avec laquelle elle eut à lutter pour 
s’ouvrir passage, ci quand elle eut Iriumphô de cet 
obstacle, le village de San-Martino était au pouvoir 
des PiémuDlais. Le gé- 
néral de La Marmora 
avait dirigé d'autre part 
la brigade de Piémont de 
la division Fanti ver« Pnt- 
xiilengo. Celle brigade 
enleva avec une grande 
vigueur les positions de 
l'ennemi en avant du 
village, cl, s'étant ren- 
due mallrrsse de Poxzo- 
lengo après une vive at- 
Lique, elle reponssa les 
Aulrichiena et les pour- 
twiivil jusqu'il ime eer- 
UhiC distance en leur 
fiiiMQl essuyer de gran- 
des perles. 

Celles del’armée sards 
furent mulbcureuscmeét 
trùs-cunsidérables et De 
s'élevèrent pas à nmiiie 
de tO officiers tnés, 467 
blessés , 643 .snus-oIR- 
ciers et soldats tués» 
3,406 blessés. l,9Se 
himimcs disparus: totale 
8.S25 nuinquant k l’a^ 
pcL Cinq pièces de 
non étaient restées aox 
mains de l'armée du Roi, 
comnte trophée de eetta 
«anglanle victoire qu'elle 
avait remportée cuntre 
un etiiicuii supérieur en 
ntimbrr, dont les forces 
])uraiasent n'avoir pas été 
moindres de 1 3 brigades. 

Les pertes de l’armée 
française se sont élevées 
au chiffre de 1 3,000 
hnmtups de troupe tués 
ou blessés, el de 730 of- 
ficiers hors de combat, 
dont 150 tués. Parmi les 
blessés on compte les 
gcnérniix de Luilmtraiiil, Foi’ey, Auger, Dieu et 
Duiiay; 7 eolonrls et G lieutenants-culuucls ont été 
tués. 

(ÿuant aux pertes de l'armée autrichienne, elles 
ont été de 31.000 morts et blessés; 7,000 prison- 
niers restèrent entre nos mains. Nous avons de plus 
enlevé, cumme trophées de victoire, 30 pièces de 
canon, un grand nombre de caissons et 4 dra- 
peaux. Iji rêsislanre que rennemt a opposée à nos 
troupes priidant seize heures, peut s'expliquer par 
ravatiUige que lui donnaient ta supériorité du nom- 
bre et les positions presque inexpugnables qu'il 
orra paît. 
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Pmjr la |»r«inièrt foi*, d'ailleurs, le» troupes au- 
trirhirnnes combatUienl sou» le» jeux de leur aou> 
vrrain, et la présence des deux Eoiperrurs et du 
Kni , on rendant la lutte plus acharnée , devait aussi 
la rendre plus décisive. 

L'empereur Napoléon n’a pa» cessé un seul lus* 
tant de dirige l'action, en se portant sur tous les 
points où SOS troupes avaient à dépluver les phtt 
grands elTorls el à (rioropber dos obstacles les plus 
difficile». A dit'erscs reprises, les projccliles ont 
frappé dans les rangs de l'élaUmajor et de l’escorte 
qui suivaiont Sa Majoslé. 

A neuf beurra du soir, on entoodait oucore le ca* 
non dans le lointain, qui précipitait la rotrailo do 
rennoroi , ot nos troupos ultuonumt les feux de bi- 
vouac sur le cbanip de bataille qu'elles avaient si 
gloriousomont conquis. 

Le fruit de cette victoire fut l’abandon par l’on- 
nomi de toutes les positions qu'il avait préparées 


« La pairie reconnaissante vous remercie , par 
ma bouche , de tant de persévérance cl du cou- 
mge; mais elle pleure avec moi ceux qui sont 
morts au champ d'honneur. 

« Nous avons prU trois drapeaux, 30 cations et 
C,000 pri.«oniers. 

« L'armée sanie a lutté avec U mémo bravoure 
contre des forces supérieures; elfe est bien digue 
de marcher à vus côtés. 

K Soldat» 1 taut de Siing versé ue sera pas inu- 
tile pour la gloim de ta France et pour le bon- 
heur des peuples. 

« NaroLtav. ■ 


donc »e trouver sur le champ de bataille el s*j trou- 
vait en effet, k l’exception du 10* corpa, qui n'a pu 
arriver; le II* est arrivé devant l'enaemi, mais trop 
tard pour peser sérieusement sur les résultats de la 
journée. 

L'empereur François-Joseph voulait commencer 
l’aetion à neuf heures, parce qu'il savait que ses dh 
vers corps ne seraient pas en pusition avant ce mo- 
ment. Il n'était pas tout à fait prêt i six heures du 
matin. Notre attaque devança de trois heures le 
moment fixé par tes Autrichiens pour prendre t’of- 
fontive. 

• Comment, se demandaieDt les Journaux allemamts, 
les Français rtaient-ils prêts li six heures pour une atta- 
que cinfdiiDéo eoutre les Autrichiens, qui n'avaieBt pris 
posiiioit que la veille au soir? On peut répondre aisénKnt 
à cette question. A peine le premier batalMoii avait-il 
‘ qtiiné Valeggîo le SS, qu'un ballon s'est élevé dans l'air 
près de Monsambano : c'éiaii sana doute un kignal pour 
les Pmoçais ù t^astigUone. Il est évident que l’empcTeur 



sur la rive droite du Mincio pour en disputer 1rs 
upproehrs. 

Le lendemain, l'Empereur adressait la proeUima- 
tion suivante à l'armée fniiiçaisc : 

« An quarHcr-ÿéoéral ivnp^ùl tk Cavriaao. Ir J«ia iSM. 

a SoIduUi ! 

«L'eanemi croyait noue 'surpreudre cl ikuis 
rejeter au delà de la Chiese; c'est lui qui a reposée 
le Mincio. 

« Vous avez dignement soutenu lliouneur de 
la France . et la bataille de Sulférino égale et dé*- 
pns!^ les souvenirs de Loiiato et de Castiglioné. 

« Peudant duu»‘ heures , vous avez repoussé 
les effurt» déwspv'Tés de plus de 150,000 homme>. 
Ni la nombreuse artillerie de l'enDemi, ni les po- 
sitions furmidiibles qu'il occupait sur une pro- 
fondeur de trois lieues, ni la chaletir accablante, 
n'ont arrêté votre élan. 


XXI 

tafMrni» 4 p U bMtilli- *• .S*MMno. — f«nr pMtOnn dn 
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la Miwm. — Dniwoo ronry. — Dkmob BourteU. —Le Mtanel 4» 
awbiSoorl C9I ■uiiiwt fOnal. — Xnns Urfrisin ét» esaoni nyC*. 

— d'un MtncMoi 4 >m Tifliw. 

La plaine immense sur laquelle se sont choquées 
pendant douze heures les deux puissantes années 
est couverte de prairies, de champs de blé, de 
vignes, et dominée d'un côté par une chalue de 
mamelons mum» de tour» et de villages fortifiés. 
Toute» les hauteurs appartenaient aux Aulricbiens, 
et chaque mamelon était hérissé d’artillerie. L'armée 
ennemie, si fortemenl appuyée, pouvait en outre 
amener à chaque instant , à l'aide de ses che- 
mins de fer, des munilinns et des iroupes Iralches 
de Peschieni, de Vérone el de Mantuue. Toute 
l’armée enfermée dons le quadrilatère pouvait 


dn Français ronnaûsail, le 93, laposilloa exacte des oarpa 
autrirhims; qu'il a fiiit ses préparatifs en roBséqueitre, 
et que, d'autre part, l'empemir d’Autriche n’a pu s'aa- 
snrrrdu ehilYre et de la dratribulian des foreea alliées. • 

La Gaielte de lïeitJie publia aussi, de son côté, un 
rapport officiel sur la bataille do Sotférino. Nous 
croyons inutile de reproduire ce rapport très-long 
et Irés-vBgue. Le passage le plus saillant est relui ofa 
il est affirmé, sans preuves et sans l'ombre d'un 
c-alcul, que l'armée autriebieone avait affaire à un 
ennemi de beoveetip np&ieur quant au nombre. 
Tout se termine, au reste, par les consolations que < 
les vaincus s'accordent d'ordinaire : 

• L'anuée autrichienne B'est pas ébranlée, el elle se 
tient prête au combat dans les positions qui lui ont été 
désignées par l'Empemir. Si ks form supéricum de 
rrnttemi et un eooeours de cireonMances contrairvs lai 
ont, cette fois encore, dérobé la palme de la victoire, elle 
se sent cependant encouragée et relevée par la conscienre 
qu'dle a d’avoir non-seulement donné k rarrogaat agres- 
seur des preuves réitérées de sa vaillance et de u fer- 
meté ,* mais encore, dans cetta nouvelle rencontre, de 
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lui «Toir eauné muai f^oiulM pfltps. d>nvojr rwd- 
t»pllfnM-n( ébranlé «m form, et rootribur pir«Ut, au 
moins ni {urtir, ii aiiH-ncr Ir surrrs final. • 

Le rappurt piémunUiis par le chef üVlal* 
major de l'armiV, U* général Uella-nurca. r<‘iid 
compte surtout dus opérutions de la ^ et do la 
5* division de lu brigade Aoftte, qui ont pris part i 
l'atlaqiie de la position lorliAée de San-Martino. Ces 
grande» opération» ont été en jiurtie dirigées par le 
général Mollard; elU« ont eu lieu simultanémcnl 
arec les opérations de l’amiée française. 

« Cm, m>il dit dans erlle pièce, l'artilkrle piemon- 
toise qui a lire cniilre reaonni 1rs derniers coups de ea> 
DOD. I<e leu a ce»é vers neuf heures du soir; I rauoo» 
ont été les trophées de notre «ktoîre. le» quatre tUvi- 
stoDs de Tanner piemonuisr qui out pris part sut divers 
combats détachés du 24, out siiIh la perte de 4ti onk'îers 
tués, ICt blessés et 402 soldats tues, 8,4iXi blesses, et i 


L’omprrrur Napoléon arriva sur le cluunp de 
bataille k 5 bcurcs. Il Iruça aussit6t le plan suivant : 
l'anuée française devait sc porter sur Cavriana, quar* 
lier général de François-Joseph, par un mouvement 
tournant sur ta gauche, pendant que l'armée sarde, 
placée de Tautre cété des mamelons, exécuterait le 
même mouvement sur la droite. Cet ordre fut au.s* 
sildt mis à exécution, et les quatre corps d'armée 
prirent leurs positions. 

Les Aulricbicns opposèrent une résistance force- 
née dans leur position savamment choisie et bra- 
vement défendue, de la montagne de Solférino, où 
se sont prtMluils les chocs les plus terribles. 

Cette montagne présente dans sa ouïsse une for- 
me allongée, resserrée entre les deux plaines de 
l'est ctjdc l’ouest^ qui bordent 1rs pentes latérales 
excesMveou'ol nuin^uées, fermées par des valloas de 


me d'entonnoir, au fond duquel se cachaient les 
maisons du village. 

Au bord de cet entonnoir, la route continuait sur 
une étroite chaussée supportée par des muraille» 
de soiilèncmcut, et aboutissant à U porte crénelée 
d'un vieux cbftieau. Celte porte s’Mivrail sur une 
immense cour inlérieure au fond de laquelle était 
riVglisc. La face orientale de la cour donnait sur un 
précipice de prés de SOU métrés de profondeur, 
bordé par un mur à hauteur d'appui. 

On peut se rendre compte maintenant de l'inuti* 
lité des premiers cflurls de nos colonnes, qui venaient 
s'arrêter court au bord de renlonnoir du village de 
SulférîDO, qui s'écrasaient en désordre à rentrée de 
l'étroit défilé semi-circulaire , où elles étaient 
broyées par les batteries ennemies établies autour 
de ce ravin, au pied de la tour et sur le piton du ci- 
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1,2^9 dopants (msDqnantiM. rn imtt'.‘i,A 2 i>^ltnmmra hors 
de combat. 

« 14 juin, Timncmi avait rrprts TofTcimve avec 

toutes ses forre». Avant passé â i'iniprovHtc le Minrio, il 
loeetipr Puuoleiigo et Solferinn. et il s'e«t éleiHiu dans 
ta plaine de Ouidii/nli». ayant peut-être sno.noo hoitifnes 
sur II' terrain. Sur In droite il a été liatlu par Tamiee 
fratiraise qiTil avait leitlr de surprendre, et. sur lagaiiehe, 
il a été altoqui- par ims troupes, tandis qu'il pensait être 
Togres'cur; il a été égaleinent battu, les troupes dont 
Trmietiii disposait eu fore tic nous.se rtiinpmaiml de 
Il bri|C»(les au niuius. Nous avous de» priwiinim de 
riurune d'Hles. ■ 

Nos troupes, rangées en hnt.iillc en avant de Cas- 
tiglione, avaient à repousser l'ennemi en parcourant 
une étendue de cinq lieues, cl, cela fait, à s'emparer 
de tous lesmameloos à U baïonnette. 


terre rtmverU de gazon'erdp'pelits.rhénes. 

‘ peu prt''S aux deux tiers de la hauteur totale de 
lu montagne, tn nmiitanl par U route, on IrcHivuit 
Il gauche une esplanade naturelle, large d’environ 
(lO mètres, qui s'élève en pente plu.s douro vers te I 
sommet du plateau supérieur. A dmik' de ce plan | 
incliné se dressait un énorme talus presque à pie t 
et tapissé de brousKiülcs qui iurment La rrélc du 
ruieau. 

Il était tueile de s’apercevoir de ces difncultés 
quand on éUiil placé au sommet de la colline anté- 
rieure; mais re qu’il était impossible de deviner, 
c'est que re plan incliné en pente duuee et le talus 
aigu de la droite, qui semblaient conduire au pied 
de la faoieusc tour üc l'église et du piton des rj- 
I près, en étaient séparés par un profond ravin en for- 


metière. t'n ’qualrièmr', [un einqun'mte assaul^HM 
livrés cl repoussés comme tes précédents, après de 
longues fusillades qui épuisent les cartouehea de nos 
soldats. 

L'Empereur, étonné d'une résistance aussi Opi- 
nièire, voulut .nller examiner lui-méme les lieux e^ 
(»er»<mne el conduire les troupes au combat; un 
de ses cent-gardes est tué à ses cétés; le com- 
mandant Verly, dos cenl-gurdes, en arriére de 
Sa Miiji-slé, reçoit une lalle en pleine cuirasse, el le 
baron Larrey, chirurgien en chet de l'armée, qui 
suit l'Empereur, a deux chevaux tués sous lui; le 
capilaiDC iJrady, officier d'urdonnanee de Sa Ma- 
jesté, a aussi son cheval tué h côté de l'Kroperenr. 
Pendant toute la journée Sa Majesté reste exposée 
au feu de l'ennemi, et oppose au danger un calme 
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ot un sang-froid que srs généraux adaiirtnl. Les 
sold.'ilA, électrisés p.ir cct exemple, fuot un effort 
désespéré que seconde une puissante dirersion sur 
le flanc droit, cl que bvorîse une pièce de canon 
hissée par des artilleurs dévoués au sommet du 
talus de druile qui domine l'entonnoir, ta route et 
la porte du château. Tous les corps qui avaient déjà 
donné se réunissent : xouav es. chasseurs, grenadiers, 
voltigeurs, fantassins de tous régiments, se rangent 
en bataille sous le commandement des officiers de 
toutes armes, les voltigeurs de 1a garde formant la 
réserve. 

A midi et demi, les tambours battent et les clai- 
rons sonnent ta charge : toute celle masse, que les 
obstacles ont rendue terrible , se précipite â la 
baionnetle, en criant Vitv /'fmftrrrvr.' sans que 
rien puisse arrêter son élan; les chemins sont 
balafrés, les batteries sont emportées, la porte du 
cliâlCAU est enfoncée, et, pendant que l'on massa- 
crait les artilleurs qui ne voulaient pas se rendre, la 
tour était enlevée ainsi que le piton du cimetière. 

Quand tes corps^ témoins 'de cc prodigieux fait 


cipiler, les uns sur un drapeau, les autres sur un 
guidon, pendant que quatre ou cinq pièces de canon 
restaient au pouvoir de leurs camarades. Les pertes 
du bataillon de chassenrs de la garde ont été sensi- 
bles, mais ils les ont fait cbércmeut payer k l’etw 
nemi. 

Dans l'attaque contre Solférino, le leu des Autri- 
chiens a été d'autant plus meurtrier, que l'artillerie 
ennemie déchargeait sur les .issaillants boulets, mi- 
Iraille et boites à balles. Mais, visés par nos sol- 
dats, la plujMirt des servants tombaient sous nos 
coups, et plusieurs batteries ont dû reiMUvder leura 
hommes Jusqu'à quatre et cinq fois. 

La cavalerie de la garde s'est fait remarquer par 
ses charges d'un admirable ensemble, dirigées par 
l'intrépide général Morris, dont l'ennemi a éprouvé 
le choc terrible. 

Li division Forey, qui avait vaincu k Montebello. 
a été à la hauteur de son premier triomphe. Le 
i7* chasseurs, qui s'élancait à Montebello au cœur 
du village, après avoir épuisé scs cartouches , le 
74* de ligne, le 91*, le 98*, ont attaqué un fort ma» 


l'ne des dimions de l'armée, bien connue par le 
courage de ses chefs et par la composition de ses 
régiments venus d'.Afrique, la division Bourliaki.n'a 
pu prendre part au combat, ayant eu l'ordre de 
tenir la nmte de Mantmic ; mais elle a aussi reoda 
un grand service à ruruiée alliée, en entravant 
la marche d'un corps de 15,000 bomincs qui 
a dh se retirer à la hâte ahu do rejoindre les 
fuyards. 

La division Renault a pu lancer ses régiments, 
les 90*. Ml*, 41*, 33* de ligne et le 8* de chassenrs 
à pied, Celle division entra en ligne à deux heures de 
l’apK'S-midi, soutint le général de Luzy au moment 
où il allait être débordé, et cnm*ounil à l'atUiqoe 
dirigée contre Hcbecco; à ta fin de li journée elle 
occupa rc village après de vigoureux combats clans 
lesquels se signalèrent le colonel (luilbem du 9* de 
ligne et le commandant Scbwartx du 50^, qui poussa 
contre les Autrichiens une charge à la baïonnette 
d’une grande audace. 

Une partie de la division Trochu.du corps du 
maréchal Canrobert, a pu prendre part avec le corps 
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d'annes v iront cotte fourmilière de suldaU escala- 
der avec ce furieux clan lc>> crêtes li-s plus inacces- 
sibles de Snlférino et en éteindre subitenw'ntlcfeu, 
iU laissèrent échapper un immense cri d'enthou- 
siasme. On avait enfin triomphé de celte forteresse 
presque imprenable de Sulférino, où. pendant cinq 
heures, une armée qui venait de cuni|uérir deux 
lieues de terrain au pas de coui-sc , avait été arrêtée 
par des barrières fonnidabirs. 

Tons les régiments de la garde , tn&nlerie et ca- 
valerie. ont eu à donner, mais plus partiniliérenient 
les voltigeurs et les cha.sseurs à pied. l<es vainqueurs 
de Turbigo ont voulu avoir, comme les grenadiers 
et lés zmuivos, luie belle journée ù inscrire sur leur 
drapeau. 

Les chaHseurs à pied, sous le commandement du 
brava général Manêqnt, ont été admirables en fran- 
chissant les ftkssés, les ravins, et en courant à la 
buionnrttc sur les niuiilieulcs d'uû les omips de fusil 
leur étaicnL tirés à Uml portant. Les soldats autri- 
rhirns bienlAt refoulé» se sauvèrent devant enx 
en désorürv*, et plu»ieurs chasseurs ont pu w pré- 


melon en avant de Solferiivn, en uvani devant eux 
tout un corps d'armée ennemie. 

D,vns l'attaque dirigée contre Cavriana par le 
3* corps d'armée, un redoutable feii d'artillerie fut 
ouvert àuDC distance de 1,000 à 1,300 mètres con- 
tre le front des troupes du maréchal de Mac-Muhnn 
par les Autrichiens, qui s'avançaient de (luidiunlo. 
Au même instant, le générai de brigade Augrr, qui 
eoaunandoit rartillerie du S* corps, porüi sur la 
ligne des tirailleurs quatre baürriesquiftirrèreotlcs 
batteries autriebirnnes à se reporter en arrièi«. Le 
brave général Augereiitle bras ganrhe emporté par 
tm boulet au commeiH^emenl do ce combat. L'Em- 
pereur, inslrtiil do celte aclinn hardie, le iioninia 
Mir-ICH-ham]) génémi de divisimi, et, voulant hono- 
rer le couragvf d’Auger par une distinction flatteuse. 
Sa Majesté détacha une de scs épaulettes et la mit 
dans la main qui restait au géiiènil. Auger s'incli- 
nant respectueusement, répondit avec une vive étno- 
liou : « Sire, je voudrais pouvoir vous ofl’rir tes in- 
signe» de maréchal de France; tous l'avea bien 
mérité. 9 


du maréchal Nie! à l'attaque livrée sous Medok* et 
jusqu'à ('avruina. 

Dans une dernière teoUlive que le général diriges 
coolreriuidiuKil(»,îl tltapproeher la brigade Bataille 
de la division Tirn hu, du 3' corps, qtic le marérlnl 
C'inmberl avait mise ù sa disposition. Le général 
Troebu disposa scs troupes eu culonncs serrées, et 
les mena à l'concmi «avec autaol d'ordre el de 
sang-rmid, dit le général Niel, que sur tm cJuitp 
de numœuvres, » enleva à i’mnemi une rnmpagnif 
d'infunterie etS pièces de canon, rt arriva tout près 
d4> Guidixzoln Inrsqu'éclaLa un ouragan terrible qai 
amena i’obscurilé et mit fin au cumbal. 

Le l«coqiiS. dugt>nèrai Nici, soutiul le pins grand 
erfiiil de la baiaille el pt'rdit un grand iKmibredi' 
braves el vailhinls ofllcicni : le colonel Laeroix, do 
30* de ligne, le oolunrl Capion, du 53*; les lieote- 
naiils-culonels de Neuchèae, du H*, de ra>mpagnr>u. 
du i*. des Ondes, du 5* hussards; les rhehide ba- 
taillon Nicolas, Tiersonnier et Hébert, luésà la télé 
de leurs troupes. Lu cmiibal acharné et qui ne diira 
1 * 0 » moins de six beures s'engagea au hameau de 
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Baflic, autour d'uoe ferme nommée Casciiui Xow, 
prèyrde-Bcberco. Ver» deux heuroft, un régiiueiit 
i]ui combatiait depuis sept bcun’s et qui avait perdu 
tousses chefs commentait k faiblir; le général Nid 
se porto au milieu des hommes de ce régitikcot et par- 
vient k le ramener k l'ennemi. Puis, se tournant vers 
le colonel du génie Jourjon : n îtendei-rooiie scnice, 
dil-il, de ramener ces hommes au combstt; rinsliint 
est critique , je lais appel à votre dé%üacinent. » 
^ Jourjon s'élance avec son régiment et tond sur IVt^ 
nernh avec un enlniincment héroique, va droit à 
I une batterie autrichienne , culbute les troup<ii de 
saulicn et s’empare d'une pièce. Kn ce nionient il 
cal frappé k mort. 

M. le colonel de UoebebouCt, qui cummandail 
l'artiUeric de la garde impériale, a été nommé par 
rKmpereur géoéral de brigade sur le ihaitip do 
bataille de ^liérino. Celle récomp<'niic mérité*' in- 
dique aases de quelle importance furent les services 
rendus par ce corps. La Journée de Solfériiio'a vu 
le premier essai qui se faisart dans une bataille 
de celte arme terrible appelée le canon raye. L'cn- 
oomi, placé k des distances énormes, était .al teint 
et ravagé par des boulets, tandis que nos artilleurs 
étaient hors de portée du canun autrichien . et 
voyaient les projectiles éteints tomber bien avant 
leur ligne de balteric. la 8* biittrrie du IG* régt- 
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ment, placée sous les ordies du capitaine Flaut, a 
compléleiucut dcMirganUé , k une distance de 
i.UM) mètres, un escadron de uhlans; au bout de 
dix minutes, rtsendron tourna bride et battit en 
rcimile. 

Avec le secours de ces canons perfectionnés, ri 
éLiil facile k l'artillerie française de détruire toute 
la cavalerie autriclrieune. Aussi, quand ]ê‘ ruasses 
épai».sesde vingt*cirir| escadrons iiutrichions se pré- 
cipitèrent sur nos troupes, les batteries idacées 
sous les ordres du général l>esvaux les mirent eu 
quelques instants hors d’état de manceuvrer. ^ou6 
avions contre nous le génénil Hess, qui fait toujours 
Jouer k raritllerie le rôle principal. el qui avait or- 
ganisé des butleries formiiliiblcs dont les feux bien 
iitiunis nous ont fait du mal. Il n'est pas douteux 
que tes pcrfcctiounenH’nts apportés par r£ib|H'rL-ur 
k cette arme nous ont épargné des {»eiics plus con- 
sidérables ; gi*ftee anx canons rayés, nous avons pu 
faire taire le feu terrible de» balb'ries urgauisées par 
le géïK'ral Uess. 

Sjuis doute, il est legrettoble qu'une coopération 
plus prompte et plus complète itu .'t* rnrps n’ait pas 
permis *le tourner l'aile gaiiebc des Aulricliiens. 
Mais il ne but pas oublier que le maréchal Can- 
robert, dont la bravoure et l'intelligence militaires 
sont justement appréciées, après avoir dêbus(}ué les 
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Autrichiens de Castel Goftredo, avait été qwcuüe- 
menl ch.-irgé par une lettre de l'Empereur d’arrê- 
ter la marche d'un curps ennemi attendu de Man- 
louo, corps dont le mouvement avait pour olijet de 
tourner notre aile droite. Nous l'avons dit plus haut, 
re corps ne s'est présenté que tard et en partie; mais 
le maréchal Canrobert était fondé à ne quitter m po- 
sition pour appuyer le A* corps, qu'aprèss'ètre bien 
ns.vuréqu'il n'aurait pas à repousser pour son compte 
r.ntlaque que tout semblait annoncer. Celte attaque, 
si elle n'eût pas rencontré une force sufBsante pour 
l’arrêter, aurait eu pour résultat de nous couper do 
b) dhiese, c'est-k-<lire de notre base d’opérations, et 
lie |)ort«r un 'mrps ennemi lur jios derrièret , alnrs 
qm> la g.vrde imjKuHalc , notre réflcrve , était en 
partie engagée à Sulféritto et k Cavriaoa. 

l'onüant la sanglante action dont le village de Sol- 
feriiio vil. le il juin, se démuler les divers épiso- 
des, une partie du régiment autrirhien de Wasa, 
coupée du reste dès troupes impérbles, eheirha 
un refuge dans réglisè du village. 

Huit ou dix KildaU français arrivèrent devant l'é- 
glise el y pédétrèmit réMiblmeiil , la baïonnette 
croisée, l'n officier les airèu* par celte phrase : 
~flous nous rendons; nous avons déposé nos 
armes. 

Nos braves se regardèrent en gens dés.ippointés. 
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Troiit d‘CQlre eux s'éUUire Qt cd TuclioD & la porte ; 
les autres aHaieut poursuivre leur course , quand 
un voltigeur à moustache grise se frappe tout d'un 
coup la tôte, et rentre dans l'église où ses camara- 
des le suivent. H \z droit ù l'ofnder qui lui asait 
parlé et qui était venu prendre place dans le groupe 
formé autour du chef de corps. 

~ Vous êtes ici, lui dil-il, un régiment au moins, 
sinon une brigade : voici un colonel ; vous devex 
avoir un drapeau? Oonnez-le-nous. — L'ofllcier pilît, 

— Nous ne savons rien du sort de notre drapeau, 
répondit-il, s'ila été s,‘)u>é ou pris. I.e vieux soldat 
e rr^arda flaemeni d'un air menaçant et reprit : 

— > Vous avei le drapeau t 11 nous le faut. Ltépé- 
chonsl Et, joignant l’aetiun aux paroles, les Fran- 
çais croisèrent leurs baïonnettes sur la poitrine 
des ofUciers autrichiens qui ne pouvaient reculer. 

Le vieux voltigeur avait remarqué un enseigne, 
iréle enfant de seîxe ans, qui cherchait ù se déro- 
ber derrière les autres, il le saisit |tar le bras, et 
l'attirant h lui : 

— Allons! dit-il d'un air terrible, où est le dra- 
peau , parlez ou sinon vous êtes mort I ~ I • mal- 
heureux jeune homme rbancela comme prêt à 
s'évanouir. Il se dirigea lentement du rété de la 
sacristie, .aux cris de joie de nos soldats se pres- 
sant derrière lui, et «aux sourds murmures des 
Autrichiens. Pour éviter la douleur rie rendre 
leurdrapeau, lesofDciers ravaienl détaché de la ' 
hampe, et, le pliant comme une dcccsétufTesde 
soie dont on couvre le calice, ils l'avaient mélé aux 
ornements d'église. Pendant ce temps, un chas- 
seur, furetant dans l'église, découvrit la liampe 
derrière le maitrcaulcl.cirapporta en triomphe. 

Mats une fois en possessiriii du précieux tro- 
phée, la discorde éclata entre les cottquérinls. 
Chacun voulait l'avoir. Les trois plus entêtés 
avaient Oni par écarter les autres, et, lcn.ant le 
drapeau par un coin, se le disputaient .snus le 
portique de l’r^çlise. La dispute ite semblait |)as 
près de sc calmer, quand un bruit de chevaux 
SC fit entendre. C'était le général Forey, suivi 
de ses aides de camp. 

— Eh bien! dit le général, qii’cst-ce doive 
qui se passe? Les soldats lui racontèrent le fait. 

— Je vais vous mettre tous d'accord, reprit le 
généial. Donnez-moi ce drapeau. L'Empereur 
l’aura ce soir avec vos noms. Commandant, ^ 
prenez la liste de ces braves, et inscrivez en U^le 
ce voltigeur qui a de si bonnes idées. Et le soir, 
en effet , le drapeau du régiment de Wasa était pré- 
senté h l’Empereur, eu compagnie de deux autres 
étendanis autrichiens conquis dans cette journée. 

Le bulletin de cette grande bataille qui égale les 
plus beaux laits d'armes, fut reçu en France avec des 
transports de joie et un vif sentiment d'orgueil. Le 

3 juillet, un Tel)«um fut chanté dans toutes les égli- 
ses de France, tai veille, .M. le commaudanl d'And- 
lau. officier d'ordonnance de l'Empereur, présenta 
à l'Impératrice, aux Tuileries, un des drapeaux pris 

4 l'etuiemi, 4 la bataille de Soirérino. 
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A sept heures du soir, l’empereur Napoléon en- 
trait dans Cavriana et s'installait dans la maison que 
venait de quitter l'empereur d'Autriche, entraîné, par 


sonélal major, loindu lieu du combat. Sans le viuloni 
orage qui a éclaté le soir de la bataille cl qui a permis 
4 rennciui de commencer sa retraite, au nord par 
Uorglielto, Mozembano et Heschiera, au sud par 
Goilo et nuvrrballa, il est certain que l’armée autri- 
chienne aurait été rejetée dans le Minrio. GrAre à 
la nuit, à l'épuisement de no« troupes, qui n'avaient 
rien mangé depuis la veille au soir, relie retraite a 
pu s'achever quoique dans un triS-grnnd désordre. 

D'apiês les afTirmalions des habitants de Vateg- 
gin, on n'a jamais vu une débaudade pareille 4 celle 
de l'armée autrichienne après Solférino. Les Autri- 
chiens ne passaient pas |vur balaillotui. ni même par 
compagnies, mais par bandes de 33 à 3U hommes, 
la cnvialerie mêlée avec rinfanlcric ; quelques gém^ 
raux voulurent tenter de rallier les fuyards, au Min- 
cio, et les ramener au combat, mais les soldats re- 
rusérenl de man'heret menacèrent leurs ofliciers. 
On a même ajouté que plusieurs de ces ufUeiers, fu- 
rieux de la mutinerie des soldats, prirent des armes 
et firent feu sur les hommes qui fuyaient. I.e quartier 
iiiqiérial aulriehien était devenu le quartier impérial 
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français. Le roi Victor-Emmanuel s'établit 4 Rivol- 
lella. Ix* désarroi de l'ennemi rendait facile le passage 
immédiat du Minrio, et l’on a regretté que l'amiée 
victorieuse n'ait pas poursuivi l'ennemi dès le lende- 
main de la bataille de Solférino; m.aLs on ne s'est 
pus rendu compte de la difficulté de nourrir une 
armée de 130.000 hommes. 

[).ins un pays occupé par l'ennemi, les vivres ne 
peuvent précéder l'tai'mée, et si l'armée alliée s'élail, 
le 31, Imicéeh la poursuite des Autrichiens, elle au- 
rait. il est vrai, traversé le Mincio trois ou quatre 
jours plus tnt qu'elle ne l'a Cuit, mais elle serait res- 
tée ce même nombre de jours sans vivres. Oii a rap- 
pelé aussi 4 ce sujet Jes premières campagnes d'Ita- 
lie, daus IeM|ucIles, en effet, Kunajtarte opérait des 
marches cl coiiire-marrhes nécessaires à ses plaus; 
mais un ne songeait p,as que le jeune général ne 
commandait qu'une armée de 30,000 bomuies, 
plus facile , sans .aucun doute , à manœuvrer qu'une 
armée de fSO.OOU hommes et dans un pays dé- 
vasté par rconeroi. 

Lw blessés réunis 4 Cavriana furent évacués sur 


Drescia, où nos soldats furent entourés de soins 
généreux. Tous les habitants, riches ou non, ont 
tenu 4 honneur, comme 4 Milan, de recueillir le 
plus qu'ils pouvaient de blessés, et de les combler 
do CCS soins affectueux et déroués qu’on ne trouve 
guère qtœ dans la famille. 

Toutes les églises , à l'exception de deux , étaient 
converties en hépitanx. La ville ne contenait pas 
moins de 7,000 blessés, parmi lesquels de nombreux 
.Autrichiens. Ia»s bles.sés dont l’état n'inspirait pas 
d'iuquiélude étaient dirigés sur Milan, Bergomc 
et .Novare. Dam les maisons riches, on couiplail 
jusqu'4 10, 13 et 30 blessés ou malades. Les jeunes 
enfants de la vilh> portaient le sac et le fusil des sol- 
dats cl les cuiiduisaient dans 1rs rues. . 

Tuute la population de rette ville a été sublime de 
devoueinriil et de pitié; et c’est avec un sentiment 
de profonde et sincère recunnaissance qu'4 notre 
tour noos rendons huoiiuage 4 la divine charité qui, 
pendant un long temps , a illuminé des cipurs dé- 
voués, CCS mêmes cu'urs qui avaient si ooblcmetit 
combattu autrefois pour une indépendance dont ils 
étaient dignes. 

Après quelques jours d'un repos nécessaire, 
d'abord pour le soldat luirassé, et ensuiUrpour 
permettre aux convois de vivres d'aj^vhr jus- 
qu’aux armées, les corps français coinme^ft»^ ' 
reni, le 39 juin, le passage du Mincio. Lé I** 
juillet toute l'armée était massée 4 Yair^m, 
au delà du .Mincio : en avant leurs grand'gardes, 

4 peu de distance de Villafranca, les 1»» et 3* 
corps ayant comme resrne toute la gartie îm-L 
pénale ; h gauche et un peu en arriére de Vil- 
laffanca, le 2* corps reliant l'année piémon- 
taise; 4 droite le A' corps, posté sur la route de* 
Mantoue 4 Vérone, et p4irtanl s«»rt aile drei(e • 
sur le 3* corps qui, sous le cunimaDdrment du 
prince Napoléon, avait opéré .sa jonction avçc- 
l'armée principale. 

L'armée française était ainsi maîtresse de tou- 
tes tes collines qui dominent l'immense plaine 
lie VillafnuM.-a, |>elile ville qui sc trouve 4 clic- 
val sur le rheniin de fer de Vérone 4 Mantoue, 
et pouvait alteiHlre dans ces excellentes 
lions U- moment favorable 4 une alLaquc décisive. 

quartier général du roi Victur-EmiiianurI 
était, pondant le même temps, 4 .Mozamhano. 
L'armée sarde, chargée d'investir Peschirra, du 
lac de Garde au Mincio, s’en acquitta de façon 
4 ne pouvoir rendre le succès douteux. 

Dès le 1" juillet, les mesures suggérées par la 
prudence et par la science, pour qu'aucun renfort 
ne pùt arriver aux assiégés, funml observées avec la 
plus grande exactitude. 

I.es accidents évx'DtucIs de U situation étaient 
tous prévus. 

Ainsi , le I", les Autrichier» firent «ne sorti&eny 
li^c les deux lunettes qui se trouvent du célé de Lg- * 
ghetto 4 l’ouest ; les Piémonlais se mirent aiissitél 
en nuNjvciiicul pour coupi*r ces COO hommes. Heu- 
reusement pour ces 60ü hommes, que le comman- . 
dani de la garnison put leur faire un signal qvii 
les fit rentrer dans la place. • 

ppschiera estime citadelle peu formidable. Entre 
la ciladclte et les mamelons, qui forment la pre- 
mière couronne de la place, coule le Mincio. Snr 
ers mamelons eu plate-forme les Autrichiens 
avaient une quinzaine de lunettes. 

Deux monticules plus élevés, le Monte deUa Crocc 
et le Monte Guarda, n'ay.ant pas été occupés par l'en- 
nemi, les Piémontais s’en emparèrent sans même 
attendre le parc de siège. 


..gitized by Google 


Gl'EHUE D IÏALIi:. 


<13 


Lci» Aulrichiptis lirai<'nl sjios relârhi» do» binnbos 
ot dos bcMilots Afin d'oniptVhcr 1rs Iraxaux ; on cinq 
jours, ils blo»»ùronl ou lui'rcid 32 bommo». 

Lt gt'n^ral Mauabrru dirigoaU le» 0 |H^ralion» du 
sié^e. Deux divisions piémuntaises, Durando et 
Fanti, étairnt devant Peschiera, cl une troisième 
division, Cialdîni, avec Garibaldi à Lnutise, dovnit 
uperer su juncliuu avec les pmuivres. 

D'un autre c6lô. les canonnicros qui dovaictil opé> 
rrr sur le lac indniedtaient airivi^es de Toulon dé> 
montCos; remises à l* •• eau sous les veux de l'Krapc* 
rçur et du roi Victor-I-jnnwnuoI avec un plein 
succès, elles cbrvaictit pernM'lIre aux Piémonlais do 
(lispuU'r le lac de Garde et le cours du fleuxe aux 
flottilles autrichiennes. Maîtres du iar, nous pou- 
viuns ainsi attaquer Pesrhiera aussi bien |>ar eau 
qm* par terre, et inquiéter l’ennemi par des tenta* 
lixes de débarquement jusque près do lUva. 

Le 98, le prinec Napoléon lit sa jonction avec 
rKmpcreur. 

Hestèe k Gènes du 14 au 22 ^ai Son Altesse Im- 
luViiile avait donné tous ses soins à l'organisation 
<iii 5' corps. Ellè se rendit le 18 à Alexandrie, près 
«le l'Empereur, avec lequel elle visita dans b jour- 
née les avaat>]u)«tes français sur le Pô. Klle reçut 
dans èeltc entrevue les instructions de Sa Majesté, 
ql retourna à Gènes te lendemain. Elle s'occupa du 
«féjuü de ses colonnes pour ta Toscane oii elle 
devait opérer, et adri'ssa La proclamatiiui suîxaiite 
aux troupes du 5* corps : 

• Soldats du i* corps de l'aiméc d'Iiatie, 

a L'Empereur m'appelic à l’honneur de vous rommim* 
dcr. Plusieurs d’entre mus sont mes aariens ramaradf» 
du l'Aliua et d'inkennaïui. Conmie en Oimee, comme en 
ArnrpH-,xous serez digues de «oirc réputation. Dtsri|dii>r. 
eonmgr, lénarilr, roii;i 1rs vertus militnirrs que vous iiion* 
Ici'K-z de nouxeau li l'Eiirope. attentixe aux gmmU événe- 
.ments qui »e prqwrent. I.r psx* qui fut k berceau de l.i 
Hxitàatjon antique et de b muiMunce moderne, xa vous 
devoir si liberté ; vous ailes k <b-iix rer ù jamais de ses d<»> 
rainnieurs, de ees étemels eimeniis de b France dont le 
uom se confond dans notre hUlnirr avec k souvenir de 
toutes nos limes et de toutes ism victoires. 

• L'aceueil que les pevipks italiei» fout i kurs libéri' 
leurs lémcqpM de la justice de la cause dont l'I-Impereur a 
pria b defruse. 

• tirertCmperturltirela franetf rkenHdfjtmdancf 

• U pr/JMV coiHMOiizfoM/ en fbef te »• eorfu 
de l'nrmée d'Kalie, 

> NapoUox (Jérôme^» 

\jc 22, le prince partit de Gènes sur le }rachl im* 
périal /« Heihe-Hortenu faisant ronle pour Livourne, 
et arrivait le jour.suixanl en vue de colle v üle. Il an* 
mmra aux Toscans su mission par une proclamation 
datée du i3 tuai, eu nidc de Livourne. 

t*r*}c!amalhn de S. .4. /. te prince .Yfipokon. 

• En rj4r te LitMne. S Sorti ileia akSMr-ir«rUn«r, 
lO tS MUi Uù«. 

• llahiunu de b Toscatvc , 

' • L'Empereur m'envoie dans vos pa.vs. Mtr b demniKk 
de vos représentants, pour y soutenir la guerre contre nos 
ennnrqs. ks oppresseun de I Italie. 

n Ma mission est exclusivement mSitaire; je n’ai 
, m'oreuper et je ne nroceuperoi pas de votre organisation 
intérieure. 

•• Napoléon Kl adériaré qu1l n'avait qu'mie seule am* 
bition , celle de faire ihompher la cause sacrée de rarfra»* 
chissement d'iui peuple, et qu'il ne serait Janxab ianuenré 
par des bilérèls de bmille. Il a dit que • le seul but de la 
• France, satUbitr de sa puitsaiwe. était d'avoir » ses froo- 
B tirres un peupk ami qui lui devra u régénération. • 

■ Si Dieu iHus protège et nous donue b virtuire, l'Itaik 
SC coosliluen librement; et. en eonipLant désoniiaï» paniii 
les naUuns, elle alTermira l’eiptilibre de l'Europe. 
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• Kongra qu'il n'est pvs de 
sacnQces trop grandv lors- 
que l'indépeDdancc doit être 
le prix de vos rfforix . et 
iQomrezAu roonde. par vt- 
tre union et par xotre modr- 
ralioa. autant que par votre 
ratergie, que vous étn dignes 
d'rtre libres. 

• Leprfneerrtmmandnnf 
en cÂrf te S* corpj de 
t'armée d'ttatle, 

• NsroLion pérAme). • 


l.e maire s'cinpri-ss.i 
de cnninuiiiiquer à si s 
concitoyens cctlc procla- 
mation. Pt leur rappela, 
par l'axis suivant, les mo- 
tifs qu'ils avaienl d‘aidi*r 
la mission du prince : 

• ilabibnU de Livmirne ' 
In troupes du m.'igiianiiiicaJ- 
lir de S. M. k n>i de l'iè- 
nmnt. Napoléon III, xnnt 
arriver parmi nous. Ilece- 
vez-in avec b même snfrr- 
lioii. ks nkmi'sdémniwira- 
iMms de gralilude que vous 
axez prodiguées j tos frères 
piémoiitois. I<r principe sou* 
l*flu par ks deux pubsanei s 
est k même: notre alTrait- 
cbiweninilderétranger. Qui 
e tmhal pour b même cause 
a droit, de notre port, aux 
mêmes honneurs. 

• Li«oun»r , hteH te «Cir. 

Iciaaai tsse. 

« te maire, 

a MK3II.LC D'A^GIOU>. • 


Snn Allrftsc Inipéri.ile 
débarqua le 2.1 ii Uvonr- 
rw>. ofi des débrlicniculs 
l'avaient précédée, et re- 
çut des babibnis des 
marques de la plus xixe 
sympathie. Four se ren- 
dre ])H>n rompu* de la 
marche du prince afin 
d'arriver, Uml en n*n»- 
plisAanl la misriun qw* 
l’F4np«*renr lui axait rnn- 
fiée, à rejtwmlre les .ir- 
mècs .niliée* el coopérer 
aux liiünt qui u' préfwx- 
raient, il est nèceasaire de 
recourir an rapport si 
clair, si précis, que te 
commandant du S* corps, 
arrivé avec troupes à 
Goîto, adressa à Sa Mu* 
jcslô. 

Vuici ce ducumeul : 


■ Jusqii'.*! ce jour. In mis- 
sion du i' corps, dont X'otrr 
Itbjraté a daigné me ronbrr 
le rommandeiiicnt, a eu* po- 
litique et militaire. 

B. Seule, la division d'Au- 
temanv, retenue A l'armée 
de Votre Majesté, a étr assez 
lieurcusc pour qu'un de ne» 
regimniU, k 3' de zouaves, 
engagé avec l'eanmii, se 
nnivTll de gloire à Falcstro* 
B 


IM 
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t’n autn, l« 93*, a ru auui Ir boiibcur tir roinluitur ù 
Mtmrcbcilo. 

«J.C i' rorjM, eo k réunÎMJDt ni Toscane, avait pour 
mlH&iun politii]ur ; 

• I* Üe niaiiitriiir cc ducbé dans la ligor dr ronduilr 
Irorrr par Voln* Majesté, c'est -â-dirr de ne pas hÙMer dé* 
grnrrrr rexpressioR du senlimrot pntrj<>lii|ui‘, et surltiut 
d'oriomher milttairenient toutes les ressources <|ue Pou 
pourrait tirer de ec’pajs, amsî que des duchés de I*anne 
rl de Modrne; 

• f t>e l'ontraiiulre, par la prrsetice du druprau fraudai» 
sur les frontières de la itomagne, le gnuxrrueincut aulri* 
rlùe» à obsener strirtemnit la nculralilé dans In F.taU 
du pape; 

• 3" l>e garantir les luibitoiits contre un retour offensir 
de l’Autriche, et de leur pcriDcttrr de faire éclater sait» 
entraxe PexpresMon de leur sx-mpalliie pour la cause de 
l‘ indépendance ilalirniK', et de leur rrconnaiMaiM'c (mhit 
les bienxcillanlcs inlentioas du gouxenienH'ul de Voin* 
Ma, esté. 

■ l*a niÎMtun militaire du corps était : 

• 1" D'cmpfrher un corps aulrirhieo de faire une pointe 


lilé; en outre, la ueutraiitc n'a pas été vioice par IVu- 
oemi dans les Ktats pontifleaux. 

n hUi/lu PeuthousiaMiir qui s'esl produit dans tous les 
Ih'UX parcourus |»ar le &• corps, depuis le jour de sou de- 
barquemeol à IJvuume jusqu'à relui de sa Jonction axec 
Parmcc de Votre Majesté ; les malions qu'il a reçues, lui 
et son dscf, à Lix oume, à Florence, à Lucques, à Massa, 
à Parinq cl dans toutes 1rs Iwalîtés petites ou gnudes ou 
il a dd s'arniler, sont un temuignage aullxcntiquc et qui 
ne saurait manquer de produire un effet moral cotfside- 
ratile. 

• 3* Au point de xim> militaire : 

« Lji presenre du i* corps en Toscatxe, ou piutdt d'une 
dixision d'infamerir, d'uixc Imgade de caxalerie et de 
neuf lialtrric», a retenu les corps aulrkhiens qui, des 
l>onU du Miocio, senüiloicnl prêts i se jeter sur les riches 
plaines qui axoîsinctit la rixe droite du l*ù; la presence 
de ce corps prêt à drboueixer sur l'aruxcc autrU’liienuc, b 
imprime à relie armée une crainte assez xivc pour qu'elle 
SC soit liillcc, des apres ta Ixatoille de Magenta, d'olian- 
donner Ancdnr, BologiK, et surresoixcuu'iil toutes 1rs 
potilions sur la rixe^droilo du l'é, faisant sauter des 


ment l'ordre de s'eiiUsirquer pour Lixoume, tandis que 
la dixision d'Autetnarre est detorhée pnxvUoiranent du 
3' corps au t" corpi à Vogbrra. 

• Le 33 moi, )r débarquais ù Livourne, où oc tardaient 
pas à se concentrer la 3* dixision. la bri|cadr de cavafrrk, 
l'artillerie dixirionnaire, l'ariHIcrie de réserxe H le parc 
arrix-ant de France. 

■ Lest mai, Je transportais monquartiergenéral à Fk>- 
msre, la t'' bripde de la 3' division, la «cavalerie. Far* 
Hlkrie cl tous les serxkes admioistralifs se eonerntraieni 
dans ertte ville, tandis que la T brigade se portail de 
Lucques a Pistoja, urcupaiit par des postes avancés tous 
les débouchés des Apennins et le nœud des roules. Le 
geiséral mioa portait, sur mon ordre, la brigade orgaoi- 
see de sa dixiMon egalenM'iil aux débouches principauv 
de la Ruenapxe. 

« 1^ 1 3 Juin, le but politique que Votre Majesté voulait 
d'abord et axant tout atteindre par la presenre du y corps 
élut accompli, il me fut permis de «■onunencer mxit 
mouxemeni peur rallier la dixi&ioo d'Aulemanv et nxe 
jwiidre à l'armee de Votre Majesté. 

• Tandis que je dirigeais la dixision toscauc sur Parme, 
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sur la Toscane et de priver l'ennemi des précieuies res- 
sources de l'Italie cenlralei 

« 2“ IV nnnaccr le fbnr gnuebe de l'année autriehieniM' 
en comproflictlant ses ligiset de retraite, et de hdlcr son 
abandon des duchés de Parme et de .Alodnxe des apres la 
première victoire de l'année alliée. 

• Cm divers buts ont été atteints henreusetnent, et sans 
coup férir, par la présence seule à Lixourue, à Florence, 
aux débouchés des Apennins, des troupes du 3" corps. 

■ I" Au point de vue |Mlitiqxie : 

■ 1.0 Toscue a Joui de la plus grande traiM|uUlilé sans 
que sa liberté fût troublée. Sous 1a protection du drapeau 
français, l'anucr toscane, désorganisée apres le 37 avril, 
a pu se réorganiser assez rite pour qu'aujourd'liui elle 
donne au 3* corps un appoint de S à 10.000 soldais ar* 
iixés, équipés, et prêts à w meturer avec l'eniieiiü ; prHir 
qu'uue dixision de volontaires aux ordres du general 
Ale.z 2 ai:apo s'organise également à Floreju-e, «ans qué te 
paxs soit prive «lu rcgiiiient des geudarmn luscans fort 
de 3,000 bonuiic», et suffisant pouriiminteuir la tranquil* 


ouxTages qui avaient coûte beaucoup de temps et d'ar- 
gnil. 

■ Tels sont. Sire, les résultats qui ont été la conséquence 
de l'envoi, par Votre Majesté, du y corps en Toscane et 
dans les duchés, Il me mtr taire connalTre en peu de 
mois à Votre Maji'sie les opentiuns, inalheurrusraK'nl 
juvqii'n ce jour t<Hites pacifiques, de la partie de ce corps 
réuni en Toscane. 

• 1.C 13 mai dernier, la presque totalité de la 1” divi- 
sion du y corps {division d’Aulemarrrl débarquait h 
GénM. 

• Je me trouvais tuoi-méiiH) dans cette ville avec une 
ponie de mon état-major. 

■ !.«'I4. le 3* de zouaves, delà division d'Auicnurre, est 
envoyé à Bobliio. 

• I.T 17, le y corps, moins ladivhion d'Autetnarre. re- 
çoit de Votre Majesté l'ordre de »e mxdre i iixourne, où 
doivent être trausportpcj. direrteuxent de France les trou- 
pesvlc la 3* division {riirk-hl arrivant de Paris. I-a bripde 
de cavalerie légère du general de Laprrousc reçoit rgalc- 


par le ducbé de Modéne et par la roule du col de l'Abe- 
lonr, je Bs nun-lier 1 m iroupM françaises qui ae trou- 
xaieat de Lurques à SaD'.Marrello et à Florsoee, par Luc- 
ques, Maiaa. Poniremoli et Parme. , 

• Cotte marche de seize jours, efTeeloér dans dM condi- 
lions atmosphériques souvent peu faxoraides, m'a permis 
de constater la vigueur et l'excellente discipline des trou- 
pes de Votre Majesté. 

• La division Lhrirh 114* bataillon de rh»»eurs,IS',SC', 
(fo* et Rr de ligncl, les G* H »* de hutaards de la brigade 
de Lapérouae, l’esradroD des guides toseans que J'ai joint 
à notre ravalerie, les neuf batteries dlvûiomuilrrs ou de 
la réserve, les deux ballerlM du pare du y corps, ont dd 
marcher sous une température trés-eirvee, et |dus»eurs 
fois CCS troupes ont eu i supporter de xiolmts uragMqui 
ont grossi Im lArrenU et présenté de rrrtaiuea difBeullés. 

• L'étal sanitaire s'est maintenu «lins les «■onditious les 
plus favorables, et Je n'û eu qu'à me louer de la disdpliue 
pnrCaite, mainlenue dons tous les corps par 1 m ebefs et par 
les «xfüci cre. 
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m I^roiturt avn* 1rs [MfHilations n'a dnnnr lini * nuriinr plainte. 

«1j! possaKe «lu Pd j Caul-Manpnrr, il 13 kiloinrirr» de Mantnur, ainsi que la eotis* 
ructioti du (Kitil de liateaut, mit rte de* upenlimts faim aver iiitelliKriiire, activité et zèle. 

• I.TS troupe» <|ur j'anime à Votre Majesté, et qui opèrent aujourd’hui avec l'arniiH* prin- 
etpale ù (joito, seront dipirs. Je ii'm doute pa», de rHIc» qui, plu» heureuses, ont déjà laltii 
l'eruMnii. 

• /e ^nnre romwantfrin/ If &• eorp» de l’armee d'Italie, 
■ ^*poii:o!v tlérÔaie>. a 


XXIII 
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Lft flotté françAisc était defaut VenîM , n’alléiuliuii qu'un ordro pour commcn* 
rcr le débarquement et faire une diversiuu qui eût été, à un moment donné, 
fortement appuyée par la pupulalioa vénitienoe. Notro armée natale, placée aoua 
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Il* coninumlrnif'iit du vi(T*amira] H(>main-lV'«f«>v 
M-», cumpn'iulit qiuln* divisions; l'unr sut» l<'s or- 
iin‘s immédiats du t'onuuandant en chef. 1rs (mis 
autrps avaioni à l<Mir UVtp trois ronlrF-amirniu , M.M. 
Uouél'VilInuiupi, Jurion d<> la Oravii'-re rt Jfli«*iine. 
L'iuuirat Dnfusstls avait son pavillon sur ta Itrrta- 
gne, M. Buuâl-Viilaunu>z sur la rrcÿ:at>‘ M<uj<utur. 
(i M. Jt'iit'unp sur !<• vaitt^au /tomn-rrl. U’ l'om- 
iiiandrmrnl siip4^rM>ur d«* toulos N-s ranotinièn'-' 
avait éld ronflé k M. If* capitaine de vuisM^'au la Huii- 
riri'p lp Nourry. 

Les bAlinionU composant l’antiiv navale, oset'Z 
l'iitisidûnible par le tiumbre sinon p>ar leloumipe, im' 
purent arriver en mémo temps au lieu du rendez- 
vous, (b'vanl Venise. 

Unr partir de l'expédition s’était d'abord rendiur 
k Antivari, petit port turc sur In fnintière autri- 
rliienur, où elle devait opérer le ralliement complet 
des hdtimenls de puem* et des tnuisp«>r1v. renouveler 
SOI) charboQ et son eau. arheter des vivres frais |H>ur 
ses éqtiijiages avant de cnnlinuer sa route pour une 
autre drstiiuitiuii. la; 30 juin, l'escadre était au rnm- 
plel k Antivari, au nombri' de 6 vaisseaux fninçais, 
3 frégates françaises et 5 frégates sardes, tous bftti- 
nienls k hélice, composant particuliêrrment l'es- 
cadre de haute mer qu*; l'iuniral Desfowés romm,in- 
dail en personne ; puis i frégates k roues. .1 balterie<> 
flollanteset SScanunniéres de l**, 2*^ et .l'^rlasae. 
c'est-à-dire la flotte de siège ryii avait {lour objet 
d'agir contre le littoral autrichien. Il a donc tillu 
une douzaine de jours, depuis le départ de la Hotte 
de M<*8siiM', pour concentrer ces (brcr'H navales dans 
l'Adriatique, à cause des petites diinetiMon» des C.1- 
ooimién's. 

l'endant ce temps, les Autrichiens, en apprenant 
le départ de Toulon de l'escadn' de siégi* et de l’es- 
cadn> de l'arairal hesfussés, augmentaient les moyens 
de défense de .\iggio, lU' Malariiucco et du Udo, lr.v 
vaillant nuit et jour. Ils savaient en elTct que si 
Venise tombait au pouvoir des Fronçais, la rmile de 
Trieste à Venise serait ncccssainmn rit coupée. Par 
d«*s bâtiments neutres et des matelots italiens dtVr- 
leurs de la marine autrichienne, on apprit que 
le» forts qui lonpent la mer avaient été iiiim^ et 
étaient préb pour une formidable evplosion. bi fil 
électrique parlant du fort Matgueri.àA 
de Venise, sur la route de Padoue, devait, 
nient jugé opportun, communiquer l'étiiirel le inr> 
diaire. Depuis le 15 juin jusqu’au i5, plus de 
rante bâtiments «le guerre et de oommerre 
clé coulés dans ](>s différenU*» passt's. De plus, les 
AulrieUiens construisaient trois autres forts au vil- 
lage de àlalamorco, point jnsqur-là |m‘u défendu. 

b* juin, l’unuiue vaisseau de U inarinc autn- 
eliH'iine fut conduit dans la seule pa»»«' qui restait, 
l.irge de 150 mèUvs environ. Ci'ltc a été fer- 
m> )iar ce vaisseau. 

La frégate l'/a/yébit chargée de croiser k la hau- 
teur deCatlaro, afln de protéger les bàtimentii char- 
gés de charbon qui se rendaient à Antivari. 

Vers la fln du moi» de juin, la division navale 
française riità i-ssuyer une de ces bora m fréqiM-nles 
l'hiver dans le golfe de Venise, mais sans éprouver 
d'arciilentssérieux. Afln dedonner encore, puisqu'il 
se pi-éMUitr, un exemple de la mauvaiw* foi des biil- 
h'Iin» uulrirhicnr, nous racunlerons le fait ofliciel 
suivant : 

Dans la nuit du i5 au Sfl juin, V/mprliteute aptui- 
rv'illa fiour remplir mw* mission par ordre de l'a- 
miral. Au moment de son départ, la division «‘nti<‘re 
hissa les fi*ux de position selon l'uruigc. A la vue de 
CCS fanaux, les Autrichiens crurent à uuc alta«|u«> e 
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firent feu de toutes leurs bafierirs. ti- 
rant ainri sur des fanlAmps. Jusque- 
là il n'yr avait rien à dire, ils étaient 
parfaitement dans leur droit. Cepen» 
dant, le leodemain, la Gaxttc de 
Venise annonça pompeusement que 
les forts de la ville avaient repoussé 
une attaque nocturne de toute la di- 
vision française. Facile victoire, en 
vérité, qui valait bien le bulletin 
magnifique et surtout très-véridique 
dont le commandant de Venise l’a- 
vail fait suivre! 

Le ST juin, la ville de lUvenne, 
après avoir hissé le pavillon sarde, 
envoya une députation à l'amiral Ju- 
rien'pour lui offrir les clefs de la 
cité; l’amiral refusa, comme c’était 
son devoir. Le lendemain 28, la ville 
d'Ancéne suivit l'exemple de lUven- 
ne et reçut U même réponse. 

Le 4 juiiIeL l'amiral s'empara sans 
^résistance d’une des Iles Ulyriennes 
situées à l'extrémité nord de cet ar- 
chipel, rilc de Lossint. Celle Ile, 
d’une longueur de 10 milles envi- 
ron sur une largeur de 2 milU>s, 
possède un excellent port et des 
mouillages extérieurs couverts par 
des lloLs pouvant servir à la fuis d'a- 
bri et de défense. Klle est domi- 
née à sa pointe nord par une mon- 
tagne sur laquelle une vigie permet- 
bit de surveiller les abords de ITIo 
et la mer. Rnfin cette Ile n’est si- 
tuée qu'à 25 milles de Pola, 40 de 
Fiume, 50 d'Aiie6neet75de Venise. 
Cétaitml là autant d'avantages dont 
il éUil utile de disposer, et l'amiral 
llomuin-Desfoseés ne pouvait choisir 
plus judicieusement une'h.ise d'o- 
pérations navales, surtout quand 
r<*mperpur avait la volonté arrêtée 
de ne paspreudro de point d'appui 
d.'ins les États de l'Eglise, ainsique 
l'avait prouvé l'amiral Jurien en dé- 
clinant par son refus toute solida- 
rité avec les évéDeroenU de Ravenne 
et d'Ancône. 

De plus, les lies Illyrieiines n'élaol 
pas comprises dans la Confédération 
Ormaniqw*, puisqu'eUes s'étendent 
tout le long de la côte de Dalma- 
tic, elle- même en dehors de la Con- 
fédération, cetle prise de possession 
était parfailenM-Dt légitimée. • 

La flotte établit donc à Purto-Loo- 
sini ST4 dépôts de charbon, de mu- 
nitions, de vivres, et devait y laisser 
ses bâtiments do transport de façon 
à n'opérer de là sur les côtes en- 
nemù’s qu'avec des bâtiments do 
guem* libres de toute entrave. 

Porto-Lwsini devait être, si les 
événenu-ntsl'avaient permis, un cen- 
tre «le ralliement préférable à Anli- 
vari, si l'armistice d'abord, la con- 
clusion de la paix ensuite, n'avaienl 
forcé à Ia remise de Plie entre les 
niains des autorités autrichiennes , 
après avoir été française seulenient 
pend.inl dix-neuf jour». 


Digili^ixl by Googk 
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La UcIm* dévolue à la flotlo française élait pleine 
de difllcullés et de périls. 

Entre les embourbures du Silo et de Ui dernière 
branche du BrenU, qui roulent dans des lits creusés 
par la nature pour d’autres Seules, ou voit se dé- 
ployer une vaste étendue de bas-fbitds et d'élanps 
entourés de plaines niaréca^usrs. Le» rivières ont 
été détournées. Cinq porta y reçoivent leseaua de la 
mer qui, s'y rencontrant et s*/ repoussant tour à 
tour, partagent en autant de bassins remplacement 
de ces lagunes. Abritées du cété de la mer par une 
mince étendue île terrain, elles louchent du cAté de 
la terre fi^rme par une ligne tortueuse qui suit pres- 
que partout le bord d'eaux courantes et de canaux. 
Ihi seinderes lagunes s’élèvent une mullitiHledlIi*» ; 
cent vingt d'entre elles, reliées par quatre ceuts ponts. 
si‘ priassent .lU fond. Venise est le pivot et Tabou- 
lissant d'un admirable sysU^fne de canaux qui, alter- 
nant avec les bas-fomls, les bancs, les terres lirao- 
oeuses, vont sillonner les lagunes dans tous les sens 
et se rattachent au rivage aussi bien qu'à la mer. 
Uutre ces déCrnses naturelles, le gouvernement ré- 
publicain de Venise avait, en IB40, improvisé des 
travaux de fortifications, des batteries et des redoii- 
h*ft dans les Iles et au bord des lagunes, et oOO bou- 
ches à feu pouvaient être disposées le long de Ten- 
ceinte. De plus, 100 chaloupes canonnières étaient 
prêtes pour la déGense des ports, des canaux et des 
lagunes; elles porUieol ensemble plus de 500 piè- 
ces de canon. A ce formidable système do défense 
auquel U main des hommes avait autant i^ntribuc 
que la nature, les Autrichiens avaient encore ajouté 
les obstacles et les fortifications mentionnés plu-’ 
haut, biais si la tâche était difficile, elle n’en était qur 
plus glorieuse, et Tesprit dont était animée Trscado 
française faisait prévoir une nouvelle victoire. 

Ualbeurcuscmenl , le 8 juin, au moment oii Li 
flotte sous vapeur sortait de Lossini, parut le vnis 
seau VEÿlaUy apportant une dépêche du généra’ 
Fleury, annonçant qu’une suspension d’armes ve- 
nait d’être signée, et ordonnant, de la part de TEm 
pereur, àTanùnU Romain-Dcafossés de suspendre le- 
opéralions. 

Un aviso parlementaire ralliait quelques instant: 
après le vaisseau amiral, et remettait au comman 
daot delà flotte une notiilration de Tarmislice, d« 
la part du pouvemeur général de la Dalmatie. L'a 
mirai ordonna cependant à la flotlp de se déployé 
devant Venise, et le lendemain la flotte entière, ai 
nombre de 45 bâtiments de guerre, mouillait su 
cinq lignes parallèles à la côte, en vue d’une p<> 
pulaüon partagée entre la crainte et Tespêranre. 

L’amiral Desfussés obtint de Tempeur d'Autrichi 
d'envoyer son premier aide de camp, le capitaiD< 
de frégate Fouilloy, au quartier-général de t’Empr 
reur a Valeggio. M. Fouilloy remît à l’Empereur 1 
rapport sur les opérations de la flotte, et revint, le 1 
au nvalin, apportant à Tamîral la lettre autograpti 
suivante de 8. bl. TEmpepeur. 


t Viktgin, i«n)«UM IB». 


« Mon cher Amiral, 


■ Une suspension d’armes est conclue jiisqiTa 
45 août ; je vous prie donc de renvoyer à Loxsit 
tous les bbtimeuts qui u’ont pas besoin de teoi 
la mer. 

« Si ta poix ne se fait pas, Je compte sur t'énergi 
de la Oolle et sur Thabilelé de soo chef, poui 


concourir avec Tarmc<‘ dr U'rre an 
but que je me suis prop<M'. 

« Kmployex le temps juj-qiTatt 
15 nodt à exercer les cquip.iges, à 
fiiirv* des ivconnaisKvnres sur toutes 
les cAtes, et à tâcher d'avoir des 
ivascipnemenU sur les points fiû- 
l)l(*s de reiiiieini. 

« Napoiix)"». » 

Ainsi l’armée de mer. adonraW**- 
nienl organisée, pleine iTaiileiir, 
luute prtMe à ouvrir les hovltlilés, 
SC voyait, comme en Crimée, frus- 
trée tout à coup de ThimiK'ur de 
comtnttre. Mais si U* sort de l.i 
guerre lui a ravi une victoire qm* 
tout semblait promettre à sa bra- 
voure et à son excelletitc orgaiiiM- 
tion, elle U prouvé du moins par 
son dévouement cl son énergieque 
lu marine française est loujoiir» ca- 
pable des plus grandes entreprises. 
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lA «BlrldllrH »» •• 4H» Se rsai«r. — 

rme *> l-Miiee aMe. — riefowlm 

fjifiliHfr — Le |Hi<i'fyl riewrjr <■»* eli^sS Se 
Uae S w»e «naeaWieS rms>i ■•■f »•*>»• 

- X* »e teiHl S V*«»e. — 

ilr fmiçihe IMI !<• 

(htMHw. — L'ifwMw» w e«M«enii - U mwe- 
(SU H *01 MK M le U»»* « 

»to»e». — VeUedclUoOMiIkH». — l*« leonfei 
l.wt^ fet S*»«lt.» e*ninnB«i»eft«»- — 

l4% nprialnn* SrlSMOe» «mil ««SrnSMSetiM 

rçvMpa. — M fMimmaenl ««wan- •*» 
Oc |•»rml•l*ce- — lnl«r*ue Sr» Seul eiu- 
«errwn S V'(IUf>»»*- — pfVl«inii»m <fc U 
«DO( Uill#». - 0»»»* Sr U p*ll. — OfSl« 
M >o«r rte 1‘Lnpeiwr Sl'ainrfe p*«r M »!>>•• 
<t* Si pu* CMC****- 


Les Autrichiens démoralisés 
étaient eoiiceulrés entre Venisi» et 
TAdige et n'avatenl laissé que de fai- 
bles garnison» à Peschiera et à Man- 
iouc qui devaient bientôt tomber en 
notre pouvoir. Toutes Indispositions 
étaient prises. Toute la force vive 
de» deux armées électrisées par ses 
vietoire» et brôlant d’en remporter 
do nouvelles, était concentrée sur 
un seul |Kiinl, entre ce fameux qua- 
drilatère dont la formidable réputa- 
tion n’effrayait plus personw, quand 
le dénouement le plus imprévvi ame- 
na lu discontinuatwm de» hiwiUlili’s et 
mit fin ensuite à la guerre la plus 
courte comme la plu» glorieuse. 

Dès le commencement de jtiillcl, 
le 1*'^ corps lie Tarmée français*) 
mmpiétall l’investissement de Pes- 
rbiera à Test ; mais Tennemi, dcMit k*« 
masses étaient concentrées autour de 
Vérone, pouvait profiler puissam- 
ment de ces deux places pour livrer 
une gronde bataille. Tous les rap- 
ports. toutes les roconnotssanccs si- 
gnaUirnl, en effet, des uiouvimcnls 
de Tarmée autrkbienne en avant de 
Vérone, sur les nuitc» de Gvslelnovo 
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et Ue Villsfriinca. Tout annonçait une action Kéné- 
raJe pour le 7 juiilel. 

L'Empereur, avi-rti «les dispositions de iVniienii. 
était pnH à l«> rereruir. Ta* juur-lit, avant le jour. Sa 
Majesté monta i cheval cl, suivi de »nn étil>tiu>jor, 
ae porta sur les hauteurs du Cuatuxa ri de Somma 
Campana. qui dominent U plaine de Vérone et du 
Vilbfniiifa. KUe s'assura par cllc-méme du terrain 
et dressa le plan des opéraUons. Il y avait déjà long- 
temps que l'lim|icreiir pan'ourait le pays, lorsque lu 
soleil ^«unenu à la lumtrur de Sniuma Campana 
éclaira d’une lumière radieuse ta rime «lu ma- 
melon. L’£m[icreur. en ub^ervatioii sur le point cul- 
minant de ectte r«>lline, se trouva tout à coup envi- 
ronné d’une clarté bnllaiile, et placé au centre des 
rnyonnemenis de laslru naissant. Cette inridem «- 
de lumière, d’un eHi't saisissant , frappa les per- 
sonne» de la suite de Sa M.ijesté plact'es au^eSM>UH 
de la scène. Il y avait en quel«|ue sorte dans celle 
singulière eoinbin.iUon de lumière, comme un«- 
sorte de gtoriflcaliim qui impressionna vivemi^iii 
l’esprit des a.<uistants; la (tcinlure o'a |us d'apo- 
théoeas jdus grandîoties. i.'Kmpervur. auquel «m lit 
remarquer c<‘ curieux phénomène, no jml s’em- 
|HVlier de soutire. 

On élait loin «le se d«mlcr que te soleil qui s« le- 
v'ait avec Laid de* splendeur en ce moment, et qui 
devait, selon lunles les conjectures, éelain-r de nou- 
veaux comhals . éliiil le soleil de la {uûx. 

Le f» juiilel. unlrc était «lonm* aux troupi^ d'élre 
BOUS Im amH‘s le lemlem.vin à 3 heures du malin. 
On s’allcmlail, ainsi que nous l’avoMs «lit, k une* mm- 
vellc bataille, rrtte fois bien décisive. « Eu roule 
pour Vérone, cl «le Vérone pour Venise; ■ tel «‘lait 
le cri d«* l'année; maisk 7 heures, elle rentrait dans 
aea campemenLs sans avoir pu rencontrer l'ennemi 
qu’elle était alliS' ehrreher jusqu'k Vilhifranea. 

B Partie reiiiÏM* ! • «li!«airnt les soldats, t Partie 
Unie! » répondit l'Empereur. 

{.es correapoiiilam'cs publiées depuis deux mois 
ont jeté un grand j«>ur sur lt*s incidents qui ont ac- 
compagné te dénomment imprévu i|ue nous allons 
raconter. Nous pouvons donc, »aii8 crainte de nous 
tromper, abortier un sujet dont le» plus minces dé- 
tails ont un intérêt marqué. 

La veille au soir, l'Empereur avait (vit appeler b» 
général Reury. 

m Mon cher Généra), » lui dit-il en présence du roi 
de Piémont qui paraissait fort soucieux, mais «pii ap- 
prouva un p*'u après les paroles de l'Empereur, 
vj’ai besoin dans ce moment d'un militaire dipliH 
matc: j'ai pensék vous. Voici une lettre que j’adrvvse 
àl’Empereur d'Aulriclie; vous allez la porter k Vé- 
rone. Lisez-la, jiénétrez-vwis de son esprit : je de- 
mande une suspension d'amtes ; il faut que rKmpr- 
reur François-Joseph l'arcepte. Je compte sur votre 
inidligeiicv pour développer les idées qui sont en 
germe dans cette lettre. ■ 

Le général prit aussilél une voilure, et, accompa- 
gné de M. de Verrière, son aide de camp, partit pour 
Vérone, tjuoique la distance oc fût pas grande, les 
difficultés pmir arriver aux avant-postes furent ex- 
trêmes. Le général jm? put entrer dans Véw>ne qu’à 
dix heures et demie du soir. L'empereur d'Autriche 
était couché et dormait profondément; mais lorsque 
l’aide de camp de service sut que le général appor- 
tait une lettre de l'empereur des Français, il ré- 
veilla l'ompcreur Prançms-Juteph. Celui-ci s’ha- 
billa k la lutte, puis le général Fleury fui introduit. 
En lisant l:i lettre de Napoléon, la surprise et l'é- 
rouliun se peignirent sur la figure de 8a Majesté. 

— Votre communiesMon Mt fort grave, dit l'Em- 



per(‘Ur, et lelirmeot 
grave, que j'ai besoin 
«le n'Béchir. Kestez ici 
j«iw|u'k demain malin k 
huit heures, et j«* vous 
d«mncrai la réponse. 

— Je suis aux ordres 
«le Votre Majesté, reprit 
le général Fleury; je lui 
(b’iiiande seulenvenl la 
permission de lui stiu- 
mettre quelques consi- 
dérations qui explique- 
ruiil k Sa Majesté la 
demande de i'Empe- 
rrur. Le général Fleury 
prit alors la parole, et 
lit valoir t«iutcs les rai- 
sons qui dcvaicut enga- 
ger l’Kmpercur k accep- 
ter la pmpnsilioD qui 
lui élait faili* : le v«ûsi- 
iLigc «tes «leux anrn'cs 
qui lendait un conflit 
imminent, la méilinlion 
qui arriverait livtp lard; 
il le prévint de Ut fitr- 
niidable attaque «(ui se 
pré|>araU contre Vc- 
nÏM*. 

— I,e» considérations 
c|uc vous faite» valoir 
Mint justes, reprit Fran- 
Coi<>-J<»eeph: je vais y 
pi'iiMT, et demain ma- 
tin vous aurez nia ré- 

{MMise. 

Le lendemain, k huit 
heures, le général fut 
intnHluil : l'Empereur 
d’Autriche eut cnctirc 
ave«' lui une cuaversa- 
tinn très-longue, put» il 
p.nssa dans une pièce 
vtiisinr. et lui remit sa 
rétKm»e. buus la cim- 
versulion , renqMTeur 
François-Joseph fut 
amené k parler de l'ai- 
tuée française, et le» 
éloges qu'il arrnrda k 
nos troupes et k leurs 
chef» montrent qu'il sut 
s'élever au-dessus de.s 
pa>>»tMiisntesquim*spour 
étn* juste. On a pri^len- 
du que Sa Majesté aurait 
«lit au général Fleury : 

• Vous avez une iiifan- 
terif irrésistible. • Le 
fcld-tiuréchal Hess au- 
rait Élit le même aveu. 

• Uuant à votre artille- 
rie, aurait ajouté l’Em- 
pereur, elle nous a stu- 
pt'fiés; elle avait déjà 
entamé notre résene 
avant que notre résene 
eût donné, b 

Trois heures après , 
général était revenu 
;iupri « de l'Empereur, 
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et remcllait h Sa Majestti l'acrcptulion «<e rarinis* 
tire offert }wr l'Empereur. 

A U Auile <te et*» communirAtions. le K. le nuirê- 
rbal Viiillniil, le géiuVral de Martimprey et le gÿni^ril 
piénionlaii! DcUa Rix*ra, se rendireut à VUlafranra 
pour «Itpuler. mer le»! RAïu^rauA Mes»» et Meii*iHrirff, 
II-' chuses de l.i 'ii>pMi8ion d'armrH. h délimitation 
tiev liRiirn daii' U*»i)iirHeA devraient se tenir le» dent 
•niiÿes pendant la dur^ de i'unnisliee. Voiri le 
texte de celte cuiivention : 

■ \rl. t". Il y aura »ispensinn d'artnn entre les ar- 
nirf> alliées di‘ Sa Majesté le roi de Sardaigne et de S« 
MajeUr IVmiiereur de» Fronçai», d’une iKirl. et le» aniirea 
d'- s» Majesté reiiipemir d’Aiilrielie. d‘.iutre part. 

M trt. 3. Otie Mi«|ieii!MOud*am»esdureni à dater deee 
Jmir jii'a]ti'au tânndt sans dmcmnalinn. Kii eotnetinenre, 
!(•' liuMililet. »'il y avnil lieu, reeimimenreraient uns atis 
prr,-ib|i|e le 10 ii midi. 

• \rl. 3. ViKMtril que le» Mipulalioiw île eetle ut»peii> 
siDii d'arn>e» aun>nl Hé arn'lee» H upin'» . les liobiiliie» 
«•■''M'nwi Mir luule l’Hc-ndue du Ütrilre de la guerre, 
l.iiil |ar terre que par mer. 

■ Art 4. lx».inurr» re*perlive»i»b»meroiit atrieteincni 


les lignes de démarraiion «linntet, qui ont dé- 
flnies pour toute la durée de la suspenKion d'arme*. I.'es- 
paee qui tépre le» deux ligne» de démarealinn est derlnré 
neutre, de sorte qu'il sera interdit aux troupe* de* deux 
anuéea. Ijirsqu'un sillage wro traversé pr la lïraite. 
l'ensemble de ce rillage sera à la jouissance des troupes 
qui l’oerujienl. 

' l.e« frontières du Tyrol. le long dn Sielvio et du To • 
noie, forment une délimitation ruimitune aux arnires bel- 
ligerantes. 

• Iji ligne de dénurenlinn fraoeo-sarde prt de b fmn* 
iierr du Tyrol. passe pr Bagolino. I.aveiH>ue et Idm, 
Imxefse la ciétr qui sépre le val Degagnn du vol de 
Tosrobnn . et aboutit à ^laderuo . sur la me ucridentale 
«lu br de Garde 

■ l.e»tmiipes pienoonbbe* stalionoi-es daits les Inraiiti-s 
de noeeo-d' ^nfo gorderunl les pnsiliitins qu'elles nerupent 
pri^Muiternent. Kotre In me orientale du be de (Variie et 
I' \dige. il y aura une ligne de demarration traeee au s id 
de (Atise, depuis Yallona. pr Saline jusqu à Pastrengo; 
eetlr ligne iiiar«|iiera b litniie de» posilioii» fmiu'o-sardes. 

■ ttiqiu's Piiatretigo. la ligne de déoiareation franeo 
sarde suivra b roule qui mette h Soninia-Ganipua . et de 
L'i pwera p.vr l*oao-Morrito. PndHiino-Çiuademi et Mas- 
simboiia i Guiio. 


« Ta ligne de dévnarcatkKi auincbienne s'étendra de- 
de|wii b frontière du Tyrol, près de P<iote-dei-<bf- 
foro, jusqu’à Rocca -d'Aufo , où les troupes garde- 
ront les position* qu’elle* mTupnl presenieiivrot et 
compeeodrant la route qui eommunique entre ces deux 
points. Se détachant mwile de b pinte nord*CM do 
bed'Idm. la ligne de démarruiiinn aiilriritirnne suivra 
la frontière du Tyrol et te ruisseau Mimrae Toseobno 
jusqu'à b loralité du mé>»r Dun. située sur b* bords du 
Ivc de Garde. 

• Ia route qui ronduit de lAxise à Ponton tenin de 
deiimibtinn aux troupes autrii-himnea entre b rireoiieii- 
taie du bi* de Cierde et i'.tdige. 

« lyTS bateaux de b flottille autrichienne du be de 
Garde eommuiui(ucroDl Kbmoent entre Riva et Fesrhiei»; 
toutefois., dans b prtie iiiéridionale du br, en dessous de 
Maderno et de lAiixe. Qs ne piirrout aborder qu'à Pee-* 
rhien. et dait» ecite prtie du preours iH étiieront de 
s' entier de b rôle orieulale. 

• Fr s'.vppitvant sur l'Adige, à Bu*M>leiign, b ligne 
«bmarration auinebienne se dirigera eimiîle sur ^ianUMie 
pr DuMiiduono, Icoblb, Nogarode. Ibgnolr. Caoedob 
cl brasso. 

c Vilbfranra et tout le terrain compris entre les deux 
lignes de demarration sont déclarés neutres. 
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« A partir de G«îto , la ÜRiie de démarcation franco* 
sarde resmnt toujoan nir la rite droiir du Mine» . pas- 
sera par lUvalta^^trl'Luvrhio, OadliMai, Sexoïte, et 
touchera le Pd A Sroniolo. 

« I.a litraR de déntarcation autrichieune se dirijtera do 
Mautoue sur Curlatonc et Montanara, et ensuite te long 
de YaUi A Borgoforte. 

■ En aval do Borgoforte, te Pd forme une ligne de dr- 
nuircation naiiirelte entre 1rs années bclliitrranirs jusqu'à 
P'iearolo. et de là jusqu'à son entbou<-hure A Porto di 
Goto. 

• Au delà du PA, Ia ligne de démarcation est oatiurelle- 
ment tracée par tes cAtes autriehiennes de l'Adriatique . y 
compris les lies qui en dépendent , et jusqu'à la dcmicre 
pointe tnéridionaic de la Dalmatie. 

• Art. i. I.es cbemiiis de fer de Vérone à PesHuera et 
à Manioue potiTTonl, pendant la suspension d'armes, sertir 
à l'approvisionneinent des places fortes de PesHuera et 
de Montoue, à la eondition eipresse que i'opprovisMMuie* 
nteni de Pesehten soit terminé dons l'espace de deus 
jours. 

• Alt. 6. Les tnvaui d'attaque et de défense de Pes- 
rlitera resleront, durant la suspension d'armes, dans l'état 
où ils se trouvent M'iuHIemcnt. 

« Art. 7. Les bâlimenis de commerre, sans distinction 

«IMS. tjfriaa». 

npeiev fl fon ItM w }sr. 


de pavillon . pourront librement circuler dans l'Adria* 
tique. 

• Signé à l'origituil : 

• .WorérArt/ Vsillaxt. 

• Générât i>t MsaTiueaRV. 

• UrvIfunHt giwrat Dclla Rocca. 

• Général Hess. 

« Général MEüsnoRrr. s 

Li conelusiun de l'arraisiioe fui annoncée à l'ar- 
mée par l'ordre du jour suivant : 

• Valfitido, 10 juillet. 

« Soldats, 

« Tne suspenaion d’armes a été concilie, le 
8 juillet, enln* les {wirtiis Ix'Uigémiiti'S, jusqu’au 
l.t août pnirhAÎii. (Vtlc tri've vous permet de 
vous reposer de vos glorieux travaux, et de pui- 
ser, s’il le faut, de nouvelli’s forces pour conti- 
iiuer l'œuvre que vous avez si bravement iiutugn- 
rêc par votre courage et votre dévouement. Je 

Mmsmw. Grcniâifn fl vha«mn de U mrde, 

4Mtt les inûtios. 


retourne h Paris et je laisse le commAndement 
provisoirK de mon armée au maréchal Vaillant, 
major généra). Mais dès que l'heure des combats 
atira sonné vous me reverrez au milieu de vous 
pour partager vos dangers. 

« NAPOlJtON. » 

Immédiatenveot après la convention, les troupes 
alliées se mirent en mouvement pour aller pren- 
dre des cantonnciDcnts plus spacieux et plus 
commodes. II n’était plus nécessaire que l'armée 
lût concentrée sur un étroit espace ; elle s'étendit 
alors sur une ligne d’une soixantaine de kilomètres, 
nQn d'éviter ainsi les maladies, cnnséqueuee d'une 
grande agglomération d'bommcs sur un même 
point. 

Celte précaution était sage; les luMvclles de Vé- 
rone et de Mantüue annonçaient au même moment 
que l'armée aulricbiennc était décimée par le 
typhus. 

IknBrif tuiriduontf. Cwp* dlmte ém mwMk* 

CfMfffem fl ds gra. MH. 
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LF. GÎL\.NÜ l*RÉVt»T DE L’MlMftE F«AN(;.MSF. INTPJIH<k;KAXT HK.'i »>iPIONS AlTmCHIF-Ns, LA VEILLE l»E LA DUAILLE ÜK SOLFÉRISO. 


Lo canon lordc que l'on eotendail conlinuelle- 
nenl du cOlé de Peschiera ccssh romplétcment ; 
il était temps pour les habitants épouvantés de 
la place, car les Piéroontois s’apprêtaient k dé* 
masquer leurs batteries de sié^f mnnieni 
même où ils apprirent la conclusion de ramiUlice. 


Le it juillet le gouvernement do l'Empi-reur fli 
ronnaltre la «ispension d'armes a la Fnuice cl h 
l'Europe, en ce* terme* ; 

• IScHis nous enopmaoits de aire eonnnttre dans quelles 
rirrosutaDn» s'est produite la Mispensino d'armes qui 


vient d'^ conclue entre rKmpereur des Français et 
l’Empereur d'A^utnelte. 

• Des eommuniratioos étalent éelungces entre les trois 
irniiulrs puisMoces nentres. en vue de se mettre d'aceord 
pour ofTrir leur medtaltou aui liriligérants. Le premier 
arle de retle luédiation devait tendre ù b conrluMon d'un 
annistire; Riais, nialgrr la rapidité des transmûaions tc- 
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légraphbpKS. l'rntfnte ^blir fiilrr 1rs mbiorls nr 
permettait pas que ce i^MilUt fiU ohtMiu aiaiit qtielqurs 
jours. Cepeudajit 1rs IrnstiliiÂ de uoire flotte rontre Venise 
allaient s’ouvrir . et une nouvelle lutte de u<» armées 
devant Vérone pouvait s'enzaeer là tout instan't. 

« Ko préaenre de celle situation , rKmpereur . toujoun. 
Adèle Mit sentifDents de moderalinn qui uni (Nuistammeiit 
dirigé sa politique, préoccupé d'ailleurs avant toute riuMir 
du soin de prévenir toute elTuMon de sang inutile, n'a pas 
hésite ù s'assurer dirertemrni des dispositioiix dr t'einpc- 
rrur Kraorois- Joseph , dans b penser que, si ers «UspoM» 
lions étaient eooformes .iu\ siennes, r'étail pour les deut 
souveTflias un devoir sacré de suspetitire des » {irésetit des 
hostiiilcs qui pouvaient devenir sans olijel par le fait de la 
médlatioD. 

« L'empereur d’Aiilriehr avant iiuriiri'ste des intentions 
analogues . des rotnmisaaires nommés de prt et d'autre 
se sont réunis pour arrêter les cinuscs di- l'armisiire. qui 
a été déOnillvimeut roiirlu le R juillet, H dont In duree a 
rié Bxé« J cinq semaines. 

« Il )' aura aujourd'hui lundi (il juillet' une entrevue à 
Viliafraara entre l'euqieretir des Kramars et l'empcrrur 
(T Autriche. • 

ft juillet Leurs Majestés Impériales .se remli- 
rcnl à VillarrarH'a. I.e renilez«vt>iis élail (lté ii 
neuf heurt-s. \ huit h»*ures et iJemie. l'Hmiu^reur 
N.i|K>léon arrivait dans eetle ville, arenmiuigné «lu 
maréchal VuilhnI. du générai de .M.irliiuprcy, cl 
t'scoHé lii's ccnt.gnnics, «ruii rsendron de guiiles cl 
de luiilc sa maiavon miliUii'i*. L'Km|icreiir. ayanl de- 
vancé l’hcuns sortil de Yillarnuica cl sc jmria k h 
rcnconlrc do So M.ijrslc Autriehicrme sur la route 
de Vérone. Il avait parrimrii enrimn .'idO nu-tres au 
delà des demiérr.« m.vis«tns, lorsque i'em|)emir 
François-Joseph l'apcrcul. Celui-ci quitta ininiédia- 
temrnl son escorte et vinl nu-devnnt de rempereur 
Napoléon. 

L'empereur d’Autriche était .arrontpagtté du gé- 
nérai Hess, dugétvérai Poully.etd’ungmiKl immbie 
d’aides de camp; un escadron de gantes-nubles. 
un autre de uhlans, et un troboênio de gendamtes 
composaient son eacorle. 

L'empereur Napoléon tendit eoiirtoiseroent la 
main à Prangois-Joseph qui lu serra avec empresise- 
iDCOt. Les deux soiircraios s’enlrelinrvnt quelques 
inslanis. Après cet échange de politesses, l'empereur 
Napoléon présenta à Sa Majesté Autrichienne les 
personnes principales de sa suite, et Sa .Majwté les 
salua avec beaucoup de grâce, puis elle proposa à 
rRmpcrcur d'entrer à Villafr.’inca, François-Joseph 
passa à la giiuebe de son héle, et rrscatiruii de 
gendarmerie aulrirbienne prit le devant, en sorte 
que les deux empereurs et l'escorte française étaient 
au milieu. A neuf heures, ils entrèrent à Villa, 
franca. et descendinml dans une maison préparé*' 
pour les recevoir, la même dans laquelle l'empereur 
d'Autriche avait déjà passé une nuit avant 1.x ba- 
taille de Solférino. 

Un déjeuner attendait les deux souverains, qui 
restèrent seuls. Us arrêtèrent dans cette conféienro 
les préliminaires de ta paix. 

A l'issue de l'entretien. I« deu.\ Empereurs sem- 
blaiont heureux de relie paix qu'ils venaient de eon- 
f lure, et animés l'un pour l’autre d une franche cor- 
dialité. Le jeune empen'ur d’Aulriehe. se louniunl 
vers les offleiers de son état-major, leur expriiim 
hautement scs syropatbios pour l'empeiviir Najio- 
léon, et les invita à s'associer à ses si'nliments et 
au cri de « Vïre T émptrevr dea Français .' • Les «leux 
Miuvcrains, vivement émus , s'embrainèrent arec ef- 
fusion, et les ofRciers des deux années qui nssis- 
Uienl àcette scène, imitant l'exemple de leurs sou- 
verains, se pressèrent loyalement la main. 

A onie heures un quart rEm|>ereur retourna à son 
quartier général, et manda sur-le-champ à llmpéra- 



triee-Régenle, par une dépé> 
cbe télégraphique, les condi- 
lions principales du traité de 
paix. La dépêche était tins 
conçue : 

« Ln poix est si^éé entre 
l’empereur d’Autriche et 
moi. 

« Les bases rie la paix 
sont ; 

« Confédération italienne 
sous la présidence honoraire 
du pap<*. 

«1 L’empereur d'Autriche 
cède ses droits sur la Lom- 
hardie à l'empereur des 
Fmnçais, qui les remet au 
roi de Sardaigne. 

K L'empereur d'Autriche 
eonseire la Vénétie ; mais 
elle fait p.^rtie intégrante de 
la Confédération italienne. 

« Amnistie générale. » 

Le lendemain de l'cntrexxie 
«le Vinnrrnnca , l'Empereur 
adressait à l'armée la pruclo- 
matiun suivante ; 

« Soldats ! 

« Ia's bases de la paix 
sr«ut arrêtées avec renip«*- 
reur d'Autriche ; le but prin- 
cipal de la guerre est atteint : 
l'Italie va devenir pour la 
première fois une nation, 
l'ue (àmfédémtion de tous 
les États de l'Italie , sous 
la présidejice honoraire du 
saint-père, réunira en un 
faLsceaii les meinbrea d'une 
même famille. La Vénétie 
reste , il est vrai , sous le 
sceptre de rAnlriche ; elle 
sera néumncûns une pn>- 
vince italienne faisant par- 
tie de la Confédération. 

« l.a réunion de la Lom- 
bardie au Piémont nous 
crée de ce célé des Alpes un 
allié puissant qui nous de- 
vra Son indépeadaiice ; les 
g«>uvertiemeDU restés en de- 
hors du mouvement ou rap- 
pelés danit leurs possessions 
comprendront la nécessité 
de réformes salutaires. Une 
amnistie générale fera dispa- 
nütre l«ui (races des discor- 
des civiles. L'Italie, désor- 
mais maîtresse de ses desti- 
nées, n'uura plus qu'à s'en 
prendre à elle-même si elle 
ne progresse pas régulière- 
ment dans l'ordre et la li- 
berté. 

« Vous allez bientôt re- 
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lourner en Fraiirp : la 
pathf mroimai.^saiitH ao 
cueiliem avrc transport 
en soldats qin ont poii4* 
si haut la gloire de nus 
nnnps à Moiiteliolln , à 
Paleslro, ATurbign, à 
Magenta , à Marignan 
et à Solférino ; qui en 
deux mois ont afTmiichi 
le Piémont et la l<om- 
bardie, et ne se sont ar- 
rêtes que paree que In 
lutte allait prends* des 
proportions qui ii'étaieut 
plus eu rapport avec L'a 
iiitêrêbi que lu Fronce 
avait dans celte guerre 
formidable. 

a Soyeï [donc fiers de 
vos sueei's, tiers de* ré- 
sultats obbums , fiers sur- 
tout d’être les enfants 
bien aimés de celte Fran- 
ce y qui sera toujoun: la 
grande nation « tant qu'elle aura un runr pmir 
les noble* cmi«s cl de* hommes comme vous 
pour les défeudri*. 

■ Au quartier impérial de Valeggin, le 13jiiil- 
lel 185». 


XXV 

MoMh «t «Étrrrnli*^ rnnptmn ■'(•irirhr I U*rv t* f«ix. — 

«I O PfM*e. — 

I art IM ée rAnBli'Wiip. — 

Sfl»U»-* * atvniai* 

(r«Mi i rmtfcMr.' .(pia* 

Uoa M HoHrl«- — Uou*r> 
nwal dai KaMa«nr». -> Pio* 

)r« pifMUlu * m/dUUon. 

— Cmw* fBÜiiqun «mi 

HT b ddcUlon l'nt* 

Nipnl^. - 

Mit «UMm. — CmmiKb 
•d*MtoiwMrT«b PmiUfTfe- 
tMn ér* lUKMCRrV - »oU 
Ils cardlnBt A»<t«i*HX — Oi- 

nnen k PMmk- 

_ Mwwwm «t h»*o*!re. — 

M . 4*A usb* MMia^ «uni - 
•ilÉMir* ■»bl>ir* Smm M ko* 

«uiipSiniM- — A»- 
Mattmmt doM»^ > U pnliu. 
qM ét rCnpcf CW « F>^« 
nta iMlb. 

U est Déce»airc 
d'expliquer , autant 
qu'il est possible d'ex- 
pliquer un fait dont 
on n'a pas tous W se- 
crets, la combinaison 
iroprêAm* qui a , d'un 
edU, bit naître une 
joie sans mélange , et 
de l'autre excité des 
regrets auxquels , en 
déBoitive, tout le mon- 
de a voulu s'associer 
en suivant rext*aiple 
donné par l’Empereur 
lui-méme. Nous exa- 
minerons d'abord les 
causes qui ont amené 


mée. Cependant , quoiqu'il 
lîlt bien évident que la 
Prusse ne prendrait pas les 
armes contre une puissance 
allemande « il u'étail pas 
douteux non plus qu'il se- 
rait difficile de l'amener à 
entrer fraorhement en 
lutte contre la France. 

Il était en somme diffi- 
cile d'avoir une juste idée 
des inlenUoDsde la Prusse, 
et les documents üiploms- 
tiques publiés depuis Ui 
guerre ont & peine éclair- 
ci ce mystère. St l'on veut 
se faire ui>e opinion sur la 
politique prussienne, expli- 
quée par tes journaux offi- 
ciels ou imn de l'époque, 
void en résumé ce que 
l'Aulriebe devait voir. 

Le gouvernement prus- 
sien avait d'abord à lutter 
contre le parti militaire, 
qui brdlait d’en venir aux 
mains. Il avait à lutter con- 
tre la presse allemande qui , oubliant ses rivalités 
et ses rancunes contre rAulnebe, ne se souvenait 
que de la confraternilé de race qui unit tous les 
Étals de l’Allemagne, et qui, iiee litre, souffrait des 
échecs subis par l'Autriche, comme si l’Allemagne 
entière avait été vaincue en Italie. 

Devant tous ces lirailteraenU cl afin de conqué- 
rir ou au moins de conserver en Allemagne une 
prépondérance qui était le plus cher de tous ses 
virux , le gouvernement prusrien décréta la mobili- 
sation qu'elle expliqua à l'Europe dans une dépêche 
du 19 juin, on disant que ces armemenU considé- 
rables n'avaienl d’au- 
tre but que d'obtenir, 
A la poix^ que la ques- 
tion italienne fÙt ré- 
glée en commun ; pré- 
caution au moins ex- 
traordinaire devant 
les déclarations solen- 
nelles de la France. 

La Prusse hisait 
ainsi habilement taire 
toutes les accusations 
de trahison et de fm- 
blesse que l'AUema- 
gne ne lui épargnait 
pas. 

Sur ces entremîtes, 
des ouvertures pré- 
sentées à l'Angleterre 
sur la portée des se- 
cours qu’on devait at- 
tendre d'elle étant res- 
tées sans résultat, et 
la mission du prince 
Windisgraéta et du gé- 
néral Willisen n’ayaut 
pas abouti dans le 
sens des prélenlions 
de rAulricbe. celle 
dernière puissance in- 
vita le rabinelde Ber- 
lin A attendre le résul- 
tat de nouveaiu cfToris 


LA LDtsive ui:^ zouaves. 

l'empereur d'.^utriebe A Irailor de la paix après ta 
déclaration fameuse qu’il perdrait son dernier 
buiiiitie avant d'abanJonorr un pouce de ses pos- 
sessions iLiliennes. 

En dehors des événements de l'Italir centrale, 
événements dont nous parierons tout à l'hcurr, 
l'Autriche était sérieusement préoccupée depuis 
le commencement de la gtierre de l'alUtude de 
la Pnisse et des autres Étals allemand.s. 

Il était aisé de voir que le gouvernement prus- 
sien voulait jouer en iH.’9le rék- que l'Autriche avait 
rempli avec tant de succès pendant la guerre de Cri- 
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qu'elle -nllail tenter (>our rtironquérir, pnr 
un brillant succès, tout le terrain perdu en 
Italie. On s'empressa d’accepter à llerlin le 
délai demandé. On sait de quelle terrible ma- 
nière Alt punie, k Soiférino. l’aveuple eon- 
fiance de rAutrirhe; et en im‘me temps que 
celte puissance aftiiblie ne pomail plus exi- 
ger un appui dont elle ne ^oulait qu'en cas 
dè victoire, le peuple allemand, revenu de .snn 
irritation, sentant de plus peser Imirdement 
sur lui le fardeau de la mobilisation décré- 
tée en Pnisse, en Hanovre, en Bavière, et dans 
presque tous les Ëlals secondaires, faisait 
franchement retomber sur l'Aulriehr la cause 
des malheurs qu’essuyait rolte puissance, et 
refusait de prendre part à une guerre qui 
nurnit eu pour point de départ la rérupéra- 
lion de la Lombardie. 

Si , laissant de côté l'Allemagne propre- 
ment dite , le gouvernement autrichien étu- 
tliail les dispositions de l'empire, il s'aperce- 
vait qu’un souni méconUmlemenl régnait 
dtins toutes les classes de la société; que les 
dépenses formidables exigées par l’étal de 
guerre imposaient des sacrifices qui auraient 
sans doute abnnti k une banqueroute, que les 
populations ne pouvaient accepter après une 
série de détiite.s; il voyait au»si avec terreur 
la situalion de plus en plus inquiétante pour 
lui que les événements avaient faite à la lion* 
gric. Cet ancien royaume, dévoué à sa vieille 
nationalité, se réveillait au bruit des batail- 
les, et puisait dans la lecture des proclama- 
tions énergiques de Rossulh et de Klapka 
l’enlhousiasme guerrier qui seul pouvait lui 
faire recouvrer sa lilM>rté. La Prusw* sem- 
blait disposée à venir en aide à'r.AulHcbe 
cotilrr les soulèvements intérieurs, niais elle 
voulait poser scs conditions. Cette dernière 
puissance dut, dans celle cirroastanre cri- 
tique, faire un tnste retour sur les événe- 
ments de 1H49, alors que, grttce k la Russie, 
elle put accabler la révolte formidable de la 
Hongrie. En politique il n’y a pas de tort im- 
puni, et toute faute s'expie ; quand, lors de la 
gtierne de Crimée. rAulriehe abandonna ral- 
liée qui l'nvait sauvée, cette alliée se promit 
bien un jour de prendre sa revanche. 

Ce jour était arrivé : non-seulement la 
Xtusvie ne prébiit pas i rAulriehe l'aide de 
S4»n bras puis.sant. mais encore elle mobili- 
sait , romme l’Allemagne, un corps de 
70.00U hommes sur les frontières de l'em- 
piré, pnjuvant ainsi qu’elle s'opposerait au 
besoin k tout mouvement agressif de l'Alle- 
magne. 

Outre ces causes sérieuses de préoccupa- 
tions, les mouvemetiU des duchés el des 
Romagnes qui grandisBaient cluuiue jour, fai- 
saient craindre au gouvernenjent autrichien 
d'enimiocr dans sa chute les princes italiens 
qui avaient été ses alliés et qu’il était de son 
devt>ir de sauver. 

Enfin, la suprême raison qui entraîna le 
eonsenlemcnt immédiat de Er.vnçoi.v-Juscidi 
aux propositions de paix de Napoléon, fut la 
puhlicatidn dan.s les joum.vux d'un projet de 
médiation appuyé des conditions de paix sui- 
vantes : 

L'agrandissomeitl de la Sardaigne à l'aide 
de la Lombardie et des duchés; 

Venise redevenant iUJieonc sous un ar- 
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cliiüur; riifln ei sur- 
tout rinslîtuUon d'une 
ricc - rojautd laïque 
pour les L(^g;ations. 

L'empereur d’Au- 
triche , persuadé que 
ces propositions éina- 
tuicnl de U Pnuse. 
aima mieux trai 1er di- 
rectement avec l'em- 
pereur Napoléon, dans 
Tcspérance d'obteoir 
des ronditions plus fa- 
vorables . et avec le 
désir surtout d'empé- 
cher la Prusse d’as- 
seoir sa prépondé- 
rance sur une inter- 
vention diplomatique 
couronnée de succès. 

On sait maintenant 
que ce projet éma- 
nait de la France, et 
nrait passé de l'An- 
gleterre i la Prusse, 
qui renverra à l'Empe- 
reur d'Autriche sans 
en indiquer la source. 

Ainsi donc, une sé- 
rie de défaites, le dé- 
couragement de l'ar- 
mée, un échec proba- 
ble sur l'Adige , la 
j>ertr rertaine de Ve- 
nise, les murmures des populations, le déplorable 
état des tinances. la révolte imminriile de la Hon- 
grie , l'altitude hostile de la llu»!>ie, et par-dessus 
tout la crainte d'élre atteinte par la révolution, et 
de voir l'influence prussienne dominer la sienne; 
tels furent iea motifs déterminants qui ronduisirent 
l'Autricbe » traiter à ViHafmnca. 

Si nous reelicrclions maintenant les considéra* 
tiof» qui ont poussé le gimveniemenl français vers 
le même but, nous devons non» it'porler au rom- 
niencement de ta guem*. 

Quand 1a question italienne s’esi posée d'une ma- 
nière vague à propos des paroles adressées le 1*' jan- 
vier à M. de Hubner: quand elle s’esI furmuléc plus 
tani dans une brochure célèbre >, Popiniun publique 
A l'étranger et même en France a nié la question ita- 
lienne, prétendant que ce n'élail qu’un rv've de Tarn- 
bilion du Piémont ; on n'a vu dans les projets de 
fédération qu'une utopie ; on a acrueUti lu prési- 
dence de cette fédération par le pape comme une 
impossibilité; on a dit Irès-baut qu'il n'y availlA 
aorun siqel sérieux et légitime de guerre. 

‘ tM (faniàm Uatirmnf. 


t->ês mouvrments 
populaires qui ont é- 
claté en Italie ont dé- 
montré combien la po- 
litique de l'empereur 
Napoléon était Mge , 
humaine cl prévoyan- 
le. Us ont fait ressortir ] 
tes sentiments que 
la domination aulri- > 

chienne avait fait ger- | 

merdans la Péninsu U*, 
et justifié la nécessité 
dos réformes que l’En:- 
pereup avait derrun- 
üées dans l’inlérét de 
la paix européenne. 

La nalionalilé italien- 
ne s'est manifrslér 
dans l'élan qui a pous- 
sé avec tant d'unani- 
mité les populations 
de lllalie i s'unir à la 
Sardaigne. On a déjà 
vu qlu^ les ducs de 
Toscane et de .Mode- 
ne, incapables de ré- 
sisleri la pression po- ^ 
puUire, avaieut abai> Æ 
donru-lours Étais pour ' 
se n'ïfugipp auprès de 
l'ennemi de la natio- 
nalité italienne. On a 
vu que de» gouverne- 
ments ptipulaires .avaient pris la üireclion des af- 
faires publiques, se déclarant prêts s prendre prt à 
la guerrf de rindi’pcndumT italienne, décrétant la 
ilérliéance dc« princes fugitifs, et dcmaiHlant réao- 
làinent raniirxiim à lit Sardaigne. 

A l'arme, une junte eomposée de notables du 
purs, est allée, après l'entrée des Français en Italie, 
demander aux ministres de se déclarer pour la cause 
de l’inilèpendance. Qu.arante des cifllciers qui rom- 
mandaient In (lelitc armée parmcMne s'étaient en- 
gagés par écrit à jiremlre part à l:i guerre, et celle 
nuniffslatiun appuyait la vmimatinn de la junte. 
Pour toute réponse, les ministres cédèrent la place, 
et la duebesse-régrnte quitta Parme. 

t.a junte s’empressa de demander à Turin un 
commissaire; mais, celui-ri n'arrivani pas, on se 
demanda qui avait donné à la junte s*** {Hiuvoini ev- 
liaonliikiin*»; les officiers retirèrent leur engage- 
ment, et, pruIiUuil de eetle hésitation, la duchesse 
rentra avec ses ministres. La réaction s’opéra ainsi 
sans résistance. Mais nus premiers suecès renver- 
sèrent bîcnldl cette courte reslauratiiiti, et, |»our la 
secoode fois , l'aocieu gouvernement fut obligé do I 


ASS.Vl'T 1>K L.V Ttli;n UE ^)LrÊRINU PAU LES VOLTIüEUflS DE L.\ UAItUE. 

L'.Vnglelerre, qui, |>etidan( plus de ilix ans, avait 
encouragé le mouvement italien, tiésavouait tout ee 
qui pouvait lui tlomver uih' espénince. La pluivirl 
des journaux anglais rt allemands étaient déchaînés 
cimli'e iHiur et Diisaîetil rniireà rhUirope que t'Ilalie 
n'était qu'un prétexte; que s(»n inilepetidum-e n'é- 
tait pas le Lui de cette guerre; que rF.mperrurne 
pitssail les Alfwsque pour menacer le Ithin; enfin 
que celle guerre préictidue Iiwate irétail qu'une 
guerre générale, et que U révolution, rvveillé<> sous 
ses pas, allait «e redresser partout cl devenir ralliét* 
de la Franrr conquérante. 

Tel était l'éLat des esprits au rnmmenrrment de 
mai. Personne ne voulait rroire au désinléresse- 
menl de la France. 

Quand la guerre commença, on suivit avec intérêt 
la nurehe des armées alliiM'K. et l'inquiétude alla 
eroissiànt quand, apiès l’entrée des Français en lUt- 
lie, les populations de l’iLalie eciilralc exprimèrent 
si énergiquement leur volonté de ne plus être guuver- 
né<>s, les unes |»ar des princes qui abandonnaient eux- 
mèuics leur |H>ste. les autres par un gouvernement 
plus rempli d'abus encore que celui de l'Autriche. 
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partir du peupln força iagnrnison à abandnnnrr li) 
riUidrllr; quelques orflcR'rs {uissèrcnt du rdté des 
Autrirhirns, les soldats se liàièrcnt de résigner leurs 
foyers. 

les t^vétiements de la Tosr.ine, toute la Ho- 
magite. un gnmd nombre des ville.s de» Marches et 
<|uei<|U('s-unes de l'Omhrie se sotit prononcées â leur 
tour pour lu puetTC de nndêi>endamc; le riiou>e- 
menl a eu porlout les mêmes eauses et les mêmes 
rfrHs. Les citoyeas les plu» con»idémbles par la 
iiuissunrc. le talent ou la fortune, cO[UM>illèrent au 
légat ou au di-lcpal de se «-tirer pajve que les ha- 
bitants étaient ré>olU8 à eunlribuer, de leur argent 
et de leurs homme» eapahirs de porter tes armes, ù 
In guerre que faisaient aux .\ulriehieiis les Kraiten- 
Sariles ; p.-irtuut les déiègals (uirtirent sans j-ésis- 
tiUH-e: quelques-uns firent pour la forme une p«»- 
U'slatiun qu’on accepta sïinplrment. 


« On sait maintriuint . a]>fés la rébellion qui a ru lieu 
dons l'Lbit ^ nistn de la Tineanr, qui-lh-s sont Ie4 intrijnies 
qui, pcndiiit quelque temps, avaient aitilé Bolugiie, r»û uii 
dut» résolutionnairr s'rtait.ornipe.* préparer un.mou«e- 
iiH'iil romiudelVlraiigeret ituJjgué par l’iiiliueuei* élraii- 
Rére. 

• Au départ des troupes autrirhicnnes, départ qui eut 
lieu dans la nuit du 13, on saisit i'oceasion de produire la 
ninllagnilion. I.e» premier» sicuaiiv enioislaient eu des 
cris xrtliltims, l'tiiMinr«'linn.du |K-uple en arntes, le dé* 
ploieinent de drapeaiis et de rœardet trieolores. 

■ I.a foule s'assembla devant le palais du tepi, et arra- 
cha les amies pontilîi-aW en dép«t de la drsipprotulioii 
des gens liaiKiraldes duut la lois fut étoulTee par tes eris 
des farlieu\. 

H Au milieu de ee lumulle populaire, uue députation, 
eliotsie au nom du peu|itc de Bologne paniii 1rs prinri- 
pauv n-bi-lle», déclara aiidarieuseiiM-nt .i .Son I mim-nrr te 
eardiiul legal qu'il ai^it etc décidé de conférer la dicta- 
lurr au roi Victor- EmnuDuel , et de prendre part .'i la 
guerre de rindepcndaïu-e. 


tarber de son autorité et de son goiivemrmeiit IcKitime 
quelques (irownces qui ont été l'dijet spécial de sa plus 
grande ot de »a |dui< tendre bienreilLanee. 

•I Korré, loulefnis, par ses devoirs de eotisrience et en 
vertu de ses semienu sob-nnels, de garder le dépôt sacré 
do iMlrinioine del'lrlglist* qui a été ronflé à scs soins, et 
de ic .transmettre inlégralenieni li sesuiceesM-urs, le saint- 
|M-rc, tout en donnant l'ordre au rardina] secrétaire d'Etnt 
soussigné de |Hirtcr à la coniiaissanee de Votre Excel* 
lenre les <Mics.de rébellion qui ont été commis dans 
une prtie de scs Elats au préjudice de son autorité et de 
son iudepettdanre soiiierainc n-mmiiic par toutes les 
pubsaiices de l'Europe, l'a aussi Hiarge de deebrer qu'il 
ne peut reconnaître aucun acte ni aucune nsesure du gou- 
vcmenicnt illégitiDse qui y a etc cLabli. et il fait par con* 
Kéquciil nppd aux M-ntimeots de justice du gauvmiciiieBi 
que «oiis a«C 2 riiuniieur de repréneoler. 

• .S .1 .Sainteté »e réscrx e.de prendre les niesum nécessai- 
res pour inninu-nirinUi-ls, par tous ks nmyeus que b Iko- 
videncc lui a cMifles, les droits sacrés et inviobbles du 
saml-stcge. 



Des juntes, composées des r-itoyens les plus ho- 
norés, étiieiit înimédialeaicnt ronslitiiéi-s. 

l'érousc était ta ville la plus voisine de Home nii le 
mousenicnt imtional se soit prononcé: le gouverne- 
nx-nl pontilical réélut de Ui remettre sotu M>n obéis- 
sance. Celle mission difllcîle fut remplie avec succès 
par M. le colonel Schmidt qui, à la tête rie l.fiOO 
soldat» mercenaires, allemands et sn'Kses, de quel- 
ques carabiniers cl de quelques eompognies île sol- 
dai» nationaux, portant ses forces k i,500 hommes, 
arriva devant Pérouse, fj répression a été Hiiii- 
glante. Aoos ne chercherons pas ù réveiller des 
scniinienis péiitblcs ; mais nous ne pouvons ce- 
{K-ndanl passer son.» silence un fait de celle impor- 
tance; nous ihmtions conifhe document la note en- 
voyée le 15 juin |wr onli-c du i»ape à tous 1rs n-pré- 
seutaiits étrangers aerrédités prés la cour de Rome : 


«L'autorité pontificale te Iroinaiit ainsi milr.igre, blé- 
giXt protesta soU-nnclIcnicnt , en présence de mix qui 
rcDluuraienl, eunln* de tels nrtrx de violence, rt se relira 
à Ferrare , apres avoir protesir une seconde fuis par 
érril. 

■ Cel exemple de reloiiic a cle bientôt suivi, el presque 
de la nkoK) maiikre, par Havetinc el pnr »a pniviius-, 
conunc auim pr î’cruuv*, en consequem-e des inirigiies 
et des iiivestjgatiims d'nuires hommes bien eoiums. Os 
individus ii'oiit pas ireiilr devant l’iiMige di-s movens les 
(ilusartilieicux. et en même temps In plus effieoces pour 
engager progreK6ivenM>ol d'autres provinces, avi-c l'aide 
de rinfliiem-e Hnmgrre, .i s'iiKiirger egalement, malgré 
Iritis les efforts faits par le giMiventcmenl pniir arrcler le 
torrent avrx- le concours des troupes qui oml reslees fi- 
dèles. 

• l>i‘ tels érrneiiM-nls , »e piMnnI sous les veux cl à 
l'horreur de tout le nnHule. ne pcmetit que remplir d'a- 
merluinc le eirur |Mlenicl de .Sa Sainteté . qui a vii avec 
quel» »io)cas frauduleux el nrlilU-icuxon a cbcrciu* à dc- 


• En attendant, le sousigné a le plaisir d'assurer Votre 
Excellence de sa ronsédération la plu» dîMinguée. 

• .VsinnxLLi. • 

Li noie du secrélatrt- d'El*il. président du Conseil 
dé S. S. le Pa|M‘. ne fail i|ii'exj*o«>r les griefs géné- 
raux du gouveriieiiiciif pouliflral. I-a note suivante, 
livrée ù lu publicité, cl qui n'a |>a» élé démentie, 
ntonlrc que raulntit«v pontiHi-alc'a sévi ,vvrr U der- 
iiiérc rigueur contre ce qu'elle appelle dés acte» de 
rébellion. 

• Aux injonetinns qu'intimait M. Ijtttanu .tu nom du 
gomemcmcni.' b junte répondit par b prière que quel- 
<|iie» heure» fu<sent aerurdn-» puur ealnu-r les phis'xal- 
Irsel premire de» di»p<v»ilioti> eiiuvrnablé», Pniirolttenir 
CP debi. le M-eréUiire de la cimimuiic, M. Posl.t, wrtil de 
1.1 Ville preet-de du drapeau bbnc «h*» prlriueiibires. K 
peiiH- eul-il p.ii»é les porte», qu'il tomba frappé de w\ 
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balles; plus tard, ses (|uativ flU fiimit lues, et od nous 
•Muirr qiH> la iiirre en est folk*. Au tn^ie inslant le mnuii 
brisa les portes, les troupes penetreimt dans le faubiniiv 
KaiDl'Pienr. Ce fut alors que périrent sm\antP-«lit pcr- 
muncs, qu'un ^od Dootbrefureot Mrssi'es, et que sintiik 
taiiéineot le |iilla|ie et rinmtdie rwnnieiKTn'nl. 1/Cs bé* 
ttedirlin» furent voles de U, 0 Ul> et-us nniiaius (entiroii 
tio.nou fr.i. I.CS fantilk's Temprnni , Santarelli, Taldia- 
relli, Briiuul, eurent presque toutes leurs ntemlires. jus* 
qu'aitv enfants iiou adulte^, e^fir(tes. 1 >nti» les «’haïubres «mi 
ces nuillieureuv elaieut rarkés, touslrs effets et tout l'ar* 
grni derinrent b pnw des vainqueurs. 

• M.i«leleiue Teiii|N'rlui, diiine rklie et eousidérèe, fui 
égontreilaiu sa cluuulin'd ro«M-lier. Maiiainr IreiirOUija 
PoliduH, modiste, fut eieorKéc ; ù l'Iiùtel de France, et cela 
nous l'evtrajons d'un (hieumeiit diplomatique présente 
au 9ou«mienient ponlilieal. M. Parkins, Anirrirain, pre- 
tuit a\re quatre daim's de sa Diiiiille quelque iKiurri* 
t Jre dans une «k's salles à mander de l’iHlIel , quaml le» 
soldats firent irruption; le i^rrou qui les servait fut tue 
sous leurs yeuv, |Mii» le iiniitrr «k‘ l'etii- 
hlisseinent, iMMiime Storli, puis sa friii* 
me et eiianlie sa fille furent é;(orftres. Ij 
famille aineriraliM' s'estiuisa tn*inl>lanU' 
par un esealier secret ; elle resta qiulurxe 
hetires raiHrrr sous uue sou|Kmle. ttiiand 
le» reHiis osèrent sortir de ce réduit et 
aller à leurs ehainlm'*, on leur avait sole 
34,000 fr. lie iiiüunaie et de bijoui. 

M. Sloekluii. ministre d' Amenque, a pré- 
sente au gouvernement poiiliBcal des ré* 
riaiiialions régulières. 

• .\pr<*« ertie virloin*, la sllle a été 
Immeiiiniemeiit soumise à toute la ri* 

Ituenr des plus p\nrl)ilaute.s lois iniliMi* 

1 rs, et une illuiiiînatjoii de dni\ jour» a 
He «irdulinre. |.ra Miklals ont dil être 
largement pounus de tout aii\ frais de 
la «iile , et on les a fKiyé» 3 panl» |i.ir 
jour, l'ne tave de 3tl.i>mi fr. a eie impo- 
sée à la «'■•ninnine, et sur le seul M. Ouar- 
«bliossi . qui avait fait partie de la jiinie. 

Il en a He mis iitie sfierinle de inf.iKio fr. 

• Itaiis toute raetiiin, les iMiipespon- 
lllleales ont penlu V hommes et l eapi- 
taiiH'. liCS insurge» avaient KSi fusil»; ils 
ti'avateut pas deeaiiou». • 

A 1a ItTluir de ees <inul«miTUx 
on ne ilnil pas s'iMocukt si 
llulogne, meumve l'Ilr-iiu'ine tl’uii 
arrnbliiblc tniilrnicnt . publiait le- 
Si juin le nuinifesle suivant : 

s Permise, âpre» une défense désespé- 
rée. est tmnliee au\ mains de» nureeuai- 
m liarliares qui. wii» le nom depniiti- 
ficauv, l'ont «nxagee avec des ravagi*» 
inoui». Kn voyant deidoyer l'Hendard na- 
tional, ib ru^aieiil hier, et aujniinrimi 
iU meiiaieent les ville» libre» qui se sont 
levers au taiiil rri d'Italie. 

s .Supporlerons-nuus, indifférent» et 
ioertes, la nn>rt de nos ft¥rec?IjisM‘rome 
lions sans defense le» villes qui »e sont 
unies? Ce serait une honte, une trahi- 
son. 

■ La jeunesse eouragetur non encore curdiée dans le» 
troupe» régulières ou riluyenur» «iiivra l'impuUinn de son 
patriotisme en aeeounmt partout o«'i seront ouverts des re* 
gistre» pour s’y iosrrire. Kileaum des oflleiers, des ar- 
nies, des munîiloitt, et en peu de jours elle fera prèle ii 
partir. 

H lai guerre de rioilepejMtuuce est notre seul système. 
Alai» k premier dévoir est «Je defendre le» foyers : oprrs 
avoir préservé reut*ei. vuus vnlcrr/ li-s premier» aux 
ebamps de la l/miliardie. 

• bukigne, 31 jiilii 10^9. 

• £a Jan/f ceatra/f pror/suire cfti ÿaarerHeMfnf, 
• l.ui«;> Tansbi , AMuMi» .MoxTAai , 
Giuvanm MaLvuu.» 

On craignait déjà à ce iii«miciil que les habitants 
tirllnbigne lié v<itilii»M’nl porter scrmjrt>au\ habi- 
Unls de PêrouM'; mai» bcurcusriuetit la pi'v.scmc 


Nousd«’vnus mainipiuinl iitMi* placer au pnint de 
vue de l'Eropi rrur, afin de discerner en qu«jî cm 
muuvcmeiits j>opulair«‘% qui devaient puissanmicul 
ailler à la cause de l'indépendance italienne, fun'iil 
jiutcnicnl ceux qui cmidui»i«enl Sa Majesté à s'arrê- 
ter au milieu de sa bnllatile campagne. 

Pendant U* cour» «le la guerre et de ses travaux 
actif», l'Kiupeieur ne perdait pa» «!«• vue son (pu- 
vrr iMilitiqur et la poui-suivail avec snllicitude. U 
viijuit h*» «langer» de la prubingalMUi de In guerre; 
elicnictiailen mouvement de» i»a»»ion.» qui pouvaient 
b- il«‘U«»rilrr. L'Enqiercur ue pouvait pa> abaudon- 
iier sa poliliqm* d'orvlre el de consenalion ; il ne 
|Miuvait pas, eu piv«long«'anl um* siliuition «jui fiivo- 
risiil les «•speratiee» lévolulluniiaires , M*rvir à 
IVtr.iiigerce qu'il avait enniliaMuilepuis IHTii. 

| ji pai laiil, d'ailirurs, il ii'avail eliv qucsiion que 
«I line ehosc. «le délivrer l'Ilalie du 
joug tie rAulnclie; iiuiis on u’aviiil 
pu prévoir la loiimure que preii- 
diaieiil le» événements dan» ritalie 
centrale. 

Ci-.s « onsidétalion», quelque puis- 
saule» qu'elles aient pu être sur l’c-s- 
pril de Sa Majesté, n'étaieiil pas les 
«•iilc» & rengager à la paix. 

Le» pui'»anee» mnitrc» «lont mm* 
avdns parlé plu» haut, que rAulricbe 
1rouv;iit trop tiède» ii son «'gntd, cl 
«lescpielles il seiiibtail quelle ue de- 
vait alU'iidre aucun s*rours, ne te- 
iiaienl datiK une altilmie telle, vis-i* 
vis de lu l'ninie. qu'a l'evieplion de 
la IUi»»ie il eût été bû-n imprudent 
lîe eonipler »ur la sincérité de leurs» 
«•iigagi'inents. «.Jviaïul la paix fut »i- 
i;ii«V, « barun, en Fivsiu'e rumnie à 
1 éluiiiger, se deituiiida av«*r «‘tonne- 
ment <|uelle» jKiuvaient être les pui»- 
NViitis taisons qui avaient conduit 
rKniperi ur victorieux h faire de.» 
comlilions si avantageuse» au \;ûn«'U 
«le Sidférino; mais, ee que le» parli- 
l'uiier» ne |M‘meiit savoir, 1m gmi* 
veniciuent.» rml mille moyens de l'aj»- 
pirmln' ; et, «piaiiil on se niontraii 
ra.ssui'v sur Im iiil«>nlions de la Pru»- 
w et de rAnglcIerrc, les rham‘4*» 
«l'une ruIliMun entre la France cl 
ee» «U-ux puissances élaie ni pent-dtr» 
inmiinciiles. 

Ton» le.» éeluirrisM’inent» qui sont 
venu» jeter no {m-u de luuiiérc sur la 
silmitiini de l'Kurope. au tn«niicut de 
la paix, prouvent «lu reste, eoumiera 
déclaré rKiiiperenr «Uns plusieurs 
rirronst.'inees solennelle», que la guerre, d'abord 
entreprise pour sniistrairc l’Ilalie à l’oppres-sion a«i- 
Iriehieniie, serait devemie une gucrie générale. Ou 
oe«loiiteplusmainlenaot que U présence d’une flotte 
anglaise devant Alexandrie, |toiir aecumpagner le 
Julian en voyage, ne fût un prétexte eaebani tic» 
inlenli«ius hostiles. Le Sultan ne qiiilla piisCou»Um- 
limqdc, et il ne fol plu» question de voyage qiiaïul 
1.1 |»ai\ fut signée. I*e «langer de la siluatiun était «lau» 
rev.igération du prineiiie de U guérir et dans l'an- 
«lace «bml un croyait Nap«iU''oo rapable. C'était la 
ce qui teiuiil en éveil l'AlIrmagne, la Prusse el l'Aii- 
glelerre. 

I4i l'i-anee, enfin, dunlj'aliilude vis-ÂTvisde l'AI- 
teiiiiigoe a été d'iiite luiNléralion «Acessive, aurait, 
U toi munieni douiié, foreéiuenl été aux prises avec 


I.K r.f.sf^R.M. AUMinifi, 

fritmsinflml b éi«n<wi ét Oc U C«4e iMipcilUr. 

UficaUX , le comte de Cavnur ri‘q»onibit que le Itoi ne 
pituvait uerepter l;i léiinion de U K«>magne au Pic- 
munl, mais ipi'il «-«mscDtait à diriger les forer» tiiili- 
taire» que le pays nielir.iil à sa disp<»sition, p«>ur 1rs 
fhire miieourir avec son année à la «-«inqm'-te de 
rioilé|M'ndance ihntiemie. C'e»l dan» ces rondUinos 
qoe M. d'Azeglin fut nommé eotiimissairr militaire 
<lo na dan.» la Itomagiie, 

Pendant ce tr-mp». le |Ki}»e pmn«>n«:ait. dans un 
euusistoire tenu le 20 juin , une allm'iiibai dans la- 
quelle Sa Sainteté prole»(ail. dan» la fui me iliplo- 
iTWiti«|Ue, rniilix* la révolte d'une partie «b* »e> Klal». 
MidbeureiiM'iiieiit les arme» spirituelle» o'ayani piu» 
sufii. il avait falfu m'ourir. ain»i qu'on l'a vu, à de» 
moyen» violent» |MUir («•piiiutT rin»um« tioo <le Pé* 
ru use. 


de M. «l’AxcgHo, envoyé par le gouvernement pié- 
niunlais e«iiiiiue c«imiidssaire iiiililairc dan» lait»* 
magne, était un garant qu'il ne >e |M»M'rail rien «le 
contraire aux intentions «lu gouvernemt'nl fraiKais 
qui romiiiuniquail à la tm-me heure la üéclaratkm 
suivante aux journaux de Paris : 

H l.r respi*ii et la pi«>l<-ctimi «le la p.ipaulé foiil 
jmrlie du programme que l Eiiip«-tvur e»l allé faiie 
prév;ü«jir eu Italie, |Mitir y a»sc-oir l’ordn* sur de» in- 
téiv'ls légitime» sdisf-iils. " 

Celte »oumi»sioi) forcée de Pérouse n’eul .lueiiii 
i-ffet sur la iléei»i«tii de Itolognr, «*t le gmivei nement 
piéimmtaU parais'jîl vouloir s'inlerpiMT eulie le 
I saint Hiégeel les pupulati«in» qu'il e»s.iyaii de rame* 
I n«Tvi«4<'nimrnli'i»oii obéi».sinee. 

I Fji rép«m»e ;iux deinatoles au mi Vie- 

! tor-Fnim;uiue! par le.» villr» in»iirgée» de» Klal» pou- 
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éléments comicli^rablcs : IVsprit ré- 
Yoliitinnnaire qui instuiît la Rnmagnr, et 
la ^rrt avec rAllrutaRne. 

Certes, |>uur un esprit amoureux de b 
(tioire, U y avait là une belle oceasitm de 
satisfuirr la sciifdes conquêtes. Il eOt ùtô 
rarile de porter noo.ûOO hommes sur le 
Kliiti; iiiiiis on ne fait plus la guerre p<iur 
l'amimr de h gtierre : et si une telle prieure 
n^ait mise à exilTulioii, reiu qui $e 
ttimili-.aient les plus in<^4'onteuls de la |>aiv 
auraient sans doute, et avec bien plus de 
raison, été les premiers à eumlamncruue 
nouvelle guerre qui eiit embrasé i'Rumpe. 

UiM* fois le premier élotmrmmt pa»»é. 
Ii*s préliminaires de p;iix arrêtés à Villa- 
fniiica ont été aceueillis en Krunre user 
une satistiirlion marquée. On s’altendail 
d’abonl à la guerre lente de# sièges et de» 
in\esti»senieuts de places; raiinisticc est 
>enu arrêter toutes ces prévibioiis. 

ApiH*s la sus|K'n»jotj d'armes, on pn'*- 
Miyatl un congrès; le rapproclieineiil Ut-s 
deux souveriûits a rèstdu la question ; cl . 
comme Aievnndrr et Na|H>léim I'* à TiU 
sitl. ils ruit signé leur Imité de |uiix. 

(^boiqitc te pnigraiiime plusieurs fuis 
annoni'é ti’ail (Hisété rempli eulièreiuent. 
la l'rance virlorietise sur les bonlsdu Min- 
cio avait ilwz fait {mur «i gloire et pour 
i'indépendanee italienne. .MIrr plus loin, 
(''était luissor le iUibicon et sVii remettre 
au destin :oougle qui |Hiu\ait, |>ar un de 
CW revirement» terribles don! rhistoirc 
est remplie, rendre fonnidabie une lutte 
allers H peu pri-'s égale. Ihiiisceeas mê- 
me, nous étions trop de notre p«ivs pour 
croire uNiint rtieiire ii une liiimilialiori île 
la Franee; maisl'Kiirnpe entière eût cruel- 
lement soiifTcrl d'un état perinanriil d'bus- 
tilité dont la fin n’eât pu être prévue, 
et celle pei-spcetive seule nous a fait b»'- 
tiir ta paix do Viliafratica. quoiqu'elle ail 
été bien loin de remplir no» vuruxet nos 
espérance». 

Les Italiens eux-mémes, qui étaient ccr- 
kiinemenl les plus ioléreAsés dan» la ques- 
tion, commencèrent bientôt à eoniprendn* 
que le» sacrifice» faitüpnr la France étaient 
as»ez consiilérables. et qu’aller plus loin, 
ce ii’étail plus seulement de i'abnégalimi, 
mais courir une grosse aventure. Certes le 
premier moment a été pénible; cc n'est 
pas quand les espérances sont le plus 
impatientes, quand il semble que l'on va 
atteindre le but après une eamère si bril- 
lanunent part'ourur, que les esprits pas- 
sionnés à l’exeès peuvent tout d’im coup 
reprendre leur as.sictte et examiner froi- 
doment cc qu'on a gagné, sans s’m'enpcr 
de re qu’on aurait pu |>erdre. Mai» rette 
exaltation |wsftét'. et devant la nécessité 
qui courbe toute» les volontés, les Italiens 
se sont aperçus qu'ils venaient, en deux 
mois, de (lOMer du joug intolérable de 
PAutrichc à uu étal de liberté qui était 
loin d'étre le dernier degié de leur pros- 
périté, mai» qui leur (icrnu-Uair, avec l'ap- 
pui mural de la France et du Piéiiiimt, de 
travailler sans eutraves à conquérir paci- 
liqiiom«*nlce qui leur manque viH'uir {miui 
arriver à rbomugèoeilé. 
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XXVI 

l.'iiafr imirbr *•> attièr*. — li b* lUk air.«Tnl 

t tiKM. — IMoar Hi- rCtnpMviir k — Ia ||ta» 4 t «iifa 

4 t r£iai rwipéiinrnlint M — rtfanv ilc Mk 

KCJiiiU nti^ ilr l'iUal — Ijt «w|* d<|il««ii)Opoe rii **«n k p«vnK.- 
tf« PliuMimit k l'I — h/fMM* ét üa *u kifla- 

HMtHItW. 

Lr ir* juillet, r;inïu!-e comiikença son mnuvi-iiienl 
en m'ritVe. i,;i partie iiji|>ên»l(' M' dirigea Hur 
Milan, suivie par le premier corps. 

Le 3* corps se ronrenlni « Hitm’ui. 
la* 3' corps, piirt«|;é en (rois divisions, fut divisd 
danNtrtds diicctiniiK aviiiille retour déliniiif: la pre- 
mière division à Parme, la BccumlcIiCiisalmiipgiore, 
et la Iroisièmc. i|ui était ù Vullu et ii PuSKolu, devait 
occuper Potxulu et Piadeut. 


victoires ; chaque soldat avait prévu une lonpue 
série de •lan|;ers, et l'imprévu de la paiv vh* 
rram-a lui faisait éprouver uii sentiment de regret 
à |teine tempéré par In joie du rt'lour. 

Le jour même de U marche rétrograde de l’nr- 
mée , l’plmpcreur et le roi Victor-Kiiinunuel rr- 
touriiaieiil & Turin eu traversant Milnn qui leur (il 
ruccucil le plus cordial. A Turin, la station avait été 
(ièeon''C eoinme pour une fête. Le minisire du Ilot, 
le miuistre de France, avec toutes h-s pei wimies 
atlaeiiées t ta légation, le main', les repn'M-niauts 
di- la municipalité de Turin, les uult»rilés rrancuiscs 
et pièninnlaiscB , et beaucoup d'auln*» pei-sonncs. 
atlend^dent les deux souverains à la gare. 

I.i's tr<iupes fraD<.'aises et piémonlaiiM-s, ainsi r|ui* 
la milire, ronnaienl la baie. Leurs Mujt-slcs ont été 
reçues au milieu des applaudlssemcnls li-s plus vifs; 
, et p4‘ndant tout le parruurs jusqu'au Palais-iloval. 


« Mi*!!.sicur!i, 

Cl Ha me n'trouvrmt au milieu de vous qui , 
pendanl mou abstenee, ave* eiiUmrê riinpêra- 
Irice et mou KiU de Unit de dévouement, j»*- 
prouve le Ivesiûn de vous r*‘Tnercier d'abord , 
cl èusnite de vium expliquer quel a cU' le mobile 
de ma conduite. 

a Lorsque, apn' i une heureuse campagne de 
deux mois, les annèvs rrançaise et sarde arrivi*- 
reiil sous les murs de Vérone, la lutte allait iiié- 
viUildemeiit rhiuigei' de milurv' , tant sou* le 
rapport niilitaiiv que MUis le rapport politique. 
J’étais falalement obligé d’attaquer de front un 
etineini iTtranchê derrièn- de grandes fortercssi-s. 
protégé evuitrc toute diversiou sur flancs par 
la neutralité des temloirvs qui l'entouraienl ; et. 



nieinu*s. 

Le lemlcniain IC. l'Empereur quiMiiil le sol lia- 
lieu et rentmit en Kranre, ne s’am‘-laul qu’à .‘mIuI- 
Cioiid. 

la' Itt au*»i. l'Emperenr François-JoN’ph rentrait 
à Viemu'. 

la guiTTC d’Italie était feruiinée. 

A S;»int-Clond, l'Empereur reçut les grands rnrps 
de l'Klat, qui, par l’organe de leur» pré*.ii|i*nU, le 
eompliineiitèrent sur l’IieureuM' campagne qu'il 
ven.'iit de conduire. Sa Majesté répondit à ee» haran- 
gues entliousiasles parun langage empreint de fean- 
chisi* et de regivU, et qui prouTail uOe fois de plus 
combien le chef de l’Ktat sentait lui-méine que lr 
gland 4les5ein formulé dans un programme réiebrr 
n'avuil pu qu'en partie être accompli. 

Sa Majesté a dit : 


siég«s, je trouvais en face l'Europe en arme», 
préb', soit à disputer no> succi*», soit à ag'graver 
nns n-vers. 

« Néanmoins 1.i difficulté de l’entreprifte it’au- 
mit ni ébranlé ma r»''s«>lution ni atrété l’élan de 
mou armée, A \vû moyens u’eu^sent pas été bon 
de pii*p<u 1 iim avec les n’'svdlaU à attendre. Il 
fallait se résoudre ii briser h.irdimcDt le* eiiln* 
vtTi o[ipo»é«*s par les Icrribures neiith'S, et aloit 
.a« e« pter la lutte sur le Hhin comme sur l'Adigc. 
I) fallait partmtl franchem*'tit ?*• fortifier du coii- 
rours de l.n nWolution. Il fallait répandre encore 
uii s-ing prérleux qui n’avait que trop coulé déjà: 
eu un HK'l, pour Irbuupher, il fidlail risquer ce 
(|u’il >i’4>l iHTmis h un wuivcrain de mettre eo 
jeu que pour rindépcndutice de sou pays. 


Ij'» trois divisions du 4' corps 
leur «b'^lirndion respective: tMai<>ance. ,?izzighelone 
CI Civmime. ' 

Le.'i'eorp», sou» le rnmm»mlen>e:at du général 
d'Aiitemarre, se rendait à IP-rgame. 

loi cavalerie de la garde se dirigenii mir Novi, 
qu elle atteignait le 31 juillel. > 

l.es deux divUiuns de cavalerie l><>SMnx et Par- 
l(Mmenux quittaient .^Mibi et Lanetto , pour Tortnne 
et Vogliera, où elles tirrivaieni b's 3'4el S^. 

L'iirlillerie divisioniiaire ni.irrhai l avec les divi- 
sions, cl ses paires cl ses réserves ét iienl dirigés sur 
Puvic, I 

Enfin le» n-servei du génie et son parc se len- 
dairiit ù Canelto. / 

tiii ne peut m* dissimuler qun rartrvée ne fût 
tri.Hle. Choque sobiat avait fait .vu provision de dé- 
voueiucnt, et ne parais^l pas encore rassasié de 
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« Si je UIP* «ûs nm’iê, CO nV>l duiio p;is par 
K-^ituile ou par , iii par alianticoi de 

la iiid>li' riln^f (|nc je voulais H*r\ir^ mai.H parn* 
qm*. daii^ mm> co-ur, qiu lqiie rhoio* parlait pins 
hmU oncon* : rinli nM de la Fniiirc. 

« Ln»yoz-\iiii' donc qu'il n«> in'i ii ail pi> cm'itê 
d<- niclttr un freiii à l'urdi'iir dr n>s Hildat« qui , 
cxidli's |kur la xii’lnin', no drinaiidaii-nt qu'à 
nnrrlirT ou axani ? 

•iLnixoZ'Xous <|u'il no ni't^n ait p;i« cta'ilô do 
rotranolii-r ouxorloinoui doxaiil rKiinqM>. di- mon 
proL'iiimnio. lo lorriioiro ipii «.'oloiid du Minci« à 
1 Adriatiqno ? 

M Criiyoz-xnns ipi'il no tn'on ait pas coi'ttô do 
voir dans dos c<i-nrslninnr-li> do n«ild<*s illii'iims 
la* dôirniro, do pairiotiipios os|H-nincos s’é\a> 
uouir? 


do h IV-niiisnio nmipronnont onlin le In^io 
iui(H*rioiix do rt'fumios snlnLtirvs. 

n Ainsi, npn's.nvair donné une nouvelle preuve 
do la puissance militairo de la Franco, la paix 
que je viens do conclure ht» féconde en lioim-ux 
résulMts ; l'avenir les n’ vélom chaque jour dji- 
\anla) 2 o pour le bunhour de l'Ilalii', rinllueiire 
de la Fraiin*, le nqios do rEnmpe. ■ 

la* t2l jiiilhi, le rurps diploiUHliquc* ayant main* 
h'sié, par l'iirpanc do son pn^idoiit, le rmnre apos- 
lidiqiio du piipe, tr désir dVtn* admis auprès de 
rEinitereiu*, |Miur lui ofTrir scs rôlioil.itMms au sujet 
do la couriusioD de la paix, a été lo lendemain 
par Sa Majesté. 

I.T tiiinee, parlant au nom du coiqis diplomatique, 
.'idn'sse les pan>lrs suixantes à Sa Maji'sté : 

U Sire, le corp^ diplomatique épruuvait le besoin 
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lksaM« *M tMvpn m Pnacr. — Otiüaa pafiBtiit* «'mW» X T*«lai 
aua rtfloieBuap asMMfat Vtimnnn. 

— E<i(rr« utoM^tRiv ét !'«• n>r« X l'tn» — lliMimnirt mtai» X l'tw- 
fptm. — Kjilha<»4tMP ét% IVninw. — Um<1k d<» Uvafn Mf H 
Xntifenni». — U.iniX-iLittfo^ UM it«« tm U |tUc« 

dAoH-. — PrtdKUim dr rCiaamur cuill**. -> Mm du IX aoOi. — 
IK)iM»i.iiioi [miultili**. — Uindurt i llrri p« l't.a»|irn!tu <Un> W t 
fMk dr» BuU. — drl'taiivn'ur. — 'Ur|u«i dr Xraucvdrspfl- 

MHinknaulfHlMnt. — KniliVr én ar»»wiwrr< fnnra». » letdc du 
— Ln iiailnil das* k«ii — 

OiMinn bile X r«riBM dan ht ib piriciiKiMs. lukUium* il'uor 
»a<aie m«IbUc en catantf « m «Uihi deU fU>i i« #Ibiil<'. 


Le succès si rapide, si briibnt do Un campagne 
d'iUJie inspira a la Kninee imi* juste fierté. Cette 
guerre glnriousc vouait de raviver lo prestige de s« 
pui.s.sanre inililuiro, et d'apprendre ii l'Europe que 
l’armée françal>e conservait toujours, ,-tvec les tra< 
dilions de l'honneur, celte supérioritêdans In guerre 



ILR I" r:iiAssri:ns irAnuQi'K CHARc.r.ANT lrs massrr AtTiuaiiF..N.N'Es a sulfbiuno. 


« INmr smirrimh-ptuidanro itulimm', j'ai fail 
la gni-nv conln* le pv do IT.umpi-; dès que h-s 
di>tiiir“«>i do mon pays ont pn éln* eu péril, j’ai 
fiit la paix. 

« Est-co à diro maiidi'imnt que nos efTorls i-l 
nos siicriticos aioni été en pmv |H>rle? Non. .\insi 
ipioje l'ai dit daiiti h> adicnx û mes Mildats, nous 
avons, droit d'i'lro liei-s de cette rmirto camp.igni*. 
En ipiain* eomlbat». e| deux luil.iitles, une armée 
Dombri'iiM’, qui no le cède à anrmio eu organisa- 
tion et en bnivoiiro, a été vaiiieiio. Le roi de 
Piémont, ap]ii-lé J.idU le L'imlioii de» .Mpes, a vu 
son pays délivr»- ilo nnva'ioii et la frontière de 
K '.s Et.ds poiiiT du Ti>siii an Mineio. L'idée 
d'une nationalité it.ilioinie |.»t admise p-ir ceux 
qui la coinbatlaiont le pins. Tons les siouvpraiuA 


de demander ü Votre Majesté la permission de lui 
oITrir ses fi'-licilatiorui siurères et omprossi'es pour 
sou hoiiri'iix retour cl la prorUnuition de ta paix, s 

L'Eiii|>creur réimndil aussitôt : 

« l.'Kiiropi* a été en génénd si injuste envers 
moi au di’biil de la giiorre, que j'ai été hoiinuix 
do ]>oMvoir coneUnv la paix dès que l'hunnenr et 
les iiiU'i'éls de bi Knuice ont élé sati.»fiüts, et de 
prouver qn’il n'étail pas dans mes int4‘iitiou.s de 
buuleversiT l’Eiirope et de susciter nno gnem* 
gi'iiénile. J'esp'tv qu’aujuin-d'lnii Imites les cau- 
S4's de disseiitinienl s'évanoiiirmit, et que la piii 
Sera de longue dnr«V. 

« Je remorvie le corps diplomatique de ses féli- 
ritiitifiiis. » 


qui n'exl |n>s seulement le fruit du courage et de l'a- 
mour de la gloire, uiaU encore d’un anlent pulriu 
lisme. 

L'Empereur décerna à nos inmpesaictorieuscs le 
prix de leur dévom'meni, en les conviant it venir re- 
rovoir & edté de lui, tes hommages de la reconnais- 
sance nationale. Le 14 août, veille de la fêle de Sa 
M.vjesté, fut rbnUi piur t'entrée solennelle & Part» 
des vainqueurs d'Italie. Tous les régiments qui avaient 
concouru à l'oxpédilion . à l'exception de ceux qui 
formaient le coqts d'occupation laissé en Lombar- 
die, reçurent l’onlre d'envoyer, à leur rentrée, deux 
ivilailiousch.'ieun an camp établi entre Vinocuncs rt 
Saint Maur. près Paris. 

I.e juillet doharquèrent k Toulon deux batail- 
lons du ^K>' de ligue. Us furent salués en alM>rdant 
par la musique des équipages de la marine et ac- 
clamés à leur eqtrée en ville par la population tout 
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rnlièrv <|ui pnrl('*(‘ aux abonh de rarsrnal. 

L'arrivi^p inaUeiiduo du ÜHf n’avait pus laissé nitx 
habitants ir Irmps d'organiser une réception solen* 
nelle. mais le brave régiment n’en reçut pas moins 
des marques d’une franelie ronliulité. 

Les jours suivants arrivèrent à Toulon do nouvel' 
les iroufies d'Italie; ce ne fut pas seulement avec des 
pavois, des fleurs et des aeclamalions que nos sol» 
xlais furent récits. I^s marchandes de fruits et les 
poissonnières do la ville avaient dressé sur une dés 
places des tables sen tes il profusion, el '’ii dUlri» 
butions de vivres furent fliites à nos h .ves. Des ré» 
joiiissanoes publiqiMK firent éeialer lu Joie des Tou» 
lonnaU. Le» blessés de l'armée furent traités on 
patliculicravocunelouclimile Mjllteiludo; six oonts 
cheiiiiscs furent distribués entre les plus dénués. 

Les senlimenU que la ville do Toulon lit éclater ii 
l’égartl do ramiéo élaionl 
eenx qui animaient toute la 
l-'ranre. Jusqu'à leur urri* 
véc à Paris, nos soldats re» 
eurent partout les mêmes 
lémoigmiges d'admiration 
cl de reconnaiMumee. 

La réniiiun des troupes 
au camp de Ymeeunos sVf- 
feeliu rapUlenicnl. la* 13 
août, les detliiers détaebo- 
menls furent rendus. Pen- 
dant que c-rlte cunconlra- 
tion «opéfait, une innoin- 
brsbre foule do visiteurs se 
portail journelleaumt au 
camp, et cet empressement 
fut si gnmil que les voitures 
publiques manquaient pour 
tmiisporlcrlos cuiicux. 

Kniin. la jounuc du 14 
août vit un de» plus grands 
spechM'loft que puisse offl-ir 
l'entbousiusmo populaire. 

Iji ville de Purisdéployadans 
cette mmiifeslation une ma» 
gnilicenre extreordinaiie. 

De la nu* ür la l*ui\ à la 
place de lu Bastille . sur 
toute U ligne dos lioule* 
vards , eo n'était que ban- 
nH'ros et guirlandes do feuil- 
lage, colonnes votives, ares 
do triomphe, altrilmts et de- 
vises : tout respirait l'onivre» 
mont do la victoire, l'n arc 
monumontal, ropn^mbint 
la niagninque façide de la 
calhidraJe de Milan, s'élevait 
sur la pinre de lu Hastille. l'n |Mirtiquo matirt'sqiie, 
d'une élégante iux'hitocture. décorait les botilevunls 
à l'ouverture de la rue des Filivs-dii-tailvairc; des 
orillanimcs, poi tant des inscriptions eu llMinneiir de 
l’Rmpi’reur et de rurméc, flottaient en facs* des tlu-A* 
très. .\ l'extrémité do la rue de la Pais , sur le bou- 
tevanl, une ligure colossale de la Paix, assise sur un 
soHc. confi'ontail la coloimo de la plure Vemlùnie. 
Cette pUee avait été convertie en un immense am- 
phitliéâtre. el dworéo h ses Imum de colonnes 
triomphâtes, surmontées de Yirtoires offrant des 
couronnes. . 

Toute* les fenêtres étaient pavoisées. Une prodi- 
gicuse affluence eneombrait les boulevards; U*s croi- 
sées, les balcons et les terrasses, ufrraient à I'umI un 
entassement extraordinaire de curieux. Les inag»» 


ment de tolligeurs. — brigade, général HInu» 
rliurd. — Les el 3** régiments do voltigeurs, 
deux batteries d’artillerie. 

La i*‘ division d'infanlftie df la gardé, général 
CaiDOU. — 1” brigade, général Uatoille. — Les 
muBves, l''régimeul de grenadiers. — 9**brigade, 
général fHcord. — Les 9“ et 3** grenadiers, ar- 
tillerie de la garde, général Furgcol. 

l" coars. — Maréelial ihiciguey d'Hillicrs. — 1" 
r/u'MioN, général Forey. — I'» brigade, géaén! 
Tiuérin. — 17* bataillon rie chasseurs à pied , 74* drs 
ligne. HP de ligne. — 9* brigade, géiséral d'.àllon. 
91* de ligne, 9H* de ligne. — 9* dirtsion, général de 
laiilniiraull. — 1** brigade. géiMinil Üouay.— 10* ba- 
taillon de ebassi'urs à pied, 13* de ligne , 91* de li- 
gne. — 2* brigade, général de Négrier. — fll’ de 
ligne, lOU* de ligne. 

A la suite du 1** corps 
venaient les dnqieaux au- 
trichiens. Deux sont pres- 
que entièrement déchirés; 
l’un surtout n'a plus qu'un 
lambeau à la hampe; uit 
troisième est en moins 
mauvais état; le quatrièiuc 
e*.l presque entier. Ces dra- 
peaux étaient portés : 
la* l**, |Mir un eliasseiir 
à pied de la garde, et 
escorté par deux soldais 
de ihaque régiment de la 
garde; 

Le 9*. par des soldats 
du P' corps (dans le même 
ordre que pour la garde); 

Le 3*. par dos soldats 
du 9* corps (dans le même 
ordre que pour la gardé) ; 

LeV, par des soldaUdu 
4*cori>s(dans le même or- 
dre que pour la garde). 

I*ui* le» trenU'-huitcanoos 
autrichiens, 

9* coai's, maréchal de 
Mac-Mahon , duc de Ma- 
genta. — P* dm'jiioin, gé- 
ttëral de I.a Motleroiigc. — 
1** brig-kde, gérM*ml de La» 
vcaurfiupel, — 43* de ligne, 
63* de ligne. — 9* briga- 
de, général Lefèvre. — 70* 
de ligne, régiment provisoi- 
re de tirailleurs algériens. 
— 9* dirijioti, général Do- 
eaen. — l^lirigade, général 
Gault. — 11* bataillon de 
rhusseurs à pii'd , 3* zouaves , 79* de ligne. — ■ 9* bri- 
gade, général de Castagiiy. ~7t* de ligne, 9* régi- 
ment étranger. 

3* coars, maréchal Canrobert. •— P' dieisioa, gé- 
néral [lenaiiit. — P* brigade, général Doens. ~ 
H* liiilaillon de etiassmirs à pied, 9:P de liune. 41* de 
ligne. — 9*hrigaile, général Jannin. — 5d*de ligne. 
!ï* de ligue. — 9*dir»«/oii gênerai Trochu. — I” bri- 
gade. général de Chabmn. •*> P.t* bataillon de cluis- 
seursà pleil. -43* de ligne, 4P île ligne. — 9* bri- 
gade, général Oollinoau. — OP de ligm*. HX* de ligne. 

P ooRps, maréelial Niel. — !'* divisinn, général 
de Luzy Pi-llissae. — P* brigade, général Mougiii, 
5* butaillon de chasseurs à (m<hI, .lté de ligne, 40* d ' 
ligue. — 9* brigade, général Lenoble. — 0* de ligne, 
8*de ligne. — t’divition, général Vinoy.—t** brigade, 


sms avaient vidé leurs motitres el étaient disposés 
en gradins; les emplacements vides avaient été con- 
vertis en tribunes pulHiqiies; les toits eux-mêmes des 
maisons ct.iient chargés de spcclati'urs ; il n’y avait 
pas un coin qui demeurât inoccupé. Les femmes, 
en grande loibdic, les main* pleines de fleurs et de 
couronne», attendaient les vainqueur*. 

Peu après, cette multitude qui s'agite dans un im- 
mense limiutte fait silenee el devient attentive. l4.*s 
tamliours dos gantes nutionale.s et des troniies de b 
garnison furmaiil la baie battent aux champs. L'Km- 
penuir, lancé nu trot et escorté d'nn nombreuxêtal- 
major, s’avance en venant de I.i place de la Ha.s- 
tille : il ouvic la marche. Des acclamations pn>- 
longeiil sur toute la ligne, comme pni|Mgêes (kir un 
échu. L(‘s moiiehoirs s’af'ilenl; les fleurs et lesoou- 
rontH's lonibetil aux pied» de Sa .MajesUU 


LUS Tincos , LR soin DP. LA BATAILLR I)C «OL»>3tlNO. 

l?n moment npnVs, larmée, dont ta tête attendait 
à l'entrée du faubourg Saiiil-Anloine, se met en 
marche. Les .lumêniei» militain's. un bouquet à h 
main, sont au premier r.ang. Derrière eux. les blessés 
de» difrèrcnl» corps suivent, et In joie brille sur ces 
Apure», süuffrjmtos. On salue p.ir d»*s vivat ces sol- 
dats héroii|iics; le» fleurs et les rnuronnes pleuvent 
de toute part; des larmes d'allendrissement cou- 
lent sur bien de» vis.iges à ta vue de ces glorieux 
inutile», bi'urcux el flers d’avoir versé leur sang pour 
la patrie. 

Les Irmipcs défilent dans l'ordre suivant : 

La l** diridoH ti'infanitrie dr la garde, général 
Mellinet. — P* brigade, général Niul. — Le genie de 
ta gnnle, bataillon de chasseurs à pied, I" régi- 
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géBéral.....— G* balaïUon ite 
rhaaseurs à ptrd, 5i* di' li> 
gDc, 75* de ligne. — î* bri- 
gBdo, général de laCharri^re. 

— B5' de ligne, 96' de ligne. 

Oivùiun de cavalerie, gé* 
nierai Murris. I** brigade, 
général Marion. — 1" cuira^r- 
sier», i" cuirassiers. — 9' bri- 
gade, géitdruICluuiipiTnn. — 

Dragons de riiiipératricc , 
lanciers do ^nlpl^^alri('r. — 

3* brigade , géiM^ral de Gé* 
rambaull, ebusscurs, guides 
dêtaehement du train de la 
garde. 

A mesure que tes troupes 
déflieot, chacun refait l'his- 
toire de bk campagne. Ceux- 
ci étaient b Turbigo et b Ma- 
genta; ceux-lb à Moulebidio. 

Voici les braves de .Mele- 
gnano, et ces autres sont U'x 
invincibl es de Soiférinu. Clui- 
que régirnentasa gloire. I nc 
émotion profonde agite les 
ciEurs en vnjant nos dra> 
peaux troués par les tmllcs; 
la foule bal des mains. Tous 
nos régiments ont leurs 
aigles; l'ennemi ne pour- 
ra pas faire tropht^ de 
nos couleurs. Nos .soldats, pins hriii'eiix, r.ippor- 
taieni parmi leurs dépouilles qn.-ilri>dra|KMUx b l’ai- 
gle double ; ces Iropbees étaient pnilm par les bra- 
ves qui les avaient eonquLs sur le rhamp de bataille. 
Les aigles eutrichii'nnes défllèivnt au milieu d’un 
silence respectueux. 

U nian-bc des Irmipes dura cinq heure*. M.dgré 


Majestés, les soldats faisaient 
relentir l'air des cris de i’ire 
l'Empereur/ Vin rfmpem- 
trier.’ Vice le Prince /tape^ 
rial.’ Vers la Qil du délllé, 
l'Empereur assit le jeune 
Prince sur le pommeau de sa 
selle, et 1a vue du S. A. I., 
en unifornie de grenadier 
de la garde, excita parmi les 
trou|>es des transports d’en- 
lliousiusme. 

Ce magnifique Iriumplie 
a eu le caractère d'une nia- 
niri*s>lalion nnlionale.thiprut 
dire que Li France, représen- 
tée p.ir dc*s visiteurs venus de 
tous les points de Tempirc, 
assistait il celle imposante 
Milcunité. L'armée, aecbiméa 
et fêtée, conservera précieu- 
sement le souvenir des hon- 
neurs qui luiontélé décernés 
coiimie témoignage d'aJmi- 
raliiiii pniir sa vailbmle coo- 
dniti* eu Italie. 

Il y avait deux mois ù pei- 
ne. l'Empereur, plein de ecm- 
tiance dans la valeur de l'ar- 
mée, au milieu même des dif- 
liculU^ considérables de t.i 
guerre. uQUOnçait Ikardiment 
à scs suldatsque, lelôaoùl les 
troupes senvieni de retour b Paris. La prédiction 
s't^t ai'compiie, quoiqu'elle ebi semblé d'abord une 
prumesse téméraire. Mais S. M-, assurée du dévoue- 
ment des troupes, avait comprU qu'il n'otail pas 
d'kibsta»-lc!* si grand qu'elle ne dût les ivnverser 
promplemcnl. avec des chefs et des sobUts qu’ani- 
maient l'amour cIc la pilrte et de la gloire. 
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la longueur de celte solennilo, l'enlhousiasme n'a 
pis faibli un seul instant. 

Sur la place Vcnddiiie, au piisl de la colonne, 
monument de la gloire du premier enipîn*, le délilé 
a eu lieu devant l’Emperenr. L'Impératrice, placée 
.nu bali'on de la Giancelteric de Franee, assistait b 
ec niagnitique spectacle. En pa.ssanl devant Leurs 
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La fCle de l'Einpvreur» c^^lébrée le 15 ao<il, cm* 
prunU des rirronstanccs un «cbt et une animation 
exUaurdinain^. Les n'jouissances publiques confun> 
dirent te peuple et l'armée dans une iiiimeosc af- 
fluence. Si h solennité de b veille avait été la fête 
de la Victoire, c'était b fêle de la Paix qae Ton cé- 
lébrait en fêtant l'Empereur. Un Te /Va» fut chanté 
k Nulre-Damc et dans toutes les églises catholiques 
et les temples protestants de Paris. Des représenta- 
tions gi'aluiles furent dnmtéos sur tous les théâtres; 
des jeux et des divcrlissemenU publics étaient of- 
ferts en même temps I la popublioo parisienne en 
divers endroits. Un ballon aux couleurs nationales 
fui lancé sur l'esplanade des Invalides, Le soir, la 
ville s'illumiita sjilendidcmcnt; mais ce fut au jar- 
din desTuileriesque tes elTels de rilluminatùm pré- 
aentèrrnt un maguiüque spectacle. A neuf heures, 
doux feux d'artillee furent tirés simullanéinent, l'un 
h la barrière du Trûne. l'autre sur les hauteurs du 
Troc.vdéro, qui dominent le Champ de Mars. La pièce 
principale de ce dernier représentait le temple de 
b Paix. 1.a façade du temple n'avait pas moins de 
liO mètres do développement. A droite et à gaucho 
flguraient des drapeaux, des trophées et des écus- 
sons, où étaient inscrites les batailles gagnées par 
l’armée française. 

I.C matin , à 10 heures, un banquet offert par b 
ville de Paris avait été servi aux troupes canloniiées 
è Sainl-Maur. 

Un luinqucl offert à l'armée d'Iblie par l’Empe- 
reur eut lieu dans la salle dos Ûals, au paJais du 
Louvre. Le nombre des invités dépassait trois cents. 
Il comprenait tous les ministres et leurs femmes; 
les présidents des grands corps de l‘£)tat et leurs 
femmes; les maréchaux et leurs fcmmr's; 1rs grand.s 
olTlcicrs de la couronne et leurs femmes ; la grande 
maîtresse de lu maison de rimpêratrirc ; la gouver- 
nante des enfants de France ; la dame d'honneur; 
toutes les dames du palais; les premiers ofliciers 
de la couronne cl leurs femmes; les officiers de 
service prés Leurs .Majestés et les princes et priu- 
cesses de b famille impériale; les généraux de divi- 
sion et de brigade ; les inlendants ; les colonels ; les 
rhefn d'ébl-major des différents corps ; les rom- 
rnaudants de bataillons de chasseurs b pied de 
l’armée d'ilali» ainsi que ceux de l’année de Paris. 

La table de Leurs Majestés avait été dressée sur 
uive estrade d'où parlaient trois autres bibles occu- 
{lant toute la longueur de la salle. De riches surtouls 
avec figures d’argent et corbtûltes de fleurs brillaient 
à b clarté d'une profusion de bougies. Des candé- 
labres à bccK de gaz placés sur le pourtour de b 
galerie^ où avaient pris pbco les penonnrs munies 
de billets, répandaient des flots de lumière. 

Dans les tribunes, deux orchestres de l'Opéra ont 
exécuté divers morceaux. 

8. A. 1. b princesse Mathilde, S. A. b princewi' 
Bacinechi , LL. AA. le priiM'C et b prineesse Mural, 
S. A. la princesM.* Ann.n Mural, S. A. le prince Jo- 
seph Uonapartc, S. A. le prince Joachim Murat, 
étaient assis h la table de rEiiiptM'eur. 

A b lin de ce banquet, rKiiipcreiir a pronoiteé 
Ic4 paroles auivinics : 

Mmieiir?, 

«Ijjijoip que j’éprouve en me retrouvant avi-c 
la plupart deschefsde raniiée d'Italii' serait com- 
plèle, s'il ue veiuùt s'y mêler le n-gret de voir se 
M'pariT bientôt les éléments d'une force si bien 
urgiiiûsêe et si redoutable. Comme suuveniiu et 
comme général eu chef, je vous remercie encore 



de votre confiance. Il était fbitleur pour moi , 
qui n avais pas roromandc d'armée , de trouver 
une telle ubéUsance de la part de ceux qui avaient 
une grande expérience de la guenv. Si le succès 
a c<iuruuué nos efforts, je suis heureux d'en re- 
porter U meilleure part à ce# généraux habiles et 
dévütiès qui m'ont rendu le eommandemeiit fa- 
cile, parce que, animés du feu sacre, ils mit sans 
cesse donné l'exemple du devoir et du mépris de 
la mort. 

*• Une partie de nos soldats va retourner dans 
M'S foyers; vous-inêims vous allez reprendre les 
ocnipalious de la paix. .Vouliliez p.!# iiéniimoins 
re que nous avons fuit euscmble. (Jiie le souvenir 
des obstacles suniioiit», des péribi évités, des 
imprrf«Ttions sigiudées, rev tenue Hiuveiilà votre 
niéiiioire, car, pour tmit homme de guerre, lu 
Hjuvenir est l,i science même. 

«En commémoration de la compagne d'Italie, 
j<‘ ferai di.'-tribiier une nu-daille h tons ceux qui 
y ont pris part, et je veux que vous soyezjonjour- 
d’hui les premiers h b piulcr. <}u'eUe me rap- 
pelle parfoLs k votre peiix'^e, et qu'en Usint les 
noms gliiririix qui y s<»iil gravés, chacun se dise: 
8i la France a tant fait pour un peuple ami, que 
ne feraiW'lle pas pour sou indépendance? 

« Je porte un toast à l'armée. ■ 

Ainsi se terminaient cos deux belles journées qu 
nvjietit VII êcinlcr le h^iiinie orgueil de lu nation , 
excité ]>ar les \ic|nites de l'arniée. et sa joie pour le 
rélMblisscmeMl de b p.nix. 

conrluMon dc.s préliminaires de celle |uiix ne 
laissât plu* de motif à b prolongation do U capti- 
vité des prisonniers de guerre. Le gouvcim-mcnl 
nutilbli tous tes prisonniers internés qu’ils étaient 
libre# do sortir de France, et leur donn.! les moyens 
de rectrer dans leur patrie. On vil arriver .’i l’aiis 
un Ircs-gruiMl nombre de prisonniers uulricliicns se 
ditigcaiil vns 1rs frunUères d'Allemagne ; ils furent 
trailiS friilmii'lbment par nos soldats, qui mirent 
un giaml empressement ii les rechercher cl à leur 
rendre une foule du bons nfflres. 

Kit mémo temps tes prisonniers' français, qui 
avaient ulilerm b mémo liberté du gouvenicmcnt 
aiilricliiun, se hâtèrent de rentrer en France, et fu- 
rent n-çus il Strasbourg avec de grands honneurs et 
di s mart|ucs de b plus vive syiupalbic. 

1a* camp de Vim-etincs fut levé et les Iroupi’s di- 
iigiH>s vers les garnisons qu’elles devaient cccupcr. 
U>s dé]vir 1 i*mcnls voulurent témoigner il leur tour 
leur admiration pour noliv vaillante uniiér. De toiilu 
}Kirt des ovations magnifiques furent derernés's ai x 
régiments revenus d'Italie. iKrs arcs de liioniphc 
s'élcvi-ii-nt sur le passage de iio» soldais viclocieux; 
des banquets s'organisèrrnl . et le» accbinalbms qui 
avaient n'Icnli dans b Juuméç du I \ août eurent un 
long éeiK} d.*ms loules les parties de b France. 

Il restait k consolider l'a^uvrcde la |mÎx. Une con 
fLrrncc des pléiiipoU'nliaires de France, d'.\iitriclic 
ri de Sardaigne, fut iu»iguéc ù Zurich, le Ü um'it, aflii 
d'asseoir les Iiaac» d’une paix définitive. La Fiance 
était représentés* par M. lioiirqurncy et .M. le m.-ir 
quis de ibnneville; l'Autiiehe.iurM. le euiiite Col- 
lorrdo et M. le Isirun Meyseubrrg; b Sardaigne, par 
M. lerbevalicrdi*sAmbrois. Apièsplus de deux mois 
de (lii>eu»si(Hi, la paix fut signée le 17 octobre enli’C 
l'Autriche et b France. Le p!éui|»olculbire sarde 
n'apposa pas sa signature au bas du premier instru- 
iiieiit qui tuelbil diplomatiquement fin aux hosli 
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litcs. D'après irs prèlirainaires du VilkfninrR, l'Au- 
tricbo ayanl cédé la Lombardie à la Fi ane e, ces deux 
puissances pouraieot seules mtifier cette cession. 
Un nuire traité de\Ti être signé entre la France et le 
Piémont, an sujet de la remise de la Lombardie au 
roi Victor-Emmanuel, et, soit pat un congrès, soit 
par toute autre voie diplomaliquc, la paix générale 
sera assurée par uu troisième instrument, revêtu 
de la signature des trois souverains birlligérants. 

Malgré toutes les probabilités qui militent en fa- 
veur d'un arrangement complet de toutes les difn* 
cultés, nous ne ponrons encore annoncer cel heu* 
roux événement comme lUi fait accompli. 

Celte glorieuse campagne, qui a fondé la liberté 
italienne , sera certainement uo des plus beaux ti- 
tres de gloire de Napoléon III. L’.nrméc. qui a versé 
son sang pour une si noble cause, méritait que la 
mémoire de son héroïsme et des grands services 
qu’elle a rendus fût perpétuée par uo souvenir du- 
rable. Le U août, l’Empereur décréta qu'une mé> 
daille commémorative do 1a guerre d'Italie serait 
frappée et distribuée comme récompense honorifi- 
que à tous les soldats qui ont fait la guerre en Italie. 
Voici le décret d'insUluüon : 


« NAPOLÊtiN, 

M Piir l:i grAcc de Dieu cl la vuloiité natiotinle. 
Empereur des Fniiçais, 

s A tous présents et h venir, sjilut : 

tt .\rt. T’. Il est créé une médaille commé- 
monüve de h c-ampogne d’IUdie. 

« .Vrl. 2. Li médaille sera pii argent et du 
module de 27 milliinélres. 

« Elle portera d’un c6tê refrigie de l’Emp»*- 
renr, nvrc ces mots en légende : Napoléos III 
EsïPsuiKi a, et de l’aulrc cété, en inscription, les 
noms : Moyrr.nM.u), PALbLVTHO, Tritatao, .Maucvta, 
Mamoxan, Soi.fëju.xo, et en légende les inoU : 
('iAurAONi: d'Italie, 18oü. Ce médaillon sera en- 
cadré p.ar une couronne de laurier formant relief 
des doux eûtes. 

K Art. 3. Les militaires et marins qui auront 
obteuu la médaille, la porteront attacliéc par un 
ruban rayé rouge et blanc , sur le eûte gauche de 
la poitrine. 


« Art. *. La médaille est aectuxiée par l’Em- 
pereur, sur la proposition des ministres de la guer- 
re et de la marine, & tonales militaires et marins 
qui auront fait La campagne d'Italie. 

« Art. S.Noeministresd’Étatdelaguerre et do 
la marine sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne , de l'exécution du présent décret, qui sera 
inséré au BulUtin des lois. 

« Piütau palais dcSaint-Gloud, leliaoùt 1839. 

«NAPOLEON. 

« Par l’Empereur : 

« Le ministre (Tétât, 

« .\cDiLLB Foulp. » 

Cette décoration, qui doit rappeler de si beaux 
faits militaires , sera pour nos soldais uu insigne 
honneur. Au souvenir des journées héroïques dont 
elle consacre la mémoire, le peuple, en voyant cette 
glorieuse effigie sur la poitrine de nos soldats, dira 
avec un sentiment d'admiration : Voilà les libéra- 
teurs de l’Italie I 
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BIVOUAC DU {• CORPS A SOLFFJtINO. 


COMPOSITIOX DE L’AEMÉE FRANÇAISE RESTEE EN ITALIE 

BOU 8 LES OUDIIES DU MAnËCllAL VAILLANT. 


Coititu4DJiiiil «D «bef r tuar^-bal Vaillant. 

Chef OVlAt^major K<'oL>ral : n^n^ral d« Iwiitadc Jam«. 

ÿoa»>cbef dVUl>iDaj«>r (E^Dénl t lieuleDaiitH-ulouel llar- 

tna;. 

CiHumaiiitaiit de l'artillerie : K^nénit de brigade Mature. 

Cbef dVUI-maior : lirutenanl.cnlMirl Haurtmiin. 

Rdorrre cl'artillene s ruluiiel CliauUu de Verely, 

Dirrcleorilca pare* fTartilkrie : liPOtetuol-enUiurl Ferri* 
Ptoam : JourJau de Saiiit>AuaMli*»e. 

F'i|dipa|ie de pont* : rbef d'etcadrun AtaniUL 

Cmmnandnnt dii gi'nle : gAnAnil de briKade Cbaaehard. 

Chef dVlAt-inajur : t'oloDel Le Brellevilioie. 

Inleudaul : iuleudanl militaire Pa|I^a. 

Gnuid pr^rAl : roLmel de gendirmehe DaniftUi-l de Ver* 
U4ID. 

Prévivt adjoint s ebef d'aacadrou de ffsndnnnerie Man- 
cioL 


Mvuion D’unratrrMta. 

CnmiDandaot i |t/n^ral de diriaion d’Autemarre. 
Cberd'élal-major : colonel Deauklenu de Malnty. 
Comnundnnl dn l’artillerie i rbef d’rrcadrnti sannirr. 
Commandaut da g^nie i chef de bataillon Ferrel. 
(tnna-intaaclaDt militaire t «nna-intendast de f* <-la«*e 
Le Cretuer. 

t'* brigade. » Comtnaadaul : gi'aéml de brigade Neigre, 
8* de innnvM. ^5* et 8!K d« ligue. 

9* Artÿffda. — Comuniudaat i géoéml de brigade Cundaid, 
83* et IKI* de ligne. 

Artillerie i 13* batterie do T* rfgitneul, 13* batterie du 8* 
r^gimtnL 

(•ênic : 9* «üoipagiiie du I** liaUilUm (la 9* r^giiuuuL 
Train de* dqoi|Mgea miliUirea. 


9* »mMan n'inrAnraaia. 


Cnoimandant ; général de dividon l'bricb. 

Chef d'élal-nmiur : euluuel Regnanl. 

Coumiaodaul d« rnrtiUeric : rbef d'eacadran Lrgmc. 
Coinniandaiit du géoie : vbef de balailliui de Connille. 
Son**tiilendaut militaire ; adjudant de I** rlaste fai«iiil 
laorlioae. Mérj. 

l** brifOdt. — > Cgui mandant : générai de brigade («ratid* 


champ, H* bataillon de cbaeieur» A pied, tt* et 2A' de li- 
gne. 

3* brigade. — Comniandaot : géoéral de brigade Cuutîii 
do Boiirgurt, RII* et 83' de ligne. 

Aetilterie : T>* et K* batterie* du 9* régImenL 
Céute : 3' cui»[agme du t** bataillim du 3* régiment. 
Train dea «qui|Hige» luiliiaim. 


3* MVIMO?l R'iRFiJITMaiK. 


Commaiidant : général de division lUuine. 

tihef d'êliit'iniijor : robniel Lelellier Valaié. 

Commandant de l'artiUene : ebif d'eaendron Picot de 
Lapeyruuse. 

Coinoiaodant dn génie : chef de batadlon Costave Martin. 

Scma-inteiidaDl militaire : adjoint de I'* i-laaoe rateaul 
fonction». Liai*. 

t'* bn^de. — Commandant : général de brigade Cnac, 
I*' de anaave», 33* et 31* de ligne. 

î* brfÿO(f«. — CominiimUnt ; général de briga<ie flumoiil, 
33* et 3S* de ligne. 

Artillrria : 19* batterie da 19* régiment; V batterie du 
13* régimenL 

Génie 6* compognir du 9* twtailton du I** régimenL 

Tmiu des é«|ulpage» mlliUire*. 


4* amMox a'inrAKTaa». 


Commandant : général dedivivion de Failly. 

niiefd'étnt-mnjor ; lieiitetMii1*coloiiel dn Freanel. 

Coromaaitaiit de raiiillerie : rbef d'eoradrwn fUintelors. 

Otumandanl dn génie : chef de bataillon W’ornt* de R«- 

nillljr. 

itou»>lntvadmii militaira : adjoint de 1* chuoe faiMUl 
fonetious, Intlanquy. 

I'« brigade. — iViiDiiiamUot : général de brigade OTarrrl, 
13* bataillon de cbosœnr* à piejl, 9* et .1.1* <le ligne. 

9*brr9<ide. — rAHiiiiiaudaut l général de brigade Sanrin, 
53* et 1®* de ligne. 

•Vrlillerir : T* bsUerie tlii {•* régiment, li' ballcrle du 
13* régimenL 

Gêtiie : 3' rompagiiie dii 3* hatadlan du 3* régnnruL 

Tram dea equijMgra militaire*. 


ê* nintiav irivFAnnrniK. 

Commandant : général de diTiainQ Bonrtialii. 

Chef d’élal-uiajor : lieutenant-colonel Martenot d« Cor- 
diiiie, 

(3>maiandaiit de l'artillerie : chef d'eacadroii Solellle. 

Coinoundant du génie : chef de bntailloa 3aba». 

Sou«-iulendaDl tuililatre : oïljotnl de I'* ctasee IhiMOt 
fonction». PufTenry. 

r* brigade. — i>inmiauilanl : général de brigade Vergé, 
13* Imtaillon de i-bnieewr* A pied, H* et U* de ligne. 

9* Arigode. — CoiiiiiMudant : général de brigade Üucroi, 
lii* el5R* de ligne, 

Artillerie : 1* tiatlerir du 9* réginieiit, 19* batterie du 
tt' n gimenL 

Génie : t'* comfiAgBle du t** bataillon du 2*réiiimeDL 

Tram dea éq«i|Hige« miUlairra. 

MiüAiMi ne CavaLaniB. 

iritttdi- de rbaueari.— (AHnniaDdaot i général de Roclie- 
fofl. 3' et 10* régimenude rbatoeur*. 

Artillerie : 6* batterie da 15' régimenL 

BrifO^e de buAinrda CoinniauiUnt : général de Lapé- 

rnu*e, C* et l*régiineiil« de liufMnlo. 

■Xrtillerie : 4* batterie du li* régiment. 

Aéaerred'arfi/frrre. — I5*batlerie du II* régiment, 15* 
batterie da i3* régiment, 1'* battene du 14* régiment , 5* 
batterie du 17* régimcuL 

raac na nAsaiva. 

13* ballerie principale du 3* régiineiii, I8* halterie prin-< 
cipale du l*régiuieut; 1 détaelieoieut d'aiüllene A pied ; 
l délachetiieiit d'ouvriero. 

A«riéA6a aa Pom. 

8* C'>ni|iAgnie dn tT régiment (pouionnirr»): 19* compa- 
gnie du li* régiment (|>onli>DDlera|: 17* batterie [bù] du 
4' régiaient( 13* batterie pnmi|iale du {•* régimenL 

BiunxK ai' <;A»ir. 

I'* rrtinjHiguie ilu t* biitaillon du 3* r^gimeuli dëUcbi'* 
meut de Mpenrs condncleura du 9* rt^gimcnL 
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UtU.\n(^teMKST m: l>IU^U^M('ns AlTftHJilEN» ÜANS LK NcttYlJll' HiKT DU LY MMICTT^; A YIAnSElLLE. 


NOTICES mOCRAlMIIQUES 


Noms aunotis voulu rvlmcer, h rii\é do rhisUtin* do lu gvionv d'IliiUi*, Iw nftcs iiidividiiols do coiini^'o doul Cl•tD^ ratnpngnc ii donné Uni 
dcxeniplc»; uiaU une piuvillc Uclic iic»us auruil vnlratiié loin du sujet que nous nous soiiiiiics proposé. (V (nvail nous (umiit d'iiilleun écarté do iiolnr 
objetf qui était de présenter, sous une forme rapide, un« relation di's iiégormlioiis et des opérations uiiliLiires. Op«‘ndaiil, apK>s avoir terminé le 
récit des événeroeuU, nous aurions cm laisser une lacune si nous ii‘aviuiis ajouté, par roniplément, quelques détails historiques sur les himimea 
qui ont le plus marqué dans cette guerre. Nous sommes persuadés que le lerteiir nous siuira gré de ri'uuir ici Uni tndts biographiques les plus saillants 
des hommes qui s« sont plus particiiHèremeiil iUustn% dans cette mémorable campagne. 


Mæ «MMte %'nlllanS. 

Le maréchal Vaillant (Jean-Baptislc*Pbiliberl) 
est oé & Dijon, te 6 décembre 1790. >dévc de 
l'École pulylecbnique, il paasa à t’Kcole d'appli- 
cation de Metz et eolra tlaus la carrière militaire 
comme l'Empire HniwaiL 11 était lieutenant au 
bouillon des sapeurs, àDaoUig. cl fut élevé nu 
grade de capitaine. Dans la campagne de Russie, 
en 18li, il mérita, par sa Udle conduite, d’ëire 
mis à l'ordre du jour de rarméc. Fait pri»uuuier 


de guerre eu IR13| U fbl éloigné des ebamps de 
biitaille et ne fut rendu à la liberté quVii 1815. Il se 
IdUa d'accuurir en France. ruitrcMinil i la défeiv!>c 
de Paris, et assista aux batailles de Ligny et de Wîh 
lerloo. M. Vaillant employa à des trav.mx sur l'art 
miliuire les loisirs que la ItesDiuraliou fit è l'armée; 
il publia une traduction de l'anglais de Vlîstni sur 
te» firinetpet et ta eotatruetim des pont» mUitaire». 
Nommé chef de bataillon en IK^, il fil, en ccUc 
qualité, IVx|»édilioii d'Alger en IH30. Il fiilehargé 
dt‘su|»érali(>nsi]ii siège du fort l'Empert'ur, et nommé 
lirutciuuil-culunel en récompense des serv ices qu'il 
rendit ]>cndanlcc siège. Eu 183â, il prend part au 
siège d'Amvi». Piumu au grade de eoluuel eu 1833, 


il retourna en Algérie, ob ses connaissances le rrn*> 
dirent fort utile pour U direction des travaux de dé* 
fense cxé<'ulés dans notre colonie d’Afrique. M. Vail- 
lant fut élevé au grade de général de brigade en 
1838, et, l'année suivante, pouiTu du commande* 
ment de rÉcolc polytechnique. En 1840, il dirigea 
les travaux de forliAration de Paris sur la rive droite. 
Le graile «le lieutenant général fut, en 1845, la ré* 
coiiipeiu«‘ de cet important travail. M. Vaillant fut 
chargé, en 1H49. des opérations du siège de Rome, 
cl c’est A scs lumières que l'on dut de réduiri' celle 
ville en lui épargniuit un sac désastreux. En I8.M, 
U fut t^evé à la dignité de marécluil de France. Il a 
été depuis revêtu du lilrr de romie et de lu charge 
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dr du palniK. Il succt^la, on IN54, au ma- 

réohai Sainl'Aniaud dans k*s runrliun:» dr niinittlio 
dciaguorrr. M.lc marvchal Valltaiil, pniir priv <l« 
M>s travaux Hni'itlinqitp». a nomm(>. en IK^t, 
membre libre dr l’Acadi^niie des sriem es. 


I«e RetiMiiud de »■>««■ Je o it 

d'AaseIr. 

Le général Regriaud de Sainl*Jean d'Angely csl 
ntf à Paris le î!) juillet 17UI. Klêu* de l'Ét’oIe mili- 
taire de Saint-Ocrniain . il ro v>rlil MHi»-lii’uletiattt 
en I8ià et fil en ciite qnalit«\ avec le N' hussards. 
U rainp.agm‘ de Russie. Noinim^ liraletuuil, l'atuiée 
suivante, il passa en Saxe, et assista aux pHucipalc» 


eadn* des lieuUmanls en I8I.'5, et ensuite ray<* des 
euiitrùles de l'aMm^e. 

M. Regtuiiid de Saint-Jean d'Angely renira dans 
la >ie privée. Mai» i‘ti INJ.!. lorsipi ■ la tiréee a'arnia 
pmjr son iiidé|M'ndanrc. il suivil le eolmiri l■'ab^ier 
dans ee pays et fut chargé d'orguiiLser un ri>r(M de 
eu>a1erii‘ i-uriijiéeiitH'. I n IN2K. il ftl «'•iimne (idiiii- 
Uiire rexpédiiion de Murée iiwe [es furei*» de 
Kranre. la* gonvrmrnient de laiiiis-l*1iili|ipe, 
eu mit une eetlaine grandeur à réjian-r h 

l’égard des anciens scrsiieurs de nCm[M(f les i|i- 
justiees dr la flestaiinHiuii. Il réiiilégn M. Re::iiami 
dr Saiiilrjean d'.Vngrly dans le grade dr eiief li'rs- 
enilroti qui lui avait été emiteslé. Ilentréau srnier, 
il lit la canip.tgiir de Itelgiipie de IH:<I à IHÜ.!. 
L(‘ urtubre I8J2. il fut nommé euloiiel an 1" rû- 
giineiil dr lanciers f dr Neiiiuiirs). rx-l^' rluissours, 


des corps ronniiiit la ganle im]>ériale. l.e bulletin 
de U Iwtatllc de Magenta a fait i'étuge des Irruipcs 
placées sous les ordres du général. Cr*»! sous l'ini- 
pn'ssion de ce grand fuit d’armis que l’Empereur, 
|uir un dcYnd daté du i-hump de Irataillr, a élevé 
M. le générai Itegnaml «le Saiiit-Jean-d'Angely an 
grade de iiuirérlial de Kraiiee, lénioigiunt, par celle 
luiulc dislinetioii. de ta salisraclioii que lui a fait 
éprouver la eunduilc de sa garde et de sou digne 
géuéial. 



•<e auirrvliikl «le Jlne-Mnliea, 

MC M. «iClSTA. 

Le maréchal de Mar-Mniion (Miirtr-FalmoPalricc- 
Maurtee), ué le 13 juin IMilK. au rhAleau de Sully 
(8aén«*-i*r-I.oiro), deS4-emlatil d'une famillo irUn- 
daist* vetiuo en France ii la suile Ü4*s Sliiails délré- 
néss enita 11 Sainl-Cyr en IKâ.'). et ru sortit i*n 18i7 
crminie iifUeier d etuUniaJnr. Ik-puts lors. pr*u de 
mililaiit'S mit «ulaiil que noire hén>s fait partie 
d'années gucrruyunlos; il a combattu à peu prés 
parloiil où sVsl montré noire dra|M'.iu, en llclgique, 
en .Algérie a pliisinirs reprises et pendant qiiiiir^ 
:uiné4*s sanH iliseoiilinurr. puis en Criiu(!*e, et enfin 
eu llalic. 


actions de l'ellc rampogne si glorieusi'ment iii.ru- 
gurée par la victoire de Luizen et cuuruuuci* par 
l’immurtrlle bataille de Üaitlzcn. L<' lieutenant Rr- 
gnaud de Saint-Jean d'Angcly fît la nmip.agiir de 
1814 jusqu'à la capibilalion de Parts. Xommé ca- 
pitaine dans le cuur» des opérations, sa nomination 
oc fut pas sanctionnée par le gouvcrucmeiit royal. 
Mais le gouvemciucnl des cenl-jour» le dédoin- 
magea des rigueurs de lu priouière Ueslauralion , 
et, au relnur de l'Ile d’Elbe, l'bjuperciir s’attacha 
M. llrguHud de Saint- Jean d'.Angely.en qualité 
d'ofUcier d'ordonnance, et lui accorda le grade de 
chef d'escadrou sur le champ de balailk* de Wiv-, 
terloo. lai seconde Hesbiuralion refuM de ralifirr 
celle nomination et fil expiera M. ItegniUid de Saint- 
Jean d’Aiigely le tort d'avoir servi U France sous 
l'Empereur; lo chef d'escadron fut rétabli dans Ir- 


el Ir 18 déis'inbie IHlI, péiiérul «le brigade do ca- 
vulciic. 

Elevé au gradi* de général de division le 10 juil- 
let 1818. il lut investi, l'année suivante, du coiu- 
mandenienl di*s troupes. d«* terre du corps expédi- 
tiomiaire de la Médileriaiiée, et lit la cjiujiagnc 
d'Italie. Üi'pulé de la CbareiiU* à rAs.*a*mbléc cous- 
liluautr et à l'Assemblée législalive, le général He- 
gnnud de isiint-Jean d'.Aiigely a «c'cundé le mouve- 
ment qui H préiKii-é le pUmir «le l'Kiiipirr. 

Fji IH.7I, nommé ministre de lu giirnr, il exêi-ça 
ers foiK’tioiis du 9 au âl jamier. L'nmiée suivante, 
il fut np|ieté au Sénat, el uoniiné iii«piH-U'm; général 
de l'armiK*, puis piv'sident du eoiuité de eavalrric 
pKii le ministre de la guerre. 

Kii IH.74, M. b- général Iti'cnaud de Saiiit-Jrau 
d'.Atigcly a élu revêtu du 4'oiuiiuiidcmeiit supv'-rieur 
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Dtimiil la prrmiûn* [tarlU* ilc^ sa «io niililaii'i*, 
rVsl'BHÜiv <li' I8i7 à U liti <k* 18U>, U* nuirtVh.il 
tic Mar*Malioii a c\rrcc li> fumfioir* «runh-icr 
dVLtl'iiutJnr. U».ttrr aïKi à priiic apK'H M lîui-Uc «le 
liVriIc, il t'Uit fait clictaiicr tic la U'giuii d'hnii- 
iiciir; [Hiis il tic\itit Mica-t&i^ciiu-tit aille tic raiii|i 
tir diicre {iciicntiix, cl aci‘uiii|>:i{;iu & ce iiliv le 
néril Ihiiim'-moiit en Algérie IIH.'Il). Klcya* irim 
rmi|i (le feu à la |Miilriiic à la prba* de Con^laiilim*. 
il Tnt iioiuniê, i|ii(iii|iie stiiipli' t‘a|iiluiiic, olUeicr de 
la la'gidii d'hoiuieiii'. 

la»r> de la furiiiiilitih il(s ili\ pn‘mici-s l»alnillnns 
de chaHMnii'sià IHcd, le jeune eumiiuiidatil tir Mac- 
•Mahiut, qui icniiil d'i'tiv nniiimc elitT d'œatinin 
d clat-iiujix-, fui itonmié au cimmuuiUcuienl du 
lu* lialaillmi. 

A lit liMc de iH'lil-s cliasxeiirs, il se t)t surlmil 
iTmai'i|iiei' au rumkil du Imuo des Oliiici'» ^ piii- 
\inri‘ d’\l;:er) i*t dans diverses expikliliims autiHir 
tie Tli'uieeti, iiolammenl k Unb-Thaza. CluTdr Iki- 
Isiilhu) à li'eiilc-deux uns, lieiiUuianl-t ohmet ù Imile* 
quatre uns, de Mac-Mulion fut loujiiurs un des plus 
jeunes d'&p- parmi les oflleieiN de son grade. IJeii* 
leiuuil-eoloiiel à lu léginii étrangère qui 

liait dans l.i piuiiiiee de CiinsUnline, il a-sMsta û 
plusieurs affaires eoiilre le» Kahyles, et dans les 
iStbau contre 1rs Arabt*» du ]■»>> de itisLra jus- 
(pi’eii IKtri, épiKpie ù laquelle il fut iioumit^ ndoiiel 
du 11* de ligue dans la proviner d'Uran, uii il exeri^n 
diseis ronimaiidemeuLs, suit coniinc colonel, .soit 
t'tiniiiie gelictui tIe brigatk'. Il fut appelé au coiu- 
maiideinenl tie la province de làiu'laulitie et deiinl 
gènérid de disisiun en DCii, puis diiigea plusieurs 
o|M*r.itioivs coiiln' li^ Kabyles. Il fut eiismle mis à 
la léle d'une division trtiifanierie lors tie la giierrr 
tIe Ci'iiiiée, et tout le monde »>iit Hitjourdliui l'as- 
saut de Malukoff et la n'-ussile presque niim'uleuse 
de ce h.'irdi fait d'iinnes. Kn IKa?. l'iniatigable 
iiéml tie M.ie-.Mahon dirige eiienn' une des divisions 
de t'arnuV de Kabylie et enlève brUldiimient les 
|H)siti(ins rrdout.ible» tir Icheriden, dans eetie rnde 
campagne (pii nous a eniln livré le pays jns(|ue-lii 
iiistmnits du Itjerjeri. 

A la lin tie tHÔH. le général de ^fnc•Mallon était 
nommé eouunundaiil des fom-s de terre et de mer 
lie l’Algérie, et au eommenremeut de ,*i ],i 

fomMlioii lie l'armiV d'ilalie, il était désigné pour 
la direction du i* corps. 

tàunmr homme de giiern', le niankhal de .M.o • 
Maboii |Mis5('*de une i|iialilé (]ui était . tlil-on, fort 
apprécier de Napolt'-on I**, et qui. en erfet. doit 
être lié»-eslimiV : il est heureux. Jamais il n'é- 
priKive de ces aecideuLs qui , imlépendanLs tie l'ini- 
tiative (]<*» individus, |M’iivrnt limjuurs Hc produire I 
et contrarier tes pn>ji‘b k*» mieux cuin,'Us. Ttnib' en- 
In- prise menée par le duc tir Magenta arrive à bonne i 
tin, et il est inutile d'ajouter enmbieu il a dû par lit £ 
s'assurer ht entifiance de l'armée. | 

. I 


Le généml .1lorri«. 


VoiiRiS {/.ouit- Vicbfi) est ué h rjinleleu {Seiue- 
Inférirurc), le sepUudin’ IWI3. KJèvü û Saint- 
t'yr (iKii), il était nommé sous-liculenant de cava- 
lerie. lieux ans apW's (!«2:i), et lieutenant le i juil- 
let IttWt. tliqiitaiiie .ni .'I* trlKissenrsd'.VfriqiiP (Ikli), 
Il eoitipiil tous sesgradesjitsqu'.’i celui de général de 
brigade, en Algérie im'uie. tyier-d'eseadriui nu 
l*' diasseur» d'Afrique (183*), Motris, trois un» 


apK-s. était nommé liculenant-co- 
lonel, puis euloncl au â* chasseurs 
d'Afrique au mois d'août 1813. Il 
commandn pendant quatre ans cc 
n'pimeni, celui de nos régiments 
de cavalerie d'.Vfriqnc quiruiiiptc 
II* plus de f.iil5 de guerre d.ins ses 
états de seniee, et devint niaré- 
• t>«| de camp le 3 novembre 1817. 

Le générni Morris était appelé au 
romiiumdemrnt d'une brigade île 
cavalerie dans le eoqiH ex|HSIitiou- 
iiairc cnvoyéA Home im IKI9. Il 
fut nommé généml de division le 
ii décembre IK.%1 et rei^ut ensuite 
le commandement de la division 
de cavalerie de l'armée de Lyon. 
NumtiH: membi'C adjoint du co- 
mité de cavalerie (1803), il Ost 
appelé au coiiimnndemenl de hi 
division de ravakric de l'arnu's' 
d’t trient (18.74). l.e gêm’Tîd Morris 
a été chargé du eommnndeinent 
provisoire de l'arméo établie près 
de Oallipoli, peud.int la tournée 
que tll le m.iriVhal S.dnl-Aruaud 
à dater du 3 juin IH-li, 
ilominandant de la l'* division 
de l.'i cavalerie de rarniéed't (rient 
et (k la ligne de laToherti*ia(l HTw), 
le général Morris fut ciilju nommé 
rlief lie la division tic cavalerie de 
1.1 gaiiie iin|)t-t'iale (18ob). posilioo 
qu'il (M'cu|>c l'iK'orc aujuurdliui. 
Outre ses comnumdcrDeats actifs, 
il a élu chargé de la mission d'in»- 
perlrur générui de cavalerie ou do 
gendarmerie île IH.'tOk I8.7H. 

la? général Morris a fait cam- 
pagne on Afrique depuis 1832 jiis- 
qu’i'u 1818. c’csl-li-dire iK'UiUnt 
M-ib>.ms. — Il était au siège de 
Home en I8IU cl 1850. Il assistait 
à lu guerre en Orient pendant 1rs 
aimées 18.’4, 1X55, 1856. HnHll 
celle année même l'a vu en Italie, 
à la léte do l.*i eavalrrio de la garde. 

Il a été cité h l'ordre de l'iirniéc 
& l'afCiire de la Mafrug (1833) ; dc- 
v.int nongie(l834);pomlanl Int ex- 
péditions de CunstantinL‘(lH36 et 
1837), pondant roxpéililionde Mé- 
déab (1810); ot enfin, à la bataille 
d'Isly (1841), d’une façon toute 
parliculiérc lors de la prise de la 
Zmula d'Abil-( i-Kader (1813). 

i;.o général Morris est grand offi- 
cier delà U'giond'honnrur dopuia 
ItCti. Il aen outre l'ordre de Saint- 
lirégntro le Grand, la gmnd'rroix 
de l'ordre britannique du Bain, U 
métlaillo Sarde et plusieurs autres 
décorations étrangères. Brave jus- 
qu'4 la témérité, et ferme dans te 
rommandemont, le général Morris 
est un denosofficiers généraux qui 
inspirent le plus dceonfianrei l'ar- 
méc. Il est de plus, parsoncarar- 
tèiv et sa bii'Dveillaiicc, une des 
Kgui't's militaires les plusvivemeut 
syiiquithiques au soldai. 
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I^' p'ii^ral Forry (l-]|lr-Frr<lôrir) p«l né à Puri». le 

10 jamii*r IHOl, «l'iHie fiiniillr iMiiirgroiM' nriirituiîrc 
(If Saiiil-ican-(Ja-l4Kgif, en |{(>ur|:ognf ; .si nifrr ('lait 
lill(* d‘mi nni('iiTr|iii «mil MT\i soi» I.(hi» XVI. il 
fut (’’]<‘iii au fiilk'gr (If Itijiiit mk» I» hilfllc (U* 

(Miclf, iii):i'iiirur en dier du raiiiil de iloiirpn* 
( 2 iif fl du dfjNirlnnfiit de I» OMfd'Or. l'ti goût 
ln'->*|i«»iioiM’i' lui ni (’lHilsir U earru-rr mililaire. U 
CHlra à ri-à’oif s|iériule milîtain* (‘ii IK^i, asec le 
II” Ui du l'OuefKtis, cl il cul fMiur «iicioii lli'iircl . 
(liMd Ir imin dcmil »c trumcr aitsiirié li l'hén>u]iic 
kiilaillc (le Mmilciicllo. Il fut. pcnilniil le cmirs de 
!iv» (.'Uidrs. iioiiiiiic rM|Mirai rl alliichc coimiih’ iiisli- 
tiili’Ui* à une duBsc de j«iiiic» gf(». ce ((ui roulii- 
Ikju à lui donner de bonne heure c(‘l aplmnli dan.s 
le coninuimlcmenl r]ui l'u fait l'rmnrtpier depuis en 
pri^wiiee de .ses Imupes. la- l*' oelohre 1R21, il Tul 
nommé sou.s-liculenanl au â* de ligne. l>i'*s les pre* 
inirrs jmirs de son arriiéc au régiment> il »e lit nm- 
naître comine un cxeellenl instrui-lcur. ronetions 
pl'nihies qu'il cxerç.i loiiglcnips, cl dans ICMpti-lles 

11 appoHii un léle et imr nlleiitinn digncH de l'éloge 
do ses chefs, quoii|u'il eimiuli'kt pliusieiirs xllrilm- 
lions qui reporliiieiil sur d'iiuhrs [Mrlicsdii smiee 
Miii Hp[)lieuliuii et son iu-livilé. U- jeune l-'iury fui 
iûenlûl l'iitisidéré coinnie un des oflietem les plU'. 
Hi-lifs, les |dus lalMirieiix el les pli» niiirs de smi ti'- 
giiiieiil. Os unies flalleuses. qui ne se m»ii 1 jam;n> 
démenlii-s duiis su ean'icre, oui Miigulièteinetil aidé 
ùson ntpidc MianremrnI. 

Eu I8ü0. il lu |wiHie, BiiH* son n'-ginieiil, de IV\> 
|H'diliou d'Alger, cl a.v>isla à louli*s les actions de 
celte canqtagno. Il prit |Mirl ii la balailledeSlHoiieti 
(III juin), au conihut de Nd-Kalif (2t juinl. il la joui ■ 
ik-e (le Dely-lhratiini i28 du même moi»}. Apres 
celle brillante eampagne, le jeum* Forey fui promn 
li(‘Utrn.inl. 11 si' liiia aicc ardeur, dans Irss hnsiia 
qui la siiivireiil, h leliidedi' la h^pograpbie, (pi'il 
aimait cl ipi’il dessiiiuil de iimnii're à mériter h's 
(!log('s el un prix du ministiv de laguei-re. 

F.n ilUÔ, il fnl nommé capilaiiie au rhoit ihms le 
2* léger, envoyé d'ntaii ii Alger, (i six mois pli» 
lard, quoiqu'il fûl le plus jeune eapilaiue du régi- 
nienl, il dans une cuinpaguie de cambiniers 
avee laquelle U »e dislingna dans la pn'iiiière expé* 
dilion cotilrc Conslanliiie. Il fut nommé ehcvAlier 
de la l/'gion (llioniKMir en IK.*H>. et cité à l'ordri'de 
l'année cotnnie s'éUiiil |>arliculièn‘ment fait rt*- 
nmn|urr ù la retraite de Conslanline ( i dércnibiv 
1836). 

En 1831), te capitaine Furey fil l'cxpédilton ilr'S 
l'orlt-SHle>Fer. Su ronquignie de carabiniers In» 
ICOM I» iiremiére en exln'me avaiil-garde cet éloi» 
liant (Mtssage. Une seconde eilalioti ù l'ordn'de l'ur- 
mee nS'onqieii.'a h conduite du capilnineFur('y,<}ui 
’.s'étail disliiigué à raiTiiire d(« Ile ni-Djeuil daas IVx* 
péditiu» des Udionii. Il fui en outre nommé chef de 
bataillon uu uO*' de ligne en irUO, el ne (piitla ce 
régiment que pour ulier prendix* le ennimamii'- 
inrnl du 6* bul.iilloii de cbasscure à pied qui se for- 
mait il S;iinMhucr. C'r%i dans ce baUiillon ({ue te 
comrnamiaut Forcy cul pour adjudant-major le eu- 
pilainr Canrobert. Cette iioininaiion , failr par un 
choix s)Mjrial du duc d’Orléans, si limi juge en fait 
de (’aisicilé mitiluire, montre l'estime dont le coin- 
mandant Forcy jonissail pn's de scs chefs. A cette 
C‘tKK|ur il avait donné ln,iu(^tv de scs talents mili* 
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lâirc.s 4'l il pui* srs Mipvricui'ü ronimr 

minksnnl iiiülriKiion, ra(ki<’il«^, zOlo. fi'U sacrv rt 
l» qu:ilili’-8 CüM*nliellcs «l'un officier 8U|rfriinjr clisr- 
tingiH'. 4'| «ioni ('avimcri)H'iil détail élcc ii'Ciinilé 
pJtu cnroro diiiiA l'inlrrei de l'aniiôc que duua Ini- 
lcrét lie In ju.i|icc qui lui olail dur. 

ApiHiyé |KU- son mi^ritc cl ri'cummamld |vir le» 
noir» ünUi'iKV» qu’il avnit co||^ülnmlCl]l lUiintOcs, le 
('nmiunmliU)l Forry detail s'élever rupidcnH'nl lUins 
1 a liiérurc-hic luililairr. lÂciili'iuinlH'oloiirl au5H”dr 
liÿur CD 1811, (mis ans plu» lard il était priumi au 
Krailc de ciiluuel dans le SU'. U fui nonmié généiid 
en lHi8 i-l placé à la lélr d'une brigade dans l'ar- 
iiii^ de l’aris. On n'a piLs oublié les >m'icci> qu'il 
rendit à celle époque pleine d'agitation. Kti 18.11, 
nomniê géiiéial de division, il fui allaelié au roiiiilé 
d'infanlerie au iniitUlên* de la guerre. Kn 1851 il 
fut elvargé de former la division de réserve de l'ar> 
niée d'Uririil. cl resta qiicl([ue temps nu Ptnr avec 
1 IIIL* partir de sa division |M»ur survetller In» tirer». 
C.'ile divisimt devenue 4* division de l'année d'O* 
lient, le général Fon*y lut placé A la lélc des tiou* 
IM*» qui dérendaioul l.n trniicliéo devant Sébaslopu). 
Kup|ielé |Miur prendre Ireominandemeiil de lu pro- 
vince d'Oruii, il fui iimuméii la 1” divÎMoti de t'ar- 
liiéi‘ de Parisavaiil d‘u- 


eeux qui aidèrent à la l'évniulinii politique du S dé- 
eembre, et. depuis, son attacbemeni aux instilulinns 
imiK'riaieslui mérita lu eunriuncc de l'Bnipei'Our. 

Nommé général de briguiir. il fut rhoiiû comme 
aide de enmp de 8a Majesté. Lora de la guerre de 
Oimée, investi du commandement d’une brigade, 
il fiil chargé de pousser une rccnnnabMncc dans les 
plaines peslilenlielles de la Dobriileha. On connaît 
I'mmic inalbeureusc de celle fatale expédition. Le 
général Espinusse, frappé liii-iiténie par le choléra, 
dut rentrer en France pour se rétablir. l>ans les pre- 
miers mois de 18rM,iifiil envoyé de nouveau en Cri- 
mée, et sc lit remarT|uer à la bai.iillc dclaTchomiiîa 
rt à l'assaut «le Malakoff'. Elevé au grade de général 
de divUion aprv's la guerre, il reprit ses ronctions 
d'oido de camp de l’Kmpcreur. Kn l8o8, appelé pjir 
la hauU' eonüanec de rKmjvercur au ministère de 
l'iiilérieuren ri‘n)p].neemenl de M. Dillault, il résigna 
peu de terni» apK*» ce» hautes foncüous, qu'il parabr- 
sait n’avoir prise» qu'en raison des difSeullés mo- 
menlanécs que l'allcuUit du U janvier 18.'S8 fuis.vil 
craindre. 

loi guerre d'IUlir devait lui fournir une occasion 
do recomiti.'inder son nom. l,a perte du général Ks- 
piiiaiûe est une|ierlcVuiisidérablc pour l'Kmpercur, 


vier 1R.12, lioiilenant-colonrl dtt il' de ligne, et le 
i7févrior suivant, du 2* régiment de zouave»; enfin, 
te lu août 1853, colonel de ee légiiiienU .\ la suite, 
au siège de Ligbouat, U avait obtenu, le Si décem- 
bre 185j, la croix d'oIArierde la lo^gUm d'hiuineur. 

A lu lélc de ee brave régiment, le colonel der fit 
la campagne de Crimée, et prit une part gliM-icusc 
aux Itataillcs de l'.Vlnia, de Hulaklava, d'Iukerntaun 
et 8CH» les nmns de Sébastopol. Sa brillunle eonduitc 
k l’affaire qui eut lieu dans la nuit du Si au 25 fé- 
vrier 1855 lui valut le grade de général de brigade, 
auquel il fui promu le 5 mars. 

(Chevalier rompagnon de l'ordre du Ibiin, rotn- 
mandeur de l’ordre des Sainls-Matirico-el-Iaizan' de 
Sardaigne, et commandeur de laLi-gion d’honneur 
le 8 octobre 1857, le général Clor avait élé appelé, 
le S6 aepicmbre 1855, au commandemcul de la 2* 
brigade de la 2‘ division d’infanlerie de la garde iiiv- 
périale. A rarniéed’llalie, il rummandail In I** bri- 
gade de 1.1 1** division d'inranlcrie de (a garde pla- 
cée sous le» ordres du général de division Mellinet , 
rt sa brigade se couiposiiit du régiment de loiùivc^ 
et du 1*' régiment de gren.idier». 

L'untiér a perdu, dan.» le génénd Cler, un de sosol- 
fieicrs généraux les plu» jeunes cl le» plus distingués. 



.\uger (Charles), 
^ ' l'Iail né & la Charité - 

• V sur- Loire ( NuHre ) en 

180!); il était k Fileole 
]Milylcehniquern 1830, 
au nuuinut où les 
idéeslibéntlesyélaicnt 
en graiulc faveur. U* 
jeune Auger s'élail fait 
• I n'inarquer|wrd«*»eoti- 
- vieliuns tres- pmium- 

çg, aussi le vcmuis-uou», 

k une époque où un 
mouvement politique 
de même nature que 
relui dr 1830 se rrpnv- 
duisit (ISIRi, être ehaigé d'uit emtdoi plus impor- 
tant que ne le cumpurluil sui grade, rcUiivemrnt 
peu élevé. 

Licutimani on second à sa sortie de l’Eeoic d‘a]v- 
pliration de Metz (1833) , il fil en celle qualité les 
r.impagnes d’Afrique do I8.'13 et <H.'ti,et fut nommé 
lieulefumlen premier le I" janvier lH3fi ; il fut en- 
Buile attaché comme capitaine en second (IKK)] à 
I.I direction d'artillerie de Melz. puis a celle d'Alg<T. 

Ainsi que la plupart de» militaires de relie épo- 
que, qui avaient le désir d'arriver en rendant des 
seniee», le ca|ulnine .\iiger rhivchait à faire partie, 
le plus souvrut possible, de nos rxpédilinn» afri- 
raiiies. Il assistA, k la fin de 1811, an raviluitlerav-ut 
de 510déa et de Miiiana. rt fut cité* à l'onlrr de l’ar- 
Riéc pour sa eunduile au buis dt-s Uliviers. 

Auger sr trouvait, l'amicc suivaule, aux expédi- 
tions dirigée» rrnilre 1rs Soumala, les Uent-Menacer, 
Qt aux eombals de l'Ouarenseiiis, des Sbéah cl de» 
Ouleil Jouth'^. Il lU aussi eanqiogne dan» bi suImü- 
visiun de llenicen, et »e dislitigua au cumbat de 
Kltamis, chez les lk-ui-Siiou»s. 

Décoré à la fin de IH12, et nommé capilaine en 
premierù la lin de rauiicH* suivante, Auger fut alla- 


gun-re d'il.ilie. Nuik 
sur le» lèvre», 

cl c’est avec le seuli- ^ 

ment ü'ime vive itd* 
luiraliiiu que ehanm 

evalle ce haut fiiil d’arme», qui placi'ra le général 
Furey au iiiu-au de» {du» illushx’» géuéraux. 


VILLA SiaiVA.XT UK giAHTilsIt iMI>ÉiUAL, A VALKiiGIO. 


qu'elle prive d’un si-rvilcur qui profcttail |iour lui 
un dévouement absolu. 


lo' gé'iiér.il Kspin.is-a* (Rspi il-f^liai'les-Maric) est né 
k S.ii»»ac (Aude), h: 2 avril 181.7. Kniré k l’Keole 
spéciale militaire en 1833, il euMUlit deux att» après 
et en Algérie, où il gagua »e» premier» grades, 
il .1 fourni pliriicms belle» camp;igi»e» on Afrique, 
où il s'est fuit ?'i*mniqiicr |Ktr son inlolligeiiee el »un 
nelivilé. Nommé chef de balailhm en J8I5, il ii^’Ut 
le rotumandemenl d'un bataillon de zuitaves, et m.* 
monlm k la hauteur des devoir» qu’impene le corn- 
manilemcitt de relie troupe «rélilc. En 1818, il lut 
rendu a la ligue el |> 0 Ma hueeessivcnu-ul du 22* lé- 
ger au 12' de ligne. Il fil la campagne de Home el 
fut promu au grade de eoloiirl. .Vppeié k l’armée de 
Psiri», il fut mis en évidence par le» événeinctil» du 
temps el se signala (>ar l.-i eoudnile qu'il tint au mi- 
lieu des U'ùlaltoit» de ec-tk* épuiii Il fut nu de 


1.0 général Cler (Jean-.losrph^ii»lavc), qui a suc- 
<-4imbé avec honneur k la Uilaitle de Magcnla, était 
né il Salin» iJnia), lo2déeembiv 1814. Elève à l'école 
de Sainl-Cyr le 20 novembre 1832. sous-lieulenant 
au 2t* régiment d’infanlerie légén* le 20 avril 1835, 
et lieiileiunl le 27 avril |8'I8. il fut cité, en 1810, au 
tourna/ MUitain offirie-i, ])nr oniro du ministre de 
1.1 guerre, pimrnn pnvjet dr forlificalion passagère 
qu'il avait rédigé. Capilaine h* 18 avril 1811. il passa, 
au niois de iiov4*mbre suivant, nu 2* bataillon d'in- 
raillerie légère d’.AIrique; il fil h*» eanip.vgncs de 
1812 k I8MÎ. se dislingua dans do iHimhrcux enga- 
genienls, k la suite do.»quelR il fut souvrnl mi» à 
l'ordre du jourdel'arinér.el devint siM'cc»ivement, 
10 27.^X11 1840, major du G' léger ; le lUdéeembre 
18iu, elievalier de la Légion d'honneur; le 9 j.m- 
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I h tfl Hirrriion 
«l'Mgrr III I8ir>, pI rentra pii 
Fritiu'e |M'U upivs U rù^vlutioii 
iIp 184S. 

Ni*nm»é rhiT H'rscailron le 
mai I8i8, i 
ijiuiraiilr ans. i 
dai» ruhillprir, il fut dr plus 
swriMairr dr la 


naJp. cl Piiliii chargé de la dtrcc* 
tiim du amicc de l'artillerie au 
niiiiislèrc de la pirm*. I>p coui> 
mamlaiil AiigiT|iril, en relie qun* 
lilé , l'inilialive de certaines ré> 
fontH'sqm Brenl alors un rerlain 
iiruit et eurent di’ immhrcuse» 
flppnilulions. 

iletiiré tkins son ii^iment h la 
lin de drrembie 1848, Aiigcr île- 
vint .lieutenant-colonel en 185i , 
et fut successivement placé à la 


ilirerlion d'ai 
au r rêpineiil d'aHillerie à pinl. 
Ilexeiiu colonel de ce même ré- 
giment il fut appelé en 

IJrimiV r.iimèe suivante eorutne 
chef d'étul-major de l*artillerie de 
l'armée d'tirienl. 

Il se ilistingua an eomlut du 
.M.iiiielim-Vert , à eeliii des oiivra- 
gi-s de MalaLorr. h la Tcliennia, 












DtHAnvLKMRNT UK S. A. I. LF. PBINCE NVhil 



KNTnKK üf rniNti: SAmtÉoN a fixih»2<cb. tai mai i»m.) 


DigilizGd by Coogic 





la Kum- I) ITALIK. 


<.13 



DSN» LK HMIT ÜB UVUinNE. iXS MAI l&i!> 


ol enfin à Ia prise dr Ht^MSinpol. 
G^m'nil «le brijjiide ' 185C), com- 
rnAmlaiil TarÜllerie de U 7* di- 
nsiun niiliUirr, Augrr.aucom* 
n^nri'fnrnt de la présente année, 
était appidé au comouindetnent 
de rarlillfrio de Vincenno» et de 
l'année de Pari» , et nommé 
membre du comité d'artillerie. 

I.or» de la formation de l’armée 
d'ttulie, il eut le conunundement 
du i* corps, et tout le monde 
H.iit la part brillante qu'ilpril II la 
balaille de Magenta. I/O général 
Auger rommcnçail à Snlférino 
une nouselle journée de gloire, 
lorsqu'il fut frappé au bnis par 
un boulet qui nécessita la dé» 
sartieulutiun de l'épaule. Cette 
opération fut suivie de la mort du 
}>atienl, le 3U juin. 

Le général Auger était, dit* 
cvn , d'un raraetère simple, droit , 
ennemi de toute brigue et intri- 
gue, plein de fermeté dans ses 
dLS'isiims. Ce n'était p.u seiile- 
inriil un niililaire, c’éUiit encore 
un cUojen reeomiuamlable. 



AtlBiV^Ë DU PBi.NCe NAPOLÉON Al' DÉBOLCHÉ Hl JKTÉ <1 R I.E PO, IIKV.WT \'i< 

povtünmehs. pont lk pass.\«k du s* coups. (i« 


.KitlK. PAR LA r <:i>MP\r,Mt: Ul V UÉ>;hlLST Ü'AitTILLBlRS 
' ilILLLT 


: , .r.1 by Googk 


GUERRE OITAME. 


IS( 



L-\r.S»XSL 1»K M \\T<*I K. 




(JI KnnE DIT.U.IF.. 


Digitized by Googic- 


1S6 


GrKRÎlK D'ITALIK. 


I.rg(^néral Hnirrl (Georges), ni>à lalli\iêre (Haut* 
Rhin), le tijim\ier i8ü3. cnltn hI'KcoU' s|kk'iiile niô 
lilaire en Utâl; U en sortilsous-Ueulenanl au â7* 
gimentd'UiCintcrie de ligne deux «us npri'S. Il lit li> 
campagnes d*Es|>ngne olde Mor^e, de IKiü h 1R3U, 
uù il fut promu au grade de lioulenanl. Nommé ad- 
judant-nuijor iiii iiiétue régiment, cm IN33, il htl dé- 
coré l'année Miivunle et élevé au grade de capiLiine 
adjudant-major en 18.10. U }U8sa chef de balaillon 
dans le 13* de ligne (18M , licutetuml-colunel dans 
le U(K (IHiO), el'lit partie de l'exiKkliticm frnneaise 
& Rome dans la même année. L'ordre poulifleal de 
Pie I.\ réeompimsa les servirrs qu'il rendit dans 
celle guerre. Kn IHT»â, il fui pifiniu au grade de ci^ 
lonel dans le 31)* d<^ligne ri envoyé en Arriipie. th-- 


IKRi), appelé bu coramamlemonl d'une brigade 
d’infanterie de l'année de Paris, Kn avril 185R, h la 
formation de l'année des .\lpes, la brigade du géné • 
ral Beuni d«-viiil la l'* de lu 1^ division du I" 
eorps. et ]>iiMa une des pivmière* en Italie. Klle n 
eu cneore l’honneur d’inaugurer lu campagne |»ar 
le premier eomliat livré aitx troupes aufrirhiennes. 
le mai h.Monlebidlo. S<m digne comniandm)t ;i 
>aiilammcnl payé de ses lalenb et de s.i pi>rsiimic 
dans relie jmintée. Frappé moileltemeut an mo- 
ment nii l'ennemi était déjà en pleine relniite , 
s'il n'a [Hi sunhre h la victoire, il emjmrlera du 
moins les éloges ipic le général Korey a dtVeniéa à 
sa belle eondiiite. 

Le général nein-el avait été honoré, iipré-s la eam- 
lagiie de Crimée, del'ordi-e de .Medjidiéde |*“ ela\se 
de Timpiie, et de l’onire briliimiiqiie du llain. 


Ih‘ IK31 il IRIO. il remplit les rnnelimu de rtn-f 
du génie à Chaumunt. 

Kn 1810, il |iussa de nouveau en .Vfriqiie, dans h 
province d'Alger; U y fut chargé de la démolilioii 
et de l'évuruution du camp de l'Ai'bAa, sous le gé- 
néral DainpieiTe. 

Il prit part aux expéditions du mnrécluil Vallée 
dans le Bmizegza, la Mélidja, etc.; aux rombals de 
Pourdjer, du TenyahdeMmitata; il fui misà l'onlrc 
du jour |M>iir un travail de nui' k Mouzain. 

ill(M|ué à .Médéah du 10 mai iHiO au 7 avi'il IRil, 
U fut chargé ile l'organisation d'une enceinte H de 
la construrtioi) de plusieurs ouvrages de campagne 
délaehi’S, fut mis h l'ordre du jour de t'armée |uir 
le géiiérul iimivier, et pm|M>sé pour la décoraliun 
il la suite du eouihut du 3 juillet IHiO sous McMéali. 

Du l avril au f juillet IKtl, il fui {HxrsenI au ra- 
vilniltemeiit de MtHjéali et de .Miliaiuh, et aux coin- 
IkiIs livrés |ur le générai Ihi^'eaml. Il romniamla les 
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signé en 1831 pour l’armée d'Orient. il so distingua 
par plusieurs Itelles oclious dans le cours de celte 
mémoralde campagne. Il est blessé à l'épaule guii- 
chr par un éclat de bonilK* dans la journée ilu U dé- 
eenibrc 1834. nu siège de Sébastopol. Le lOjimvier. 
1K53, il est nommé général et chargé du ronitimn- 
dément de In 1'* brigade de lu IP division d'iiifan- 
lerie de l'année d’Urient; le 37 du même mois, il 
est élevé BU gnule d'unieier de la Légion d'honneur. 
Le 9 février 1833, il requit le cuiimuindemrnl de la 
l'*brigadede lu 3* division d'infanterie du T' corps, 
est blessé dans la journée du 4 mai suivant, à l'iitlH- 
que principale devant Sébaslo|Mil , cl il est rilé 
dans un ordre général de l'année d'orient comme 
s'élant fait luiuiemcnt remarquer pendani les eom- 
kiLs de nuit des 33 et 33 mai IH.3.3. A la dissolution 
de l'armée de Crimée, te général Bouret fut mis eu 
disponibilité, cl, quelques mois plus lard (orlobre 


Vr r«l«nel J«ur|Mi. 

Le colouei Jourjtm (C|iarlr«-l.r»uis) était né h 
lleiitirs, le IHM'plemhtT 1HI»7. Kiilrv à l'Kcoli* pi>- 
i\treliiii<|ue eu iMili, il fut nommé élève »iiis-lirii- 
temant h l'^U'oIe d'appliralitm lic Metz en IHiN. et 
sous-iieiileminl au 3* régiment du gtHùc en 1831, 
épnqiie à laqiielle tl fui employé. Il Lyon, au co»er> 
tiemeiil. à des levers et h la fortification ou fuit 
Sainl-lréniT. 

Il eu Afrique en’ 1R33. et fut pri'-senl aux 
romlials et aux eX|iédilions qui eurent Iti'ii dans la 
pmviucr d'Oraii; il mérita deux citations à l'ordre 
de l'armée |M>iir les enmbals irAin-déila et de Ta- 
mezotiai, et fut, dès celle é|HM]ue, pro|MKU' |HJiir In 
flérnratirtn. 


troupes du génie aux ex|>éiij(inns de Bnghar et de 
Tlioza, et fut rhargt'' de la démolition de ces deux 
ctaMis.sements. Ihi 3 juillet 1841 au 14 janvier 1843, 
il fut employé aux fortillcalions iiouvelk*s d'Alger. 

Le il février 1843, tl était nommé eapilaiiie à 
J'ét.il-major de l'hxole d'application, et le 37 no- 
veiulirc IKI.*), profi'sseur d'art mililairrà la même 
Krolc. H reuiplit ces nonveili^s fonetiuiK avec une 
grande distinetiuu pendant ritiq «nuées cunsétmli- 
vos. Le laleni et le zèle (|ird iipiwirbi à lu rérlaelioii 
reiu.vrqu.ihle de ce cours lui mérita, en !8*ii. Ie% 
félicitutionsct un témoigna^ de salisfactiou du mi- 
nistre de la guerre. 

IV 18.31 à 1833, il fut rluT du génie h Itonlcaux, 
il {.ongwy, à Uilehe, et à Metz ]iar intérim. 

Kii iA. 33, il était mis à ta disposition du général 
Baraguey d'Iliiliers. amb.nssadctir il CoDstaiilinople. 
et employé .nux travaux suivants: reeonnaimances 
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ri Icti’r» di‘s ilii Itiwphui'C, <)<■ di'- 

fi iiîM* lie lliiiislanlimijilr, pnyel do lignes sur le Ko- 
raw»H, rrrmiiiiii-wawo de {» prej^iinie do (*alli|Hili, 
priijol do tigiirs à lloid.iîr. n'coniiiiis.vincn de mines 
iJo hcHiillo d'HèraoliT on Asie. 

]i r«\ul en rade do Gullipidi, à Imrd du Vidssonn 
jiiigliiis U CaraHt/f, sa noiidiLitimi au grade de lieu* 
Iruant-cidonel. 

iU’itIré on Kranor en IRAI, il fui ap|M-)t* k faire 
piHic du corps expiSlitiotmaire de la Ikiltique. i^lu* 
lilil les U'itteries do »ii^gn h l)omiir>uiid ei eu lit sau- 
ler les forts en pn'sence de l armiS*. 11 roi;ul, sur la 
Itnipocülion du gêm^nil Niel, la eruix de la lAVi*>n 
d'honneur , |mur ses Lrillants si'rsires dans cotte 
c impagne. 

Nonimd chef du gi^nie h Met 2 vers la lin de la 
nunie aimée, il fut. deux moi» après, up|M'lé ftar 
rKni|»creur.A fain* imite <le rarméo d'Oi-iritl. 

Il resta devmil Séiaastopid depuis le i7 novombro 
IKal jusqu'au lit aiMll employé au siège do la 
lille, il gaiieho. d’abord comme dimieurde» atla- 
qitiü» chargé do« Iraeéii, puis oonlinunut les nirjiii-s 
rofielions, e'i'sl-i-dire allant à la (ranehée luus les 
jirtirs, pendant cinq mois, rnniiiio chef du génie du 
t”roiq», et rnlln comme chef d'élat>in.ijur du gè* 
nie do l'armée. 

Il fut mis h l’ordre dn corps le |!i mars, et 
nommé rolonot le dll mai pendant to .siège. 

A son retour en Franee, tu eolonet Jouijon fui 
nommé direeteiir des fortilieatioiis à llnurgi-s on 
IK5C, et il ilt*&;tnoon en ruloitel du f' rt'^gi- 
menl du génie en IHAN* au romnundotiienl du gé- 
nie du 4* corps de t’nniu'c d'Italie en I8.V.I, sous le 
giuiéral Niet. 

Il fut emjdoyé à des travaux ib* l'rMmimaivs.-inco, 
de eouslnielion «le inmts sur le Tessiu, i|iii lui un • 
ritcifiil les éloges de m's ctii'rs, el uotaiimu'iil île 
M. le manlehal V.-iillant. 

Le eutouel Jonrjoii assistait à la bataille de M.i> 
uenla au*c lu géné-ral .Nid, iitrsque le général, axee 
la division Viiioy, vint soutenir le» <*orps de la ganie 
..ccablés pur îles forces supérieures. 

A SolfeHuo, d'après une Idiro |>arliriilioro, uns 
lieux licuix», • un régiment qui cmnb.illait depuis 
sept hcuri*s snns lui seul inslunt du repus, el (pii 
avait iKTÜu tous ses chefs, Caiblis'smi, |r génér.d 
Niel u; jHirta au milieu ik‘S hommes de ce n'-giuieiil, 
parvint à les diriger du nouveau ver» l'ennemi, «l. 
M> Inurniint vent Jourjoii : ■ ~ Itomlez-iiiui le sor- 
vieo, lui dil-il, du ramoner ces hommes au cumlnit ; 
J'iitslaiit est critique, il faut que je fasse appel à 
votre dévouement. » — Juiirjon s'élance à la télé du 
i'C» hommes, qui le suivciil avec enlratnement, nu 
dolii d'une ferme dont U possession a été disputée 
toute la journée, la ferme de Casa Nova, se réunit à 
mir autre troupe française qui se Ivdlaildeceedlé. 
et. apercevant une liatlerie ennemie k |»eu de dis- 
tance, SC jette sur le parti autrichien qu'il culbule, 
l't enlève une pid'e d'artillerie; cV»t à es niomoid 
que Jonrjon a élé frappé d’tme balle. » 

H il été cilé |iar le général Mol à l'onlrr du jour 
lie reMedenûi'^re Italaille. Kuénuniéraiil!ie<i perti*s, le 
général termine ainsi : a. \ toutes res |M*rleü, Je dois 
ru iijoiilor unoqiii ni'c»t pirticulièremenl soniûble, 
colle du nilonel do génie Jnurjoti, oflicirr accompli, 
aus&i rornarquable )Hir sa science que par ses quaJi» 
lés militaires. <■ 


l,-.7 



L« A* Cliftritrr. 


Lu colonel Cliarlirr apt»arlcoail 
a une rntnille militaire : son pure, 
eolom-l du léger, avait élé luû 
-sons les imin de Soissoos qti'ü 
déruiiiiail . en IHI4, eontre l'inva- 
sion élniiigérr. U* fils, au moment 
où il iiénéirail, à la tôle de son régi- 
ment, dans INmle-di-Magenla , fui 
ntk'int du ciim] blessures, toutes 
mortelles. 

Né en IH(U, & l'Ile de Fnincc, où 
son père, alors nwjor, était en gar- 
nisoii, cet oflîcier sortit, cnlRil, 
de l'Keole militaire pour entrer 
rorume sous-lieutenant au IK* de 
ligm*. Il (il en 1RJ3. eoimuc lieute- 
nant d'abord , puis eonmie capi- 
taine . lu enin|N»gne de llelgique, el 
fut mis ul'onlre du jmirdo l’armée 
|i»iir le zMu et ritilrépidilé tpi'il 
avait . montrés (jiins les [léiiiblcs 
fiHiclions d'aide-nujor, de traii- 
ehées au siégé d'Aiivei's. .\ la-suite 
«le eetle campvgiié. il fui nooiiiié 
chevalier des deux ordres de bi 
la'gioii d'honneur H de la’:op(ild ch- 
UelgH|ne. 

Clief de bai.villon en IHi'l au 
■'»té de ligne, iieulriianlH*ii|oiU'l au 
2* l«‘ger en IHI'.l. il Au eiilin nom- 
mé l'oIiHiel au la' l('ger, devenu 
depuis li- Utï" «le ligne, lè l" jan- 
vier tKI.'i. Feu (h* niori après U 
fut em«iyé eu ArrUjuc, el prit part 
avec son n'gimont, pi-n«lanl <}Uatre 
.'uinérs, aux «livenM-s ex]H-üiti(ms 
«pii anieiièreni la Miuinission de la 
Kabylie et la |KU'iiic»liou «le l’Al- 
gérie. 

Olhcier de in Légion d'bnnmmr 
depuis 1HS2. et de l'oniie de Lco- 
[Ktld depuis IHSf, il fut nommé 
commandeur te 13 août IK.'iN. 

Kn mars I85'.i , le IN)* fui rappelé 
d'.Afrique pour entrer en Italie. 
C'est là «|ue le colonel Charllrr «*st 
inurl glorieuvoment en contribuant 
à décider ta victoire, si longtemps 
iiicerlniiu* dan» lu snnglanle journée 
du Ijiiiii. 

Le rolonel Ghnriicr ii 'était pus . 
M-uleiiKuit un oITlcier iiislruil . |>os- 
sédant à foin! 1rs divenu-s comiais> 
sauces dont se compose l'art mili- 
Uire : il uimait en outre les arts et 
le:» ifitres , dont la pratique absor- 
bait tous les loisirs que lui lais- 
sait rexercice .«cnipulimx et assidu 
de ses fonctions. 
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CanitlU'. comto «Ir lljvour , «•?*l !«’• ù 
Tiinn le Mjuilld im*. îMmiiiit*, qui 
aMiil fait dlinimix^ i>|HVuiatums, fut 
rn-i' loiHic |Mi- U* roi Oluirlcs-Aibi-rl. 
Iiiitii- <lo hoimc hniri' ans qncslions 
^mnintqurs, CiiUiilIc Tai\nur fmidji à 
Turin, a><T Ualbn, U- journal il HiMf- 
ffimmlo, où il trailn n\or «i'Ial la [uir* 
lir rdalivc à rc*< ünomie politiiiiie. Ik-s 
|r>rs, rn rrirt , il »c |iriM-l«inii parli<«)iii 
du libre rrha»^‘. dont, ii riuiiUition 
du prand mmi&lrr anplAls Hobrrt PrrI. 
il drxnil Irriter de n-alisrr In ihéorir. 
une bds arrivé nu pouvoir. KIn dc|iui«- 
cn M. tlavour aiépra paniii Irs 

mrnibics de l'oppamlion niO(|én'-e, dont 
M jH»rt»li*. »rs himiéi'cs. le rendaient le 
chef. 1.T roi l'appela d'aboni au mini» 
lèrr du rnmmerre et drrapiiriillure. 
eoMiilf au\ dnanres. Sm diM'lrinrs l'fo- 
nrimiqiM'<> rrnronlri’mil ualuiv'lli'im-nl 
une IW-A vive op|M>t>i(ion (i dim'nt 
échouer d'abord. (a*priid.iiil M. dr (la- 
vour rétablit runlrr dan^ le'v finnnn-v. 
démnpt'es |utr Uus coniplimliofui où le 
mi CiMrk'n-AllM.rt anait été entniiné. 
UéniLvaoimain.' eu IH5i. à I» ^uitc d'un 
diaM*ntim«'tit avec m*» eullègur» d‘.\M>' 
gliu et de Foi-ola, il milra aux anaii('> 
|uir l'aiqmi di* la iimjoriledr UChantbrr. 
et roniplaçuM.d'Aii’glioii la piéjddrnrt- 
du cuito«eil. 

A rinh^rii'ur, M. Cavour uppliipta té> 
artli^mrnt Mtn üv^ténir du üIkv é<'linngi-, 
cl rien nn léjuoigne cpie rr avftlèmcMÛt 
runtrairv à b pro^|K’rilé du pav«. 

A l'extéhi'Ur. le niiiuMir Mirdr ne 
pouvait luunquer de k'ussorier ii la |Mili> 
tique puii<uiicrv alliées. I,orH|ue. le 
^junviiT IK.V», il vint pio|M»»er il U 
Chambre di*) député» de faire eiiln'rlr 
Fiéuont dans ralliaitee occideiiluie. 
Ai.deCavourril eutendre tic géuéreuscK 
parules : 

• Le rheniiii do I‘f>rient . i1il~il. e»l 
connu de la croix île Savoie et de celle 
de Gènes. Tout*'» les deux se sont inuu* 
lréf*s virloriiMisrs dans ers plaines qui 
les virrnl coiifomliu's sous une seule 
bannière h nos cnuleiiis nationales. 
PliM:é au milieu, entre tes glorieux 
drapiMUX dr France et d'Anpleterrr, le 
oùtn* saura se mmilrer digne de si 
puissants conipagiioiis. « 

On sait que 1rs troupes sardes m* mnn* 
Irèreot dignes de celle CiUdlance. 

Au Congix'S de Paris, M. le comte 
de tbivniir se cb.irgea d'rx|Misi-r les 
griefs de Hlalie et n'elama l’interven- 
tion des grandes puissances dans b s 
«rruires di- la Péninsule. Celle pené- 
reiisc initiative fut le signal «lu nmu 
vrmeiil naliuiuil qui devait alioiilirà l'iii- 
dd^iembiiice. .M. lecomloile raivoiiraiira 
la gloire d'avoir, |>;ir une polilii|uc iil«é> 



raie, donné i'impulsiuit au palrin- 
lismr italien et aidé à Paffran- 
cbissemenl de PIIbIîc |tnr une n-* 
sisiance ém'rgiquc k la pression de 
l'Aulrichc. 




JoM-pb (iarÜHildi est né à .Nier le 
t juillet ttun d'une famille limiO' 
rabl<‘. l'n e.sprit av«-iitiiix>ux le 
liiiinia de bonne heure vers la ma- 
rine, et rédiu-alion <|n'il reçut Ir 
pi'é{Hira à suivre avec üisliniiion 
celle rarrién*. Il entra d'abord au 
service de la Sardaigne, et se tU 
remarquer par sa vive inlelligenn* 
et sa rare énergie. Mais les idées 
d'indépendanee qui fermentaient 
d«‘jii de puis longlemiM en Italie 
sédiiiHirenl son inuiginalion et l'en- 
IralmHxuit dans le mouvement libé- 
ral qui devait »c manifester |»ar 
(U'« cuiis|>iratioiis avortées. Impli- 
qué en IHJf dans la tentative 
d'insurreiiion que l'Autrichp Ht 
iriinuer. H |»anint à s’évader et 
sC réfugia im Frauce. Il eniplova 
le temps de son exil fc roinpléler 
sès éludes prcdessinnnelles et, drux 
ans après, il prit du senice dans 
k flotte du bey de Tunis. Mms se» 
talents et ses facultés actives l'ap- 
pelaient sur un IhéAlrr Dioiiis bor- 
né. GaJ'ibaldi quitta bientôt Tunis 
et passa en Amérique, où les eonli- 
nuellrs agitations di's Ftali du 
Sud enlrelenaii-nt une giverre p«‘r- 
mancnle. Lu république Argentine 
étttit alors en hostilité avec ITru- 
guay. Garibaldi offrit son é|»ée à ce 
deitiior gouvennunenl , et fui in- 
vesti du commaiHlenienl de l'es- 
catlre qui devait opérer contre 
lhu^oo»-.\jrrs ; iljuMifta cette cnn- 
fiaivce par les services iinpurtanh 
qu'il nuidit dans le cours de celte 
longue guerre. Iji bravxvure cl les 
qualités brillantes dont il fit preuve 
dans son rommaiidemeiit lui don- 
n<''rrnt une influence considéra- 
ble: il en usa pour urgaiuMT les 
forces du pays et élever ainsi une 
iMirrière ri'duutable aux enlrepri- 
M-s du diiiutpur Itosas. Les souve- 
nin» qu'il a laissés dans ITrupnay 
prouvent qu'il n’y était pa.s moins 
r<>limé {tour son caraciére et ses 
qualités persunuclles que pour ses 
Uteiils miliUires, 

Le» événeuienb de 18W U* dé- 
ridèregl h mionecr aux avantages 
«l’itiK* |M»sitiun qni aurait dfl sali»- 
faire son umbttioii s'il n'efll écouté 
que son intérêt. Üarihutdi retourna à 
Nice avec une partie de la légi«iii 
ilaliennc qu'il avait formée i Mon- 
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Irvidco. L'Aulrichc chcrrbail à élnufTiT l'iusur- 
rccliüii ilalicnttv et urait en Lombardie une ar> 
mdc rormiilubie aux ordres de g^^nÿniux impilnya» 
btcs. (îaribiildt, à U t^li' dr sa pi*(>(c Iroupe, se jeta 
du rôld du TyruI et tînt glorieusement la rnmpagne 
eonlre les furres autrirhirnm'S. Enfermé don» nunie 
avec les débris de l'armée iRsurreclionnclle, il dé> 
ploya dans la défense de celle ville une opiniAIreté 
et une habileté que ses adversaires mêmes sv sont 
plu H louer. Quand la reddition de tlOQie eut fait 
évanouir les dernières e9pèraiu’<*s des amis de l'Ita- 
lie, Garibaldi ne put sc résoudre à voir le triomphe 
de la dominalion étrangère, et se rendit de nou- 
veau en Amérique, arec rinlenüoii d'abandonner la 
Ruerre et île se livrer à rinduslric. Mais, en 
il fût sollicité de prendre le eomuuDdecncnt de l’ar- 
mée péruvienne, et lU encore quelques expéditions 
licureu.se.H. Puis, la paix s’éUiiU réUblic, et cédant 
au Dial du paj-s, il rentra dons sa patrie, uü il vcrul 


Le sétsér*l 

Le général Lllna est né vers l'aniiéa 1813. Sa fa- 
mille, d'origine espagnole et d’une nublesse Irt^s-an- 
cirnne, compte depuis plusieurs siècles parnti la 
graiidesse de Nnples, ave<‘ le titre de due de Lauria, 
pour la branche ainéi*. — M. Jérâme L’iluaa fuit scs 
éludes à l'école miliinirc de .Naples, qui a donné les 
Cosenx, les deux Meszaeapu, les Duldoni et autres of- 
llciers de la première di.stinction. U en soilit avec 
le grade de suus-liculenanl d’artillerie, cl scs opi- 
nions libérales, déjà Irès-prononrées, ne tardèrent 
pas à lui adirer un lUAUvais vouloir sensible de la 
part de scs chefs. On ehercha ù impliquer le Jeune 
oRicier dans la conspiration de Rovsaroll. mort de- 
puis au siège de Yeni.se; mais il réussit k se tirer 
de celle accusalioo. 'révolution de I8t8 trouva 


d’obéir. Quelques milliers de volontaires napoli- 
tains, ainsi qu'une partie de l'artillerie et divers of- 
ficiers de tnulcs armes, s'atlaehèn'iil à sa fortune. 
Pepe marcha sur Venise, où le gruivemement prv>- 
vUoirc lui cunlU le soin de sa défense. M. l'IIna, 
qui u'avail pas quitté le général, devint elief d'état- 
major: ce fut sur lui, en réalité, que pesa dès lors 
tout le poids du commandement. Pepe, homme 
politique plutôt que soldat, ne po.ssédail ni l'éaer- 
gie, ni l<*s talents nécessaires. — Celte ré-sislancc 
d'une seule ville, alMiidounécde tous, contre lotiles 
les forces de la monarchie aulrirhirnne, pendant 
quinze mois, est une graiidi's pages de rhialoirc 
militaire de Htalie. Le colonel L'Ilua s'y acquit une 
gloire impéri-VMibie. Sun nom est hé avec honneur 
à ccUc défense des forts de Malghera, qui fit tres- 
saillir d’admiration l'Europe entière. Pendant les 
derniers mois du siège, M. i'Iloa, nommé général, 
fut l’Attic de ce peuple. Manin et te général vcil- 
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dans In retraite, occupé uniquement d'agriculture, 
jusqu'au moment où les rompliealions de Ln poli- 
iiqiie ont donné lu prévision de la guerre qui se 
poursuit eu ce niomnit. Toujours animé d'un vif 
mour pour l'ilalie, cl rmicwenl attaché à la cause 
de l'indépendance, Garibaldi est accouru un des 
premiers auprès du roi Victor- Emmanuel. Il a été 
un des mslmnients les plus actifs de la grande ligne 
italienne qui s'est prononcée si bant contre la domi- 
nation antriehienne. Chargé par le Roi du cnmm.in- 
dement des volonlain-a italiens, on vient de voir 
avec quelle témérité et quel t>nnheur ila ]>our*iiivi 
la campagne. 


•M. Lltna eapilaiuc et ivrofcsseur ii l’école militaire. 
U* général Pepe. tiomiiié commiindanl des IhtuiM-s 
envoyées an si*fnurs de la haute Italie, connaissait 
le capitaine l'Iloa et l’estimaii fort; il le rhoisil jmur 
son sous-chef d‘élat*mujiir. L'année napolitaine se 
mil en marche, et son apparition ^ur le IhéAire di' 
la guerre eût .singulièrrneiit changé la face des cho- 
ses, quand, p.vncuue à Dolugnc, elle n^'ul l’onlrc 
de revenir sur ses pas. I.es déplorables évéuements 
du 13 mai venaient d'avoir lieu à Nnples, et le rut 
rajipc'lait à lui toutes ses foret's. 

C<> fut un moment douloureux. -« Placés entre 
leur dévouement à l'Italie et l'obéisMiiec rriililain\ 
le seniient prêté, b^'aurnup m* savaient à quoi h* 
résoudre. Un colonel se hrikbi la rcnelle devant son 
régiment aAvniblé. — Les généraux oplèivnl pmir 
le retour, et cntralnèrenl avec eux la plujuirt des 
soldats. — Lu coinuiamlaiil eu chef l*epc refusa 


laienl à Inul, sullts.iiciit à tout. Et quand la silua- 
lion UC fut |dus tenable, quand Venise, épuisée par 
le choléra et la fiimine, écrasiV jwir les bombes, 
manquant de défcns4‘iirs et de munitions, dut ou- 
vrir ses portes, le resiH-cl involontaire des chefs 
flulridiiens pour ecs deu» hommes valut cncort à 
la ville des Doges une lumorablc capitulation. 

Ix* général l'Iloa vint sc fixer à Paris, Il y vécut 
dix limgucs annéi'S. absoHvè dans l'élude, cl honoré 
par ceux qui rapprochaient, comme iin des hom- 
nu*s éminents .sur qui reposait encore l'esjHiir de la 
|wlric. Aussitôt que t'on put pressentir la guerre 
aclui'lle, nilustrc émigré sVmpn'soa de mettre mui 
é|iée « la dispositiim du gouvernement sarde.— 
Ghaigé d'nlKM’il, comme Garibaldi, d’org:miser un 
cor|is de volontaires, sikjs le nom de Chaxseurt tin 
Apennins, il était à peine à Turin, quand curent lieu 
le Rvouvcmcnl du la Toseaiie en faveur du raJIUuice 
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pi£moiilaiH<> r( ]o ilu gi-und-iluo. Li‘ génériil 

riina fut riivtjy^! pour organii^r iniliUiircnioiil It* 
pays r| faire concourir toutes ses forces à la mÎiiIo 
entreprise de l'indépendance italienne. 


Ijt comaiMdfur l’rbAia BaiaEai. 


RI. Urbain Uatazu, plusieurs fois déjii niinUln- 
n président de la Chambre, apparticnl à la ville 

d’Alejüindne. 11 y est né en IWIH, 

d'une huni>rable fainille de l.i 
maHi'Iralure, et. par tradilioii 
comme i>ar gi'ùl, il se destina, 
liés Min jeune âge, à la carrière 
de jurivonsulle . la seule pr<*s- 
qiii- 0(1 un hoiiiitie iulelligeiit pfit 
aloi>. utilisi'r ses moyens et coi>- 
(|Uénr une répuUiliim. 

Apn'-s la pnimulgalion du 
Staliil parle roi tlliarleii-Albrrl. 
en IHIH. lesélerteurs d'Alexaii- 
ilrie emoyên'iil à la Cluimbre 
des députés leur 
lut azzi. qui 
ri*stc Imir mandataire 
celte é]H>qiie. 

RI. Ilatazzipril place la gaii- 
rhr ]iarmi les libi’niuv. dont il 
fut liienliM l'un di*a chefs et l'im 
(li'.s plus innuentsintcrpri'li's. — 
l.*iiii|Mir1aul rajipiirt du pn>jcl 
de loi sur i» fusitiii avec lit Limi- 
bai'ilie lui fut eonllé nu mois de 
juillet IHtH. et, le ministèir 
ttallMi NYiiiit eni detoirsi* retirer 
d'après II' vole di* la ChaiiiUre 
eu celle eireonslanee. .M. Ilalazzi 
entra dans te iioii\e.iu eabimi 
nrev le porhlemlle de l'inslnM - 
tion pjulitiqiie. — Ce pouvoir 
n'ciU <|irime roiirte evisiciiee, 
mais le minislèi'o Hevel-IVr* 
mne, qui lui sueeikla, dura éga- 
Icnienl fort peu, et, \ers la fin 
de la fiiéine année iKtR. Cio- 
berli, nyaiil été « hai-pé de re- 
constituer le gouveriiemenl, ap- 
IK‘l -1 à lui M. Ilalazzi comme 
iitini'.lrr de l.i justice d'aboid, 
cnsnilr de rinlérieur. 

lutioleul dissenliiuctit éi'iaLi 
bientôt entre le président du roniw-il qui voulait 
rétablir parles armées piémnntai»es les souxeraiiis 
de Home cl de la Toscane, chassés par la révolution, 
et le reste du niimslêre qui dcmaudail & reprendre 
la pueire ronirc rAiiliiehe. Ch:irIe»*.Mbei1 appuyait 
te dernier itarii. RI. Gioltrrli quitta le |H)un>ir, et 
M. Uatazzi deviul le chef réel du cabinet, dont it 
éUut la plus cunsidéniblcmdividu.'dité. C'est en cette 


qualité qu'il dénonça à Iladetzki ramiistice conclu 
â Milan six mois aumravEnt. 

Après les fatales roaséquenees de la défaite de 
Novarc, l'abdiralion du roi, ainsi que le relrait.dé- 
«espéré de ses nduistrvs, M. Itatazzi reprit son siégo 
(le député. 

Ileiilré dans la vie ordinaire, il sv sépara, à 
la session Miivaulc* de scs amis plus avan- 

cés, et constitua, avec ceux qui approuvèrent res 
tendances nouvelles, ecceniru gauche encore au- 
jourd'hui existant. Le programme de re parti, très- 
national et â la fuis trirs-dynaslique, lui rallia chaque 
année plus de membrés. ■» M. ilalazzi , appui 


LK «luMMSMU.in LUnilS IUT\//I. 

Sc nnUfMut du i«}«uu>r dt Sartepiv. 

vcdonLiirc du ministère en de nombreux eus, fut, 
lora de In lieHsion de IK5I â IN.%'3, nommé par la 
niajorilé ministérielle vire*président de In rham* 
bre. — llienlôtajirés, M. de Camur, lassé de l,v ti- 
midité de la droite, de son manque d'initiative, et 
trouvant chez les hommes du eiiiti-c-gauchc l'en- 
lente de la silualiou, l.i synipalhie qu'il cherchait 
pour cette jtuliliijue aetirv dont le temps était venu. 


le dévouement enfin â l'idée iUilicnne, M. de Cavour 
prnjHisa une fusion au |varli llatazd. —On appela 
eet accord le roflnaA/o (lemariage), et le nom en est 
resté fameux. — Les deux rhcb> de fdr firent un pas 
ebarun au-devant de l'autre, et la majorité actuelle 
SC trouva fonnéc. Comme premiergagede l'alliaooc, 
M. Hnt.'ixzi prit pocsrcssion du fauteuil de président 
(mai IBoi). 

IHentôt apres, M. de C.-ivoiir, renvereanlle mi- 
nistère ‘d'Azeglio, devenait maître du ]Km\oir. Au 
mois d'octobre IHS3, il détermina M. Ilalazzi & 
prendre place auprès de lui avec lé portefeuille de 
l,a jûslice. L'adjuiiiistraiion traversait alors une 
forte crise. Le pi*uple , mécon* 
tent de l'augmentation des in.- 
~ pAts ainsi que de la cherté des 
vivres, s’ameutait dans les rues 
de Turin et menaçait le premier 
minUlrc. M. Uatazzi fit acte réel 
de générosité et de rourage en 
entrant dans te cabinet, et il tru- 
%'ailla efficacement à calmer les 
esprits. Sihi ihmu, la garantie de 
SI ]iréscD(*(‘, firenlalors plus que 
huttes les mesures de rigueur. 
— Kti il (Vh^iigcalessceaux 

eontreh; minislèredennlérieur, 
p(Kle qu’il conserva jus(|u'au U 
fétrierde l'umiée lHo8.— Ences 
deux qualité». M. Ilalazzi a pro- 
posé et fait voler d'importance 
](>s loK sur la pn'twe, sur U lé- 
gUlalion , sur I<ts ordres reli- 
gieux. sur radmiriisiration. Peu 
d’hommes irÊtal uni. dans un 
temps aussi eotirl, aillant tra- 
vaillé et aussi uUleiuenl. 

L'année I85H. si pleine pour 
riiisloirede la lutte sourdeenlre 
la France et le Piénumt d’une 
p.irt, et l'.'Vulriehe de l’autre, fil 
justice* des honiinrs qui espi^ 
nient enrore smimeltre le s<*ui 
jiays libi'c de l'Ilalie au vassc*- 
lage étranger. — L’alliaoee 
franrri-sardr, devenue ivdpablc 
|Hiur tous, tes magnanimes pan^ 
les du roi Victor-Emmanuel à 
rumorturc du parlement pié- 
montais, ces diver^s preuves 
si convaincantes du Iriumpbc 
prochain de la cause de Tindc- 
penibincc, réduisirent au silence 
le parti anlinalional.— Sullicilé 
par tous, H. Uatazzi roosentil à 
rrmonler i ce fauteuil de la pré- 
sidence de la Chambre qu’il avait jadis occupé avec 
éclat. M. Uatazzi, ami pi^rsonnel du Roi, dévoué à la 
dyruLStie vn même temps que fhcfdu parti progres- 
siste, universellement respecté pour sa vieuee, son 
intégrité puritaine, ses façons dignes et bienveilUtn- 
ics k la foi», M. Mabizzi, bien rju'il .-lil épuisé déjà 
tous les honneurs, exercé tous les |iotivoirs, n'est 
piis encore nu brait de sa carrière. 


J 

( 
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ÜtfiMie de M. le eomte de Cnrottr <ih minUttt 
tarde à Londm. 

• Tuibi, 31 min US«. 

■ HoDBiear 1 « 

■ Le Rouirrraetnent rawc virQl de tairo U pro|>Mitioii 
rormHIa de KMineUre la i{uetU<Hi lUlienoe à im coogHa 
dee gnode* pniMBiie«a. 

■ Je m’empreate, mooslevr le ICarqaia, de voue faire con< 
sailre le* vac« do govvertieiuetit du Roi A rel >gard. 

* La iMrdaigQe n'a paa d'ulijeetion A vuieUreAln n>iiDioa 
d'un L-oogrèa i{Hi , preuanl en cooeidératioii lei iiiUrJU el 
lee plaiole* ltigtlime«d« la PéiiiDaale,elvercl>araiti donner 
une eoiution pactUijae ri Mlittaiiante ans ilifBculla'a qui 
allirent A joal» titre rattenlion adrieuie de rHurope. Maie 
le cabinet de Turin crail en luiiiue tempe que le PiriDonl 
devrait Alra rcprt^mt/ A ce congrèe; el il cet pi-rsundé que 
aoo intervcDtiuo aérait utile, pour oc |u» dire lixiieprti* 
aebie, ai le" pniMaacce qui montrent une eimiiaUiir réelle 
enven l'Italie , et celles qui désirent ubTirr au danger de 
l'état anortuel de la Péninsule, pensent qu'elles peuTent 
lAlre prévaloir un s^slèaie pins cunromw A la justice, en 


obtenant des roncesMous el des garanties de nature A cal- 
mer l'erprit public. 

• l.a Purdaigne powéde la confiance des mathearcuse* 
populations dnul le sort va Aire déridé : elle a dcjA élevé 
la vois en leur faveur an coogrés de Paris, et cette voix a 
iion-Mulement été écoulée par les gtxiverueioeat" les plus 
«riatrés de l'Kurope. mais cllo a réussi A «nluier drs colères 
el des reMeutimeuU prêts A éclatert elle a déoirmé la ré* 
volution, en y rubatilnant l'action régulière et légale de la 
diplomatie. 

• La Sordoigne, en so mettant A la tête du mouvement 
nalioual , s'est toujcuirs servie de l'influence qu'elle avait 
acquise pour oimbaltre wnverleiueol les passions révolu* 
tlonnaires. Au iieti d'exciler les rs]>rils ü'bouimes aigns 
par les toulTrances el les dccepUoiis , elle s'ust efforcée de 
les rontenir, et de 1rs birr arriver |>tr la doucaur A une 
apprêt ialioa pins saine des i-véncaieDls et des obstacles qui 
retardaient rarromplissemeut de leurs tcgilimes déairs. 
.Nous poiiviHis la déclarer A baule vois : si l’Ilalte n'a pas 
été rérrnimenl le IbéAtre de Douvcaiis iMuUes; si isoiis 
ii'avons pas A déplorer de frénéfiques oiouveiueni» popti* 
laires suivis de réaction smigluule, c'est A l'action ulutnire 
cl A l'allitudo du Piémont qu'il faut en grande pirtic 
l'aUribser. 

• Ko ce qui retiardc les questions qui doivent (Aire l'ob* 
jet des délibérabous du cougrés, le cabiuet de Londns sait 


lA maoicre dn voir du giMtvernement du Rot A ce sujsL 
* Dans le Memi>raad«« du t” Biar* , il a esputd frao- 
rlianeul ses vues, il n signait- les gnefsde 1a l’éuiesuie. il 
a indiqué les ré(mratti>nHqu'ils ri’> lainent. Ollt expliealion 
a été rominuniquéi- a la crmr d'.\iigli-lerrt', et elle y a reii* 
roniré un accueil favorable. LortI Mnlmesbiiry a rvomnu 
la ntndéruUoo de la Sardaigne et il a rendu bommage I 
aa bonne foi. Ainsi , soit («r sa politique en général , de* 
puis que les aftsires ditalie ont |>rts la première plare «lans 
i«s )>réorcofHiliaos de rKuro|>e , soit par «es drclaralitma 
clatreiiieni formulées relativement ans points qui senibleol 
acluelleweul rendre une solation immédiate nécèssaire , 
le goavi-memi-nt anglais doit être convaincu que la rour de 
Sardaigne |•r^l^ra un appui sincère A tontes les mesures 
que les grande» piil‘saoce« réunies en cwngrt'S {«urront 
proposer dans l'iulérél de l'iUlie. 

• J'aime dtme A me flaller que le cabinet de Londres 
ndinettni «ans dilBculté le druil pour la Sarilaigue d'être 
rrpvésentcu uu mufrès projiost- |>ar la Rassie. 

* C'est dans est es|H>ir qnr Je vous prie, mon<isnr le 
!Uari]Uis. de suiimcUre les observaliuns n-detMiit A lord 
Malmesbury . en lui liMiit i-ctle dépt'ebe H en lui en luis* 
saut copie. 

» Je siili , rlr., eU« 

■ C. Cavort 
II 
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l'ttimnium adrruê parft govrernement drS. M. /’/.m. 
}terfvr d’.lmtrirhe au guurrmtmenl rnÿn/. 

< Viwnr, tO ««ni 1M9. 

• MxDsk'ur n>uit« , 

• b'luvi’riirmpiit Votr» Kicpll«iirÿ l« Mil, 

>'f*t d'ârri^ilrr à ta propiwilin» du cahiDK ilr 

SAinl-r^Irnbourti, ili' r^umr un i-uiurt'» ilfi •’id>| nniiiJn 
pai*Miim {HMir cberriirr à aplanir le» cnin{iliaitii>iu >ur- 
««•mif* rn lulia. 

■ C«inviiiarDs. timlrfoi*, dr l’ioitwiMihilitr dVnlaairravec 
dr* rhaitrps dr «iirrH <t« k H^llb^ntions pocifl<|iif* ro ]in'< 

du bruil <lr« ajinrtet de» prrparaUffdetfuerre pi>iir- 
•aivi* dan* un paya limitrofili#’. ann* aron* drinand^ la 
iui»tt «nr pird de paii de t'nroi^e tarde et le li<«uciraient 
drt mrp* fnuH^ on voluabiire* ilalicoa, iir/alnblemml à Ia 
niiininn du crmgriia. 

• Le tioueeruemeni de Sa Majestd Brilanniifue IrouTe 
eetle rDuditinn «i jutoe et *i ^ofnrtne aua pvlRenree de la 
«tluation, qu'il ii'btWile pi* A ae ra|q>ro|>rier,eu*edi*claniiit 
lirdl A inii*4er, eonjointenient avec la Pmm e. «nr le d^ear- 
tnemenl imniifdlat di- la Sardmaae, et A lui offrit en retour, 
coBire UHile attaque de iMdre pari, nue garantie rollecUTe 
A laquelle, cela «'entend , rAnlrirlie nurait IWtl booneiir. 

> Le rahioet de Turiu parait n’avoir ré]>ondH que pur un 
refu« caUgurique A rinriUtioo de mettre **in armee «or 
pied de pan et d'aecepter la garantie cvllecltee qui lui l'ialt 
urferte. 

■ (',« refttt Boni loHitri' dee regret» d'autant plu* profood*. 
que, «i le gouvernement tarde avait rontenli au lAmotinuge 
de* >«Dliiiieote paeinqiie* qui lui aukt deiiiand<f , n«u« 
i’aurioo* arcneilli eotnine un premier «yinplônie de »uu in- 
tention de eoDcniitIr de *<>n mtd A faiiklioration de* rap» 
porta nMlbcureuietneul *i tendu* entre le* deua pa;e de* 
puie qiielqiiee aoBée*. Kn ce eaa , il nou» aurait AÛ ]>enui« 


Kèpomtf du ÿOurerMtmeut tarde ita yourertiement 
iittpériaf. 

• Turia, aa atiu laaa. 

« Muukeur le cooite , 

• Le baron de kellerr|ier)t oi*a remi» , le courant , A 
cinq heure» et iletuie du «oir, U lettre que Votre KseelIriKe 
m'a fait l'bonneur «le iii*adre««er, le 1!» de ee im.i*, pour me 
mander, nu nom du izoïiveniemeut impérial, de répondre 
par un oui ou par uu aoa à rinvitation qui iiou* eet faite de 
réduire l'arniée «iir le pied de pat\ et de liceoeier le» curp* 
formé* d* Tolouluirv* italien*, en ajoutant que *i, au iMiut 
de trviéjuun. Votre Kxielleiire ne reeevail |ia» de répuOM, 
ou ai 1a ré|MOM’ qui lui étaiirnite u'élnit pa» eomplétemeut 
MtlrCiiMiale, Sa Hajc*tê l'empereur d’AnUiebe était daniiée 
A avoir raeour* aux arme», pour iiuu« iiupoi^r par la force 
le* Dteeures qui fonuent l'idijel de m eoioniuaicalion. 

• La queUion du déMnuemenl de U Sardaigne, qui 
conatitue te fond de la demunde >|ue Votre Llcelleoce m'a* 
dre*«e, u été l'ulqet de nouibreuM-* négitciatiau* euUo te» 
grande» puiKMDi-o* el le gmiveruenient de Sa Mujeaté. Ce» 
négoeialioui i>ul aluiuli A une propn»itjnii foruiiilée par 
l'.\ii(!lelerTe, A laquelle mdI adliéré lup'raui e, la frinse el 
la lluraie. La Sardaigne, dui* uu y*prit de comiliation , l‘i 
arieptée no* réaervr oi arrière -|>eoftée. Comoia Votre 
Kvi-ellenee ne|>eiil urnorer ui la prupiHiiliou da l’Aiigleterre 
ni la rêp»n*e de la Snnlnigne, je ne Murai* rien ajniiler 
pour lui faire r»nnnllre le* inleniiun* du goiiveruemeiit du 
Ilul A l’éganl de» difRcullés qui e*npp)i«ai>-ot A U réunion 
du coiigré*. 

• l,a •■omliiite do U Sa^laigue, dun» celle « In-uDètaure, 
n été apfirériée I>ar l'Kumpe. t^nelb-a que piiÎMi'ol être le* 
eoiiaéquem'e» qu’elle améiir, le (loi, mon tiittuMe nMltre, 
e*l («iivaliieu que la re»|KiuMl>ililé eu retoinliera *ur ceux 
qui ont armé le* premier», qui uni rvfn*é le* prnpoaitiou* 


ooniiii que U guarre A laquallo on *'aUeDdait depul» quel- 
que temM n’eat |«s une guerre d’anibilion, mai» bien une 
guerre d'indépendance. La Toacane prit A ce nolde mouve- 
ment une part tellement large, qu'elle mérita radcniralioti 
géuèrale. Dèa Ion Je gouveraemenl de S. A. fut amruû A 
une •itualion dunt l'bialoir* ne preacnlepeuLvIre point la 
pareille. # 

• Uu oiMd det population* , un mouvement ver* i’Iiidé- 
peuiiaoce, mq* exemple en Italie; du cdté du gouverne- 
ment, uneoppotilion A ce inouremant, qu’il Maaya d'abnrd 
d’entraver ptr un acte de *4qve*trr détapprouvé |ar tou- 
te* le* pertonne* compétente», «t ensuite eu *a»|)*nduul el 
«apprimeot la lihertA de la proeee, rt enlevant |Mr IA le «eul 
organe üeropiDioa publique qui reaUt encore debout dan* 
ce paya. Une UUr oppoaitioa entre le gouvernement et la 
luiüon ne Munit durer indéflalmenti elle doit ceeser né* 
ce«Mtremeni , «u pur le concours do guuvemrmrnt au 
mouvement national, ou par In eoaipe**»ton du •eDilmcnt 
national, que le gouveruemeot ne Murail eiuyer qu'en 
ayant recours A de» mesure* coDlnirr* aux mrrur* de notre 
époque, A la cîTiliMtioO de ce par», auati bien qu'aux ha- 
bitude* el aux tradition* du gouvernement iai>méme. 

■ La couuaiisauce que j'ai du prince et de *e« ministre* 
me font croire qu’ils ne voudruieul |riioI avoir rerour* A ce 
second parti. U’ailleur* l’état spécial où la Toicane s'eet 
trouvée depuis l'année 1818 rend plu* grave la silnation 
actuelle. Ru 1848, la gouvcrnemcul loarain romlmltit dan» 
la guerre de l'indépeudaoce, toutauwi bien que le gouver- 
nement piéiDonUi*. 

«Rt depuis, quand, aprètqoe la régèoérutiun nationale eut 
élé troublée par le* discorde* civile* , que le prince *e fut 
réfugié bor* de «es Élat», que le pay* eul été livré aux fae. 
Itou», un otouvemeul spontané du peuple eut mUuré la 
mouarrhie couaiituliounclie au lâ avril IKIU, l'influrnrs 
autnrbienne empêcha le» bienfaits que l’on devait a'aiteii' 
dre A voir msurlir d'uu fait aussi singulier dan* l'bistoire 
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de fournir, per la disloratlou de* tr>JU|ies itiipi'-rul** ita- 
lienne* dans le royaume l.nuiliardo-Véuilieu , une preuve 
de plu» qu'elle» n’y ont pa» été rn'scniblée* dans au but 
agressif i-ouire U Sanlaittue. 

« Notre eepoir ayaul été déçu ju*quVi . l'empereur, mon 
augu*1e inailre, a daigné m'ordonner de tenter directemeul 
un effort sopn^ine pour fnire revenir le gnurenieinent de 
Sa Majesté Sarde sar la décision A laquelle il jinrait t'élre 
arrêté. 

■ Tel est, monsieur In comte . le but de celle lettre. J'al 
rbemnear de pnef VoU* Rxrellcnca de vouloir bien preii* 
dre son contenu en la jilu» »<'rteu*c consniénUon, et Je me 
faire Mvolr »i le gouvernemaut royal eouseel, oui ou non. 
à mettre sans délai eou année sur pied de pais et A Ikeu- 
eier le* volootairv* italien*. 

■ Le porteur de la |•r■'eeoU, anqgel vous voudres bieu, 
monsieur Is comte, faite remettre votre ré|iOD»e , a l'ordre 
de »e tenir A cet effet à votre dispusitioo pendant trois 
jour*. 

• si, A l’etpinlion de ce tenue. Il ne recevait pas de ré- 
poiifc , ou que celle-ci oc fht pas coinplèlemenl MtisCai* 
Ritilc , la re*|>anMbiUtR de* graves conséquences qu'en* 
traînerait ce refus retofiiberail tout eutière ror le gouver- 
nement de Sa Majesté Snrde. Apré* avoir épuisé eu vain 
Lias les moyens ronrllianl* pour procurer A ses peuiilcs la 
gsnotlc de pais snr Uqitelie l'empereur e*t en drott d’io* 
aliter, Sa MhjssU devra. A son grand regret , recourir ù la 
forri* de* arme* pour Pobteuir. 

« Dno* l’eefioirque la réponse que je sollicite de Vi4re 
Rscelirner sera conforute A un* vtriis leudaut su maintien 
de la pull, je Hisi» cette occasion pour vous rûjiérer, mon- 
sieur le comte , les assurance* de ma coueidArution la plu* 
distlognéc. 

• Ux BvüU • 


formulée» par nue granj» piiisMnce^ et reconnue» r^imioe 
juste* et ruisnniràhles pur les Riilrr», el qtfi iiiaïuteuant y 
substituent une *oniiuiili m ui'-nn< ante. 

• Je saisi* celle occasiiiu pniir vous Kilérer, monsieur le 
romte. les ii»*uruitcvs du uu luimdéntion la plu* distin- 
guée. - Couen. • 


,Vti/r du mtnhtre pUniftoIrnHaire de M. le roi de 
.S'arrfoiÿiwr nu mluùire des nffiiirtt rtranÿèret du 
grand-dnf de Tosruue. pnrtaul demande d'une al- 
tinnreaffensirt tt drfenitivt entre /es deux Liait. 

• Fkirencf, b) svill IU9. 

■ Le sniHsigné, envoyé extraoniluaire et mlni*tre pléni- 
potentiaire de S- M. le Roi de .Sardaigne, a r-cu de sou goo* 
veniemeut une dépêche télégraphique lui annonçant que. 
apri-s plusieur* phase», il a été résolu que la gnerre aurait 
lieu entre U l'raoce, rumme alitée de S. M. le Roi ds Sar- 
daigne, et rempircd'.tiilriclie. et que l'ou nlicnil ioceiMai- 
ment l’nllimatiiin aulricbien. I.e gooverneineni dp t>. M. le 
Roi charge en même tempe le soussigoé de s'adrcieer A R. 
Ex. M, le chevalier Letinmi, couseillcr d'I'ltat et ministre 
dee affaire» étrangères de b. A. 8- et R. le grand-doe de 
Toscane, aBn do Int demander l'alliance offensive et défen- 
sive dn gouvernefneol toecan dan* ta guerre qu'il eat sur le 
point d'entreprendre, l'oe telle demande c»t dictée au gov* 
vrniement dn Roi pnr un senlimrul de loyale amitis A l’é- 
gard du gouvernement toscan. L'o tel seutiineut justiBern 
eatirremenl le Hinsslgné, »i le langnge qu'il va ieoir est 
anssi libre que le demandeut les circonstam-ee graves au 
ntlien desquelles nou* onu» uouvous. 

• L'Italie, qui envoya de toute* no» provio<«* une oobie 
parue da h jeunesse dans Ire nogs de notre armée, a ra- 


de oes tempe. L# pays m trouva humilié par l'orc-upaboa 
étrangère, oppniiiê par les chargée qu’elle lui ini|w«a, privé 
de sps lihertik, offensé dans le sunveuir Hcré dr* preux 
qui claleot mort* en combattant pour l'Italie, M serait im- 
possible de dlssiinulcr le» aDierlimie* que de tel* sonveuirt 
ont laisaéesdansle pays.el le trouble qui enesl résulté dans 
le» rapport» jadis *i birnveiUant» et admiraldcs entre le 
prince el son peuple. Le sunasigné segurderait bien dn rap- 
peler ce» triste* souvenir*, et 1rs cimmstances actuelles ne 
Im doDualent roccusion dr pro|>uepr, avec l'alliance qu'il 
eat chargé de demandrr, le moyati par lequel lia pourrai toi 
être ai*éiB«iit effacés. Maintenant l'Italir tout entière, re- 
venue des rmuri d'autrefois, abandonne tonte autre pen- 
sée pour ne s'occuper que de l’indépenilaiice oalmMle. 

• l'ne guerra eaUe|iri*« sur le* œVine* rbainp* de ba- 
taille, contre le* mêmes étranger», devient le fondenieot en, 
tre les ctlojen* d'un occord dont l! Ml «onveiublr de cul- 
tiver les germas. Les disoensions entre le» priiKes et leurs 
p>’npte» s'effacent-, l’accord se consolide, s'il* *« consarrent 
A nne meme nanse, sartoiil quand celte cause a ses racine* 
dau» le* seulitnenU le* plus profond» et le* (du* sacré* dn 
ctrur humain , ainsi que l’est celni de l'indépendaisce ns- 
tionele. 

« La neutralité entre TAntrlche et le Riécnonl ne pour- 
rait d’aucune manière Muver la dynastie et le gouverne- 
ment de la Toerane de* danger* qnc l'on a raisuu de crain- 
dra deua de telles ctrconstance*. Il y t en Halle deux sys- 
tème* politiques i celui soutenu par le Piémont , qui veut 
que tout le territoire italien soit libre de toute domioatinn 
étrangère, tou* les prim-es libres de toute inBucuce étran- 
gère; celui de l'Autriche , qui entend, Don-Malement do- 
miner sur le* plu* bellw provinces de noire Péninsule, 
mai* s’imposer A 1* PèutoMl* tout entière t et elle vient 
de doDuer une nreuv* écUtanle de la ténacité de celle vo- 
loulé CB refusant ton* le» projet* dn puisMnom qui, par le 
déeir qu’etle» av«ieal de naintenir la poio, lut proposticBl 
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nrH»r dniniiiw'*, en •liniKkinnADl »oo 
ipOa#Dce fin^pouilénuU (nt^rmciM) »urlM 
l'iUU <)u« !«• traiU* «arnp^Mi* avaiDOl d^clarA» 
iKilÿ|>radaoU ti MiiTer«ii)i. que ro|>^i« 
tjou eiUr« c«t deux iTetème» te clMU^ie ni 
irtierr* ouverte, uo b'tuî lUlie» qui »« [>reod 
|KilRt fliit el ruuMpou^ l'iuildpeodeuce u«Uo- 
Mk. quoiqu'il ee lirvkre neulfe, lient à mon> 
trer d’iine oMimère iuidicik. CMit toiiteroie ir> 
recuMtile , qu’il pet cliipoed à accepler l'iQ- 
flueoMi autric-hieBoe, qui, en eoulevaot dea 
n'pu^iiâDcea inriariblea, aéra loiqoura un 
fcruie de'diarorde (aol que durera une «lofoi» 
galion /-lrgoiti>re eu haute é loti* ka lUlirB*. 

• l*ar celle demande de ralliaoce toacaoe, 
le Pidmonl prouve que *e* inteulioa* août en- 
librement ëlrau^tère* à toute ambilion dénie* 
aurre. S'il voulait rareteer l'iilee uuiiaire, qui 
aérait accueillie aatet Ihvonbleioeat jutr plo* 
«leur* lUlieua i «'il voulait aci|uërir Mui la 
popularild qui rdaullera de la ftuerre de i'indé* 
peodaoce pour loua eeui qui y auroot euD* 
enurut ai, daua le but de favoriaer de lela pro* 
jeU aiDbitieux, il ealeudait reiHlre plua diffl- 
elle* ka coadiliooa de* aulrea KlaU ilalieiw, 
U lui anfflrait de aecoader ou unania de laii* 
aer ae développer d'enx<mrme« Ica difrereiiiU 
entre iea peuple# et leur* ftouvememeate. Lee 
pr<ijela du Piémont «ont à la foia plua modet 
tra et plue prallque*. Il raepevte raulunomle 
deaElalaayioi leur raiiuu d’élredaua la confi- 
puratioB du territoire, dana Iea Iraditionade 
l'biatoiTe, daua Iea iutèrëU dea peuple* de 
niaJk. 

• Bd uetlaDl la uinin 4 uue eulreprt** qui, il 
elk rëuaail, aéra la plua grande de toutra celira 
doRi Botre hiatoire {.unie le touveair, il auibi- 



raola erf'irU a'éuient ajipliquee 4 préparer. 
U.iii* dea t-onJODcturea anaai «dnuuaea, c’eal un 
grand WHilBgeiiieDt {hjut le gouvcrucoienl de 
l'LlDpvreur de pouvoir aoniueltre inna crainte 
4 rapprai-iulKin de rBuru|ie b quealiun de «a-* 
voir a quellr puiManrc innimbe la rea^tonaabi* 
lilëdeaétesvnicuU. 

' L'ue l'étal de* rliueea eu Italie f4t anornial ; 
que le nuiaiae et la amirde agiUliou qui eu ré> 
Miltnirul rùualituua«ent un lUngrr pour tout la 
muuile; que U niauu euuaeillâl de coojuter 
|Mr ui»e uiDe prvvofauce nor criaeiBévilablei 
v,itU ce que l'angivirrre, b frutae et b Hoa- 
iie , ont i»rnHè eu uiéiue tempa qae b France. 
L’oiMuiimté de« apprélienaiiiaa a aoaatUU créé 
b couforuite Jea ipiiltiiienla al dea démarchea. 
La nuMioii du ronite Cumkj a Vienne; la pro* 
iwalliuu d'uu cougréa, «■luiiiiëe de Saial-IV' 
lenbourg; d’appui prélé par b Prawc 4 re« 
tcDlalivee d'accueiinudrnienl { remitreaMaMint 
de U France 4 adhérer aux combiuaiBona qui 
*c août aiiccéik jutqu'ù lu dernière benres 
loua cea aclea , «n un um 4, ont i\é inaptré* jKtr 
uu même aiohili’ , (lar le vif et aincere <if«ir 
de coiuolider la |iaix, rn ne fermant plua le* 
yeux «or iioa difieulld qui uieuaçail «i évi* 
dettiDivDt de U truubkr. 

• Uaua celte pUaae de l aflnirv . Mouainir, k 
gonvernenent «k l'Lmpereur a eu «aiuirl d'mi* 
native cl d’actioa ; mai# cette jiart, je lieua 4 
k louabter, aVal loiijoura cuufuudiaedana una 
truvre collei'Uve. La FrauceaMiiipletuelilolTerl 
foo coiicunr*, eu qualité ik gruude puiaaenee 
europecune, pour régkr, dune uo papcit d’eii- 
tenle et de coofinuce avec Iea autre* cabiDcb, 
une que*tiuo qui. excitait «ea aympaUiiea, je ae 
k diaaiwuk pua, mata ob elle n'aperci'vaii en* 
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lionne, aoa point aa propre prépnndéraner , mai# l'avan- 
Uge oiimmun dea prince* et dea peuple» de la P«''Dmau)p. 
M ]p* anlTM litata ae troavml mallipurruapinent daua dea 
mtdilioaa Cetk» que toot ««poirde leur coopération aérait 
vain . il aime A {■onirrver la cimSnucc que la Toacanr M 
trnove dana dea condition* bien metikarea. Il aime 4 e«pi<> 
rcr que l'armée, dont U rréalioii eM un dea aetea lea plua 
ditinea d'éliva du rèaae actuel , en devieiidni nne (tUitre 
quand elle aora eombaitu pour l'indépendnnce italienne. 
Mau il M réjouira aurloul d’apen-evoir dana l'uniou avec 
la Toacaae, dont k nom rappelle lea aonvenira Iea pin* gin* 
neiii de l'Italie moderne, le ayiubole et le <;ofuiuence- 
aient d'une udImi plua éteadue eutre Ion# lea Klab et ke 
peuple* üalien* Rt ceux qui roatrarient l'enirrpriae de 
rimIcpeadaDce italienne naaanrmenl rtlaoecablemeol oa> 
reaeer rea|iéraiice que k nouveioeut de lltalie «en «ou 
luilépeadance puiaae rire arrêté. 

• Il rerut aoa iiapiilainn première déa'l'iaalilalion du 
rAvaiiate loiubardo-vèoiliea . eu IKI4. II éelaU dan* lea 
aiouveiDcal» laililajree de tHjt ; aynni rtc comprimé, il 
la>*ca lea germea d« b guerre de 1418. qui fat la première 
par Uquelle l'Iblie loot caiiére «argtl dana la but d« con> 
quérir aoii indéppndaiKe. Comprimé de nouveau eu 1410. 
ra mouvement m reoouvetle nMiateaant avrr pina de vi> 
pieur, après que l'Fjimpe tout entière a recoiiau que c'eat 
en Italie qii'eat le aiége de U qiicMiou la {dna graade dont 
lea honiuie* d'Ktal aient 4 «'occuper. Ce aerail dnai: une il* 
la**,m bien fiineate et bien grave, ai l'on voubit rcitarder 
k rA««4 pour ae cacher la vue de l'avenir, Btp<iurea tirer 
l’augure qae le monvemcnl national dâl aVteiadre en Ita- 
lie. Loi* nivine que l'egitation de* parleinenla libre* vieo- 
ilnil 4 c«*MT, ce ne ***1111 point l'agitation dea ea|>rit» qai 
«rrait éteinte (ur là; mata clk revivrait an lotüea de* 
nieucr* de ce* tocièlé* aecrête* qui anigiMciil, aiti*i 
qae l'expérience l'a trop souvint demontré , jiartoul oii 
tout Apoir d ludrpeudauce et de liberté est dénie aux peu- 


p]e«. et qui lorrontpeol luu* 1rs fumleuieuta de* eoeiéi,'-* 
eivik‘. 

•• Le «oiiS'igiK*- prie intlaiiimeiil M. le rbrvalicr Lenxoni 
de prendre en «éneiiie ronaidrralion k* n-BcxtoRfi iiii'll a 
en rUonneur de lui ex|Mi*cr t il a In l'ouliaoe-* que. «1 elle* 
ai>iil appréei.V* avec une entière inipartinlilé cl iioe mûre 
ron«idéralii>o. ellcc aeront rvcoaiiue* de aaliire 4 convain- 
efe le goiivrnicuicnt que »nc «hlignlinns à l'•')nr•i de la 
To*i:aiie et de l'Ilalie doivent aiiiciivr A accr|der rnllbnce 
qui lui r*l pi»pi»Hk au nom du guuverueuient de Ha Ma- 
je*lc. 

N Le «ouMignè renouvelle, eu olleiidnnt, A H. F.«'. M. 1e 
elievulier Leittunilei «•snniui es de *a convidérallun la |dua 
dîalinguêe. 

• .Vlpar C. Di'OMoiir.tcxi. • 


Cirrnlnirr du des nffnirrt èlrtmQîrft de 

/-'mare irux' rr^nf* i///ié«em<rfô/i*e* de C tÀnperrHr. 

• T. avril tab. * 

■ Miiniieur, 

• La communinitinn qui a été faite , |air ordre de Ha Ma- 
je*te lmiH-T>Bie,au Sénat et nu Cnrpa légiabtif, uedispenae 
de revenir >ur les iiieidenl* dont l’opinloo p«ildiqiie •'était 
pré4icru|>re depiii* quelques M-nMines. et qui ont fait l’ohjet 
de mes dermérra dé|HV|irs. Ln grnviie de b situatioa • *4 
devenue extrême, et le déoaueiai-ut qui **aiinoiice ne se- 
rait nMlfaeiireuieiafiit p.i» telui que de loyaux et pervs'vé- 


forr ni lira derniru fuirlieulien A rrmplir ni de* intén’-l* 
presHiola A défeailre. Le jour «ki le cabinet de Vienne avait 
promis, par dea déi lAratioa* aolennellea de ne |si* ri>m- 
inenrer |e« hoaUliléa, il aviiil Ini-méine puni prriHUilir 
l'atlilnde que comiiioiiderait inbillitilemenl ou gouvertie- 
raieiilde rFmperviir toute agréation dirigée cuDtrr k Fié- 
ninut. 

• l'ne aemblabk a*«uraace , en donaunl A In médiation 
de* puissance» le leui|t* de s'exercer, prnaelUU d’espérer 
k proritaiae ci>av<K 4 tii>n du enagré*. Eu pffel, rAngletrrre 
venait de déterminer , avec l’aMentimenl de lu Frain-e , de 
la l'ru«ae el de b ItuMie. les dernières condition* de U 
rêuniuB de cette nsaemhlée. oh la pUre que b juelice el U 
raiMMi t»siiniai.*Bt aux KbU italiens leur était accoftlée. 
La Harilaigue, de son edté, adhérait nu pnoripe du démr- 
memeet simnltané et préabble de Inulps l.-a pul«*«nres 
qui. liepaia quelque temps, avaient auguieulé leur effectif 
Uiilitaire. A c«* préMges dr paix, te cabiuel de Vienne o|i- 
pone tout 4 coup un aetr qui, pour le canrtériaer rouiuie 
Il doit l’élra. est l'équivnlent d'nne dérUratioa de guerre. 

> Aiuai l'Aulriclie détruit ■•otéineRl , et de parti pris . k 
travail suivi avec Uni de patieece par l'Angleterre . se- 
condé avec laot de loyauté par U Ituwie et la Pru*«r , fari- 
liU- avec tant de laoifêralion par la France, \on-teiilemeul 
elle ferme A la Sardaigne la |Kirle iln rp<ngT>'a. elle U •nia- 
me. aima peine de s'y voir eontwloilre pur b force, de 
mrlire Iws le* annea «an» coixlilwu aucune r| dau* k 
délai de troi* jnurs. 

• l O fcritnidable appareil de guerre «e déploie en m-'me 
Umps sar les rives uu Te*eiOi et r’e»l. 4 vrai dire, au mi- 
lieu d'une armée sa marrlie, que le gi'oi'nl en chef atilri- 
chien altrnil ta réponae du eaUmet de Turin. 

"Vous cnoiMlatex , Monsieur, l'impTeralon cftiisée A 
luMidre*. 4 Ikrtiu et A SaiaPPétenlionrg, {sir U réaolulion 
si luopportiine et *i blnle dn «abiact d* Vienne. L'élon- 
I nnuent et le deplai*ir des trois |iui«(nure* ae août Iradoila 
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{■aroDi* |>rnlr«Uli<iH lioul l'QpitiiuU ]>fil>)i<{ue «Vit aujoiir* 
d'IiHt rpihlqe «Inii» lr« piirUr» «le l'Kiirofe. 

• î^i l'AiiflriiTTf. la l‘rw-»r Pi la Ruwp. I>ar U ililinan-tif 

qtiVIlP* M< Miiil thUXc «ra<i’>iui[»lir. unt [>u |4rine> 

Di'Tl letir rp-i^DNiluhii! uwni# p 1 **l»»fajrp «nA 

de Imr tüeuiip ofTpu**^, Ip |Myvernpii»-nl «Ip l’Empereur, 
mA d’ailleurs par des coosiOéraliou* analoitnf*, avait i 
marquer iJaraDUxp ooo attitixlp, rt d'aulmobligaUrtn* lui 
éUieot iiu|M»êe*. Kieii ne luudiSe la onlnUritd qoi sVlatt 
^Uldte au drltiil mire nnu» rt Im puiMMurr» aiMiathi-r« ; 
la quntioii •lemrure bu fouit U ra^mr: umî* nou» avoa* 
une truji «iraiidr «sMiflancr itin* lee dirpoailion* iloot rra 
puiMan>'<>« twMK out foiimi dVrLatanU lêinoifEuace* , iHiur 
diHilpf uu mil toiitaut qu’ellm or mepreniirut >ur 1« rcn* 
de U polilii|ue <[u« d’aueirnars tndiUuOr et de» oécesulés 
loi|>drieii«e« <1* piMiUou itdogrephUlue nou» iudi<|uent si 
aaturrllempat. 

• hà t'riner, depui* un dem)*tl^ct«, a'n jamai* pretrudu 
aiercer eu Italie une iufliM-orr inUmaee . et ra o’esl |>a* 
elle aMUpemrnt <|ise l’rin peut aceuMr d'avoir lent/ «le nr- 
veiller le tiuiveDir de lultea aocleanee et île rivalité lii*Uw 
riquea. Tmil ec qu'elle ■ demaixie Juwjii'iCt , et le» traite» 
MMit d'an-ur<l uver or» vnrux , cVtait qua le» Etat» de la P>‘ • 
nin»ule vn-iitoent de leur vie pro|ire,elo*eu»*eat, lUiulcar» 
affHirM itil^ieare» roratue don» leurs rappi^t» avec 
Iniifer , qu’t coai]>ler avec eux^mi’iaea. Jt ue tache pa» 
qu't ret l'içanl nn peiu* A LoodiTs,-i lirrtin et 4 Saiul* 
Pelershuurtl il'ùoe autre ra<;ou qn'A Pari» i. quoi qu’il en 
•oit, le» cireen*laucea not iiivrrti rAotnehe ,■ vio-4-vt» le» 
diverses |iun>«aure»de l'Italie, d'une silutboli Jutt^e una- 
oinament |•^■|>oadéraDlp. • . 

- La tianlaiipie «eule a éehapp^ ju«qu*4 préaeut A uns 
ai'tion qui m oJtdr^ , de l'aveu irem'ral , dan» nue ptrtie 
impnrtaole de rEurojie, le •yslème d'èl|ullibr*qn'uD avait 
voulu J établir. Partout aiiiears ce fait était fort terave; 
mai», quel* que futerut ooa »eoUui«ute mliitie», il pouvait 
Bou» suflire. avec le* opiniont que nous ■ ntinaiaMMi» aux 
''■itres lahiiiets, de leur *i|tnoler le mal A corriger. 

> L'ne telle rdorrve , Mrioaieur , lorsqu'il s'agit de la Sar- 
daigne, «leviendrait un uulili de ooa toUrdl» te» plus e«*rn> 
liels. Ce ii rsl |ia» la eondgurmtion du ont qui couvre de ce 
e<>té une de» froiilière» de' la Erance : le» |ia«Mge« des 
Alpes oe smil pus entre oos maju», rt U nous iinporlr au 
plus haut point tpie lu clef eo re»l* A Ttirin, BDiquamantA 
Turin. 1)^ cotMtdéntinti» fhinçaises, mai» de» eotuldé- 
r*U<Hi» égnlrmaDt europrrnBe* , Uol que le reaperl des 
dmita «t de« iDlérMa légitiine* de* iwisoance* conlinaera A 
servir do ri^le A leatv rapport* rruproques; cee ronsidé* 
ntioDi,*^«n»~je', se pmnrttr'nt po» an gmivernemeat de 
l'Empefnr JTiAuUr.stsr la conduttequllat tenir, quand un 
Etat aurai, doosideruMi- que l'Aatricke prend. envers le 
Piénont ^ Ida du la meiiare. et m prépare <>uvertvm>-ni 
A lui dicter -des ld<». Cr(tr <>bU||uitinQ eniprtinte nite gra> 
viU nuBvelte an refu* de -l'Autriche de diecalrr avant 
d'agir. Xoo* ne voiilotoi . t amnm pris , nou» ln>uver ru 
hcr d’iiB fait atrom^ll, rtc'rat re^il que le gutivenarioenl 
de IT^pmur 'e»! i^itp .à nnpCcltrr.- Ce' a'Ml doue pas 
uM alUtu&e offensive, c’e»^,nlle'nie»ur• <l«*dér«u»e que 
non» adopluy en‘ce nionieiit,' 

a De vjriii* «Mivoair*, b citmmunaulé des origiBes, une 
féreale alliano^de* nidlKiD» «buvéraiBe*. eau» uabeetlIA 
U ibrdaigite cê tout lA'drs raison* iérfausfs de »?iiit*l**>'’ 
et que nuit* apprériort»' A toute Ihur valeur, 'tuai« qui aa 
aullrairnt pi‘ut*ét(e pa*;A nuna décider. X>‘q«i immis trace 
■dreaofU i^lr* v^ic.^c’rat'.l|iniéhH peRmneBt et hérddi* 
totr* dt b Eranc^ ; é’eM i^iaipu*a»bililé abaolue pour U 
gouTemeaieoi ^de«PAnperv.ar,<L’admeltr« qa’ua 'eoap de 
foros ditbiirân an pird>‘de» Alpe«. cuntralreiuent aux 
*<rtix d*nnr iiatiim aoih-'et A la<vnl<mté de »<>n aouveraio, 
■D éUl <te «liuMi qui livrerait nialir'lout entière A nn* 
inltnrnrr . traugffr. _ * 

«Sa MajritA. Iai|irriale , otrictcmeai fidéfr aux. paroles 
qn’elle * prunoo^ea lunu|ua. Ié peaple fraucaisl’a rtpjieléu 
au trône du ctwf.de sa.dyiustie. u'ctl animée d’aucune 
amliitiou pi-r^atelle, d’aarnn dé«ir de ouoqnéie. Le temps 
n'est pa* ehijgné (iti rRmpercura ]>ronvé, dans une.criM 
niropéritor, qne b BiOiiératinB était l’Ame d* sa politique. 
Olte DodéniUon, A l'iwur» qn’il e*t,j>répide avec h lur-ioe 
fiirec A ses desMiiDli.el. tout en sanvegaolant les latéral* 
que la l’rot ideoce lui s'ernidés , Sa .Hnjeslé ne songe pa», 
vous poiiM'Z en donner antonr de vuu» raMuranea.la.plit»' 
positive, A *rparer ses vue* de celles de »r» alliée. Loin de 
b. »on gi-'u'enwtnrat, en’se référant aux inrMlentaqni ont 
marqué le* négDclition* cfrssetnaincs précédente». noUfTil 
b ferme etfnjlr qitr Je gouverneraent de. Sa MajrsU- Bri* 
bnniqiip >‘'>alinuM A pmévérér dans une attilndr qni, 
en uoHKiut por.un. lieu moral la puliliqne <Im deux |iaj», 
permet aux labioel» de Parie et de l.on<irr» de a’etjdiqiirr i 
■an» réserve, et de oüenbliipr.'selun les évnotutlité-», une { 
entente destinée A présener-le 'rontinenl de» effet» de la | 
Intte qui peut surgir A l'uue de •«* extrémités. U Russie, I 
sou» en avonr b pn^üode ccMiviction , sera loujour» préb I 
A diriger ses efforts vers le même but Quant A b Prusse, j 
l'esprit loiit A la foi» impartial et coneilrant dent elk a bit j 
preuve di'-s l'origine de la crise est nn sfir garant de »e« ' 
disposition* A ne’ rien négliger pour en ciiroosrrire l'cx- 
ptoeion. , 

• Nous •ouliaiton» d'nnc /oeon toute particulière «p»e 
le» autre» pui>**Bcee . qui rompôtenl U Çoufédératuin gst* 
nuniqae oe se laisssal {las égarer par le» st>iiva6irs d'une 
époque diffi-renb^ La Krauec ne peut voirqu^vee |ieiae 
l'sgltation qui e'est’ooiparér d» quslqne* EUl» de rAUe* 
iiiagac. Elle nn comprend |as qne re graml (■u^rs, d’ii'rdi* 
naire »i ealinc et si ptUioUquenent laibn do senltuient «le 
sa force, pui<*e croire sa oécunlé menarre par ite» événe> ‘ 
menis dont le tliAAlre dnit rester élbigiic de son territoini. 
Le gouveraement d* l'Ljupercur veut duae'priirer qne bs 


bomitie* d'Etat d'Allemagiie reconualtmBt biantAl qu’il 
dépend engrasde parti» d*cus>méioea de cuBtrihner A li- 
miter l’étendoe et la durée d'one guerre que b rrance , s’il 
but la snntsttir, aura du moins la coosciesce de s’avoir 
pas' provoquée. 

e Je voit* invite , Monoieur . A vous inspirer des eonsidé- 
.nlion* développées dun» cetb dépêche dane votre pliu 
prochain entrelieu avec M . . et A lui en bitaer copie. 
Devant b neUeté du Uiigage que je von» liens ici par oidre 
de l'EiDpeieur et qui implique , dan* b priifée de Sa 
Mqjesir. le dikir d'uffrir aux autre* cabinet» lonta» les ga- 
MBlie- |M>**ihte* pour le* amener A une apprécialion «raie 
de h silunliuti, et le* taisarrr. en ce qui le» euDcerne , sur 
se* eonséfiiMiK-r». il iii'ot difficile de »uppo»rr que le gou- 
veroruienl de... s’eirueiU* |>a* nos expticnUon» ivor uns 
cooSanre égab A celle qui me lee • diclée». 

• Breevrt, etc. 

' • Watnv»ai. • 


Mf/érAe tin cotnte MVt/eN‘«A/ nu marquU dr /laHitfrUh 
à Hfnnf. 


• Psri», 3»*vrH1A». 


• MoDùsnr, 


• An moment où j*»! l'houBéur de voii* écrire «-Ile dé* 
pèche, je ne puis guère dunter qne le Tes»io n'ail éU 
fnuidii par l’année autrtchienoe. Je voûtai déjà bit ei>n- 
naltre par mon message télégraphique du Sii avril le sens 
que le guuverneineul de tTîniperetir t* verrait ohligé d'el- 
9 ùibner A une telle dcmotuintion. 

^ ■ Si b pré-ripiutioii de* événemeal* rend malheureuse- 

S ment b ditcuMinu *iij*erflue , e'i'*l un devoir pour moi de 
^ rappeler en qucb|ite» roots l'en.*einlde dv* acte* qui ti-moi- 
^ gueut A la fui* de b tiécewip^ «mpérii'iiscde ooirecomiuite 
A K de U perrévérane* de nos effurU pour aboutir A uu 
S antre n'sultat 

< «Le gouveruemeot de l’Euiperenr amorémenl n'* I»* A 
se in»tilier de b aolliciliole que lui inspirait l’êlal ■i<-» 
2 cbiue» en Italie. U crise qm écble auj.Hiril’hui rien» le 

2 centre de b IVninsuIr oe donne que trop raiMin A oolra 
•e prévoyimce. rt il umi* a sufB. en di'lrtnlive, de faire preo- 

, MOtir no* appréhension* p«iur que le» grande» puiassnce» 
ÿ de i’EuTiqie les |■arbgclt*sl■lll an même degré que nou». Cet 
2- accord tiumibné de* rebiueL*. en face d'nn danger dpoliU 
H avaient t.iu* de|i«ii* quelque» nnuérs le seutiiuejit intime, 
g péuuve A qad (wint k ijueilion Imr reiubUil iniire. Non» 
A avons la riinvictinn profoixle qw le eoogré», n-uiil dan* 
les rnodiluKis «h le cnhiDel de tùiinl*Péire»l*«iunt avait pro- 
.. jKMé de le ronvoqner, et *e reurrniiiiDt daiM le progremine 
A tracé A »e« drJIbrnition* |«r le gonvememeol de M* Mb- 
m jespî llriUnuiqiie , aiinvtt pleinement réeolu W diJBcoll»’* 
b qne b pru>lenec ne pertuellail |du* de livrer A elle*-ni'- 

3 me*. Qui (MMirfait deiuier niijoiinriiui que U piarre 
m d'aehoppcuieul contre làqiieDe l'iruvre de la concilialU'O 
3 s’est Uitée, n'jit été la prélentiuii éini*e,|iar b e««r de 

Vienne on snjrt'd'iiii dr*npinemenldi»nt il rwlélé peul*étr* 
O pin» ju*!»- et plus vrai de dire qu'elle avait A donner 
ag l'axeniple? La .•Mr<Uignr, en effet, ii'nvnil-elle jm» arrepte 
^ fiUM *rriére.pen»ée la riliiation qui Té»iilt*it jHUtt'elle di^ 
3 termrede la pro]Mi*iti>ia de la lla**ie; et*i de* igrpareliS 
à militaire» !>'éiaieul «leiA rfî«-loe» »nr aon territoire . unir»- 
5 que b dispnqMirtioH de* for«-e» rendait tonte ogreMiou de 
S sa part inadnil»vible, b plus *iro|de raiMui ne lui im|K»»ail- 
elle ]«« le devoir d’attendre avec calme la dérision de* 
gnuxle» pui*»anrts? Nulle gnranile, ru uu niM, B'était plu» 
réelle ni plu* compieU* i»mr r.VulrIche que la réuninii ini» 
iné.liale du VougniB -, vl si b première oundition duulelle 
réclamail ra<eompli**ement avant de rép«»ndrr A l'appel 
de» ellid», condition Jugée iti*ece|>lable r*r tout le monde, 
a donné lieu jiostérieiireinént A de* coiBlunaison* qa’elle a 
été b wtile A tejeler, il m'rsl permis de eimrtater qu'au 
début comme A U fin, l'obsbele A l'hnnuonie qui était le 
vmi de» Bulres ronrs ne #’e*t rencontre qu’A Vieooe. 

• La •itiiatiOB. Monsieur, arquerait **n» doute, par suite 

• de but de n-tard* . mve gravite de plii'» en plu* eénei*»e i 
BiAi» l« bi»eeau de bniioe» vuluulé* qui sVUil fornié et 
maintenu jnvqu'nu bout entre le* eabloeU de Pari» . ib 
Berlin, d» Uodre» et de !bint-PHer»lxmrg. opposait. l>onr 
ainsi dire , sa nrsbtanee oiix jiéril» de celle rilualwMi. Itieo 
n«*e Irnuvnil irréinédiablemenl «ompruui*» lorsque l'Au- 
triche, non eootenle de refuser son ac«juies<'e«M'Ml aux 
derfière» propotilinni rte l'Anglelerré, a pris le i*arli da- 
dresser A Turin une «ommatloB A bref détal qni devait (or- 
cément BMuliBer notre altitude. 

■ Le gouveroemeiil de l'f.tnpereur ne vrnibit voir tbo» 
l'ensemble de* affairv* d’iUlie qu'une grande question 
eaiopeeiine dont le rf glemenl exigreil le eom.oiira de tou* 
»«• alliés. O» affaires, néanuioius, »é reliaienl. par nn 
cdté unique, A des inlérêb quiletouehaieol d’une beon plu» 
perrOBnelle et plu» lürlieuliére. L’Aulriche elle*mémé, en 
prMiieUaitl de oe pa» entamer le» liosUlile* contre le Pie- 
DHMil, rerouoai/aait implieibinetit l’exlsténee d'iiM liniite 
qne le désir le pin» vif d'ooe solution pacillqiié ne'pouvait 
po» nou» pemiellre de loi laisser di'-pasaer. I.o gouvenie- 
meat de l'Empereur avait, d'aillrur*. aouonW- qne. s’il ne 

• soelensil pas I* }^*^lalgne dau* iioe leiibtivé d’agrr»- 
•ioo, il lui prileraitjonaïquii pnurdw tnesurv» défensive». 
Cét engagement avait une echéaoe* dont il u'app^fbuait 
qu’a b cour de Vienne de bous dupenter. 


fillERnF. D'ITAUE. 
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fii rnni: ihtauf.. 


• Infonn^ dn U <iui p<>Mil à «i 

hr^f «iir le PiriDuot, tiouf «toiu dâ . 
■laH* un leiitp* au*i>t mnrt, non* ni^lUe 
*n fHMitiAii d'en altdaaer W pfTeU.et. »iir 
la deraaiide de Majralf le roi studai* 
^ae, le* aTanl-Autde* de l'arini-e fraiienier 
i>>nleairre»»iir ma lerritukre. De» tymi»*» 
thie»i|ue nou» n'ItêMltin» )«• A i>rorl4a>rr 
nniit anraient difSeilcmeui liidir» 

ferrai* anx rftrmvr» d'un m ^tr»il<^ 
relallou* n*er la Franee; mai* des raisun* 
Fin* |HMiiite» couiinaiMiaieiit notre mn> 
duile . lorsijue ce pnjs »<• linuTail A nuire 
porte, courrait une <1* no» rruitlière», ■>« 
forinait le dernier uMiu to A IVxleitii.iu 
d’une liilliieu<-e i|uel'\u(ili-lrrri', taPriK^e 
et la RiiMie rr;rarilaieiil avec nom • ••miiii! 
riant déjA de nature. »<iit ù •■•>iti|>roiui'(lra 
IVi|ittlilKe de rKan>|M-. *<it| A «ulrrli-uir 
dans la jartie il« l'iUtlie i|tie Tou avait ru 
l'inteiiiioti de cousiituer ru lUals tn>le(>en- 
■tanls et stiuvcram*. ime cause |M-rj>êturiIe 
d'apLaliriu e|de |r>iiili|es< 

• Fil •'ArrAiiiui . lloiuirur, A une r»^o> 
Inlioii dont j'.ii ilrlliti U' l'araiién* |iurr- 
meul d^feimf, le ctuirrrarinenl de l'Km» 
prreur a tenu A ne [•«* laiiaef ixnorer A 
In «tmr de Vieiiti* ajne mio ultimilnia et 
les /Teutualilé* iiu'il b. sait *1 i-Laireuieiil 
lirérotc. p«i»aieul, A cdlé do U i|iieal>uu 
ffénérale liailr^e en ciutiiiiun juiu{ue*la [ur 
le* eubinrte de i*ah*. de Uertin, de l.uu- 
dr*« et d* Sauit'l'êiersbiwrK. uue <]ur* 
lion dircctemnii fr.iDrai»c. C'i-tait iiu arer- 
liMcnituI siipit'iDii. uuo Itnliilite der> 
UIAre. pour eiupr«.’lier, lonqu'il en «>lAit 
tnup« eueoro. .|uc l'Autriche et la France 
*ur*enl A se reucuiiirnr ailleur* <{u« sur la 
termiu d’une di»eiir<iuo eiirnprrnur. Le* 
•entimmU <|ui n'ont cess^ «l'animer le 
FoiiTerueuieiil de rK«|>rreur. J« ue crains 
]>oa dans ce miMneiit «oleuuel de ni'eii 
porter lUMDt, ue l'oulrniiuh-nl pa* aflx 
exIréuiU* auxi^uell*» une autre volonU 
l'n euaduit blalciiieul. C'est le passade du 
Tessin >|Ui Donn «dilige A fraiicliir les AU 
pes, eu déclinant devant l'Kurupa lu r<-*. 
|M)D*abilité de* êréueincDt*. Vous devn-x 
dniir. .Monsieur, aiiseilot <|u‘il ue viwi* 
restera plu* auenii doute sur le cnouM*- 
niciit«|e* trnii|N!»aNlrichieanes, vousrea* 
dre cher M. le euiuU* de Uuul, et, aprva 
lui avoir fu celte dv|H>eJie, dont vous lui 
laiMcrerriipic. vuu* lui ferei In demande 
de ro« |Ku*e'ports. 

• Hccerea, etc., elr. 

- H’umtui. . 


/A*/»KfAr du ettmie f.’oir/ey nu eumfe de 
>W<r/we*'>Mry, rdufirrmeut li ia mis- 
sAiu etmfitirHtieHr tfH'H tt rrmidie ri 
t iem ne. 


• Vuennr, kO «Mrs te* 


• Milnrd. snr le fioiiil de qiwlUr \ inme ivair 
rrveairen Aii|ilcl>'irv,)e v>ii\ donnera \olre 
Seiyneinie, dan.- retle ibiéiJie, un i«Hnmaie.' 
Cruerjl dn. miilbt-iU- te nd«sHHi iunteli<u- 
ta'lle dont j'« cte vturHo- J* mIh arrive a 
\ kniii! le 37 du ntnia dmiier. dans la maliiuT, 
J'ai eu nue eitlmue le lufmi- )mir atec le 
CMnte de Puni, H Ir jour inisanl j'ai eu IImhs- 
neiir d’Mrr itru par rnii|ierf«r d'Autorlie. 
Il M « rstde|«jU pre-itue p«u écnul)- ilr>auruii 
Je b‘m eu de leuirue» cinittruiliuns-atrr le 
rofliln de Boni. 

■ }* ne nie |«upuae pm de rapporter en dé- 
lad ce i|«i »'rs( |u»m- lUas («* enlrevM*, mal* 
je mt iMfiicnti a dtrr i|ue lot ouserturvs anii- 
ctle* iki |{aai«r>eiiwnl de la llnne ont re> 
<ucs dau* uii esprit rinfurnie A reiMi dan* W 
<|ntl cMr* <Mt rie Oites, ri i{ue le cuaite de 
INnd a RHHMre , dam le» diwutuoM «jne j'iii 
vnc* avec lui, un dh>lr siueVre d*i*iilerb vuerre 
et «l'uUrr lu-desanl dti virua ri dea 4 (hk«IIs 
du ipHivmieintnl de te nrsne, m laat le 
pourrait Cure «un* c«Hn|«roiiH-tlre IVmnnrar lui- 
Ikinal de i*Autndir. Je |wi* ajiwtcv ipir l'ran' 
]«n«ra bil peruse de «•rnlinrnls an4ài|iM<*. 

> La ticlie itelkale «|ui m'a ri» ronthv par 
te Ipwsernrfiirnl dr la HHne a rie remlnr |i|us 

• BisCn |ur la naaviHIr nx«r fur Votre! Ai'iawi- 

r# ipirh}iH>s kruirs as aiit tn«m ilr|>»rl de 1 jin« 
drt^ <]•>« le l'a(«> asail kii-mésoe demamW' I» 
<b>r<irt dans l’année dm furres nulrirli roiii-s ri , 
froiH'alsrs ipil orvuiient aurMird'boi le lemiusTv 
pouldical ; ri. Iilrn i|«e le eornte île Buol n'ail 
re^n jirsipi'à prêtait aiiruue infurmatioa rWa- 



lise «ut s««u\ de Su datnleté, ri re n'eri Im 
MH irlrs nouvelle* ilnnuér» par le lelémfttr, P a 
iléctere sans hesHaiien que ItUapereur riiil 
prit a le conformer auv verux du Paf*'. II r«4 
loulrtuM d'avis ipill tendra anir avec luécantum 
ni rriir*iil W trou|«r« d’norufatn ; qur dr* 
insurrections pDwrfss nt suivre aiie retraite irap 
prompte, ri qu'il sera b si de le» retirer d'a» 
hord resprrtivemrsil A AncAiie ri à <ivita>trc> 
ctita, ri >|ue leur iléporl IWiai u'ait bru que 
«(srlqiies mol* ]dui tard, qiuiid-le qouseroe* 
mrnt pnuliliral aura ru Ir lempa d'orKannrr A 
leur pi«« une (nrrs niillltitv ri iW police qui 
pnitJie n-sarvr la Iranquillilé |aibdH|ue Le 
CMiite de trol Mi^i^rra I nlee qn' 1rs conntiaio 
(Uni* en clief.aulrirlisni. fra <ai»ri ponlitcal, 
pourraient se réunir A Bntivr dans ir but dt 
ntler tout ce iptl nmreruc celle atlAare 

' (juwil aux n-Pnrmr* ailmuri-Jrjlive* qui 
devranl rire intoidu.lcsilans les Fiais rom* a*, 
le eomtedr Buol se iVclare [rit.siMt A repriei- 
dre le* iié|coi-sall«MS <|im<hiI rie Milaims» avec 
le K'Wsi'nMi'eil franpiss sur ce sufri. en IIIV7, 
et que fdus lard se «oiivmirmi'Ui a lais-ris 
Ifiinbrr, «oit de revenir auv iccoiMnandalvus 
faites par lescmq puissMres au l'api*, rti lajl 
ri l$A3. tl fcefermnt celle drrnirie mesure, 
lurce qu'il rmil ipi'elte aurait { In- de rliaiiue 
lie lurrcés U n'a loulerots |ias d'ubreclmn rus- 
Ire ta prrtincrc Mais il laut dans ce <-*» que 
te prnfosjtbni eu mM faite |ur le coutcmemcal 
francai* ^ okl on eu eti relie afbire : la rrana 
a lu I a rAiilrii-lie crrUiorii proposillnns an\> 
qwlles l'Awliklw a TiqMHuiii pur des ruuirr- 
pnqnoHMii*; tnuH l'iulriche u'a jatniîs po 
cnnnaltre ropimon du itnuvrriuintCBl francai* 
relalisi-iunvt A ces tonlrr-prapMilànM Lite a 
jJus d'une fois dcsiiaodi'' a te ronnaNre . et f| 
apfurlient inawlenaiit au (pMivernemeat fran- 
vais de (aiiv la prorliaiur dcmarrlie 

■ ta rr qui ciinemie le Inibiétne pranl inen- 
Umuiédan» t* ilé (debr ihi )1 dr Votre Soiciirm 
rte, ronreroanl une ii»a«ilte di- iiseilleurcs rrla* 
lliMM mire 1rs eouvrrncmmts d’Auliirtie ri de 
Sonteiunr. le comte île fiMt dit que Vuire Vi> 
giirurie devra s*siter»ser A Turin. • l e n'nt 
•• |iM , dit-il . la ciindnili' de l'Vulriclie qui a 

- fait nuire U siiuatina artoelte i&a •flaires, 

• iMM Ineit kl iKilitiqued'aiiibîliun ri d'erajite- 

- tetnenl île te Sardaisue. L'iulrielie ne de- 
•> mande im» nueuv r|ui> ite renouri e«* reb- 

- lions amicales qui ont uni prudaiit si banc- 
•• ictiips h-s deux litMivcvneuienls . nuis cela 

ne rs'iit avnir llett qu'a une raniUlloa. uvuir, 

• un rtianiuineiil cuiiqilrt item la priilnpie 
•' rxlerirufvdy isouvenarsoent sarde. L'Aulnrlie 

> n'a pus A *'<ircu|i*T de la |iolilaqiie iolenrsire 

> lie U Sardaitpir, ri el'« n'a anoia dAsir d'in- 
•• lerveinr dan- cri ftat ■ Ut cumlu de Buol 
ileone en «uire l'a-suranneqnr l’iulriclir, n*ul- 
im-tc* iirDsnralitms qu'eüe a rvfiieiv, u'a poa 
l'Inlenlsnn d'alt»|un te Sardaiirae. laat que In 
lriuif«» sardes rcslmml ur leur tmitowe; 
mais il i«i-te sur et |»ial «pie, Uni «pte te 
iMinteiiue nri'cra ainiee, te |iai\ no {KMirra 
élrr axsucae 

« l’arrive (nainteninl au qiulriécne point 
mrolâMaé «tans les liwlructiuns «le Vuire Sei- 
pnrurie, uvoir. l'alHiqpitsAO ou U ll•■KlinrJ- 
llnu «les iraités aiisIro-sUlicua de lAAT. Urine 
vnree pulnt . sur lei|iu'l naturrUemnit l'Autrt- 
riu- est |4nv clutiiuillrusr que sur lunl autre. 
Je trouve le «miiU dr Buol. lum-sralrmcnt 
péri A a|iir avec modération et (otcr.iure en eu 
•pii enmeene rrxrvniwii dr re« Iradê*, maés 
uwrucv prêt A eximiuer s’il* ne |«cwrratmd 
Aire rnnptere*. avec te eonseiilrineut des par- 
ties omlrarlaiile*. par iinrique autre omilNnai- 
Min «pli. tout en lilévant rAutrsrlte de b néee» 
Mlé d'iine inlersenliiin dont elle oo*n|irrnd la 
re»|Hn-abilile, riartrraM la clianre de viiir les 
iludies devenir la praie de te rvvoAulkm ri de 
l'anarviiie. 

• La déraUnl rette question, dans le but 
de la réanmlre pratiqiirmenl , il a été alsvn- 
liiiisenl netTsiialre de prendre en ronsldé- 
ration Hiléc «knninaiile du roinle de Butd : 
celle idée, c'eut qnr le seul dancrr de rrvniu- 
Imhi dan» 1rs duebés a sa «siurre rt mn ap- 
pui en Bardabne. TMI plan avant |a>ur bal 
de remplacer le* IratUs en qieslîen devra 
diMu- lenir rampte de cette ojnninn . si l'on 
xeulqn'U ail qiselque dianre ÎTrire acreple 
|iar l'Aulrvriir 

• Deux prufri' ^ jirésealrii , et «vnt 
fait le svifri «l'une ntiiversèlion rapide entre 
le convie de Btiol et nmi. 

> Le peemier de ce* |ilaaK, |Hwr lequel 
j'avoue Hiie prriüleclian marquée s'il est 
jiralirable , c'ol la iwiMinaisoance par le* 
Hrandes puissance*, uu par t'Antrirhê rt la 
Prante «««le*, de la neutralité dn terril«Mre 
de la Sardaitne ; le serond, c'eri l'élalili*»- 
inent d'uite bftie des pelll* Fiat* driltalie 
l*mrM> prêter un appui muliml en cas de 
dcMirdres Le romir de Buol • paru prendre 
en r«nti<léraliua 1 d'une mABteee fATnraMe. 
toute propotetiun AVAut puur tnit te mudilira- 
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tKin'lr* Irktti^ «le IlUT. bavp «ur I i>B ou l'autrr <lr rrn 

' Ir f^rrnufr dr ro* mr |viniil aroir k* sr«n>! 4«an 

la^. 'Il «'^1 hiM^tiwol non- volrixrnt ilr run- 

^«nurf eoutmctornl aulhriiMO qur tr« diMtir» n<* 
rTjotx'i * aunm daoK^r fator, ntai< «■■rorr «k* iou|M*r Ir mal à 
U raniir giirltr ^1 ra rlk I b fauu> .tj>|iam>lr lir U rn>f ai - 
turllr ra 1lalb> l.a lUnlilitnr «'(«l^tafnmr <lo rr ma- 

tubrr naïuar l'atlitoilr iBoaaraalr <k I '.\iflriiiir Hk m dr* 
«brr i‘fl daaiior rn^altk Mb a diMir armr pliii <)ur nr 

k raim[inr1rnt m*» n-wmrrp^ finanofrr». H rllr a ■•Uanu <lr 
li-iMiH’mir dra rran^aii aac promrur rondilionai'lk daaai** 
tanrr. Iai|u«tk , d aulrr iiarl, a aUniir 1 «ulrK'lii*. ri amrai' 
rrllr |iui«taacei prvndrr tira larwreadr (Crratiikias iiitlitMirrs 
dr la tialiirr U pîu« (irtmtUblr rl b i>iu« dtifrndiru>r Maia, 
M la <bnlat(3ir cùi r(« ua trmhitrr nrulr^.aiKun dr rr« iiial* 
Ikriif' nVOI pu atuir Urii. A l'abri dr Uwlr allai{iar dr ta |>art 
<1 auc ua >lr psra mmiu, b Sar<la 4 jinr a aurait |>ai dr iMildt |MNir 
«laivnrr wr iwd une am«« «jui mlar m laanrrv ^llc pour- 
rait |-uiir'«il*rv pakildrmrDl rl Inwptillrmrnl Ir di^rtuppr- 
nirnt dr «na «tymmrrrr rl dr toa Indudrir aoiii rmi|iirr dri. 
hhri-' <ll•dt1ullank i|tt«Ur.a rbubir». ri (jul dnwadruirtil ina 
pmi Irifdrrri va whWt rt un r\nii|ilr ' |aHir Ir rr'ilr dr 
ill.ilif. I. Aiiindir rl W (RHj^rrnrtnral* dr Ubiir rratralr, 
daiilrr |<aH. drltvrrA dr lu*ilr rraialr ijiianl à la p»lilk)ur 
airrioiir dr ta Aardaiane, poarrairiil rnavatir A rratuirrr A 
t'r* trailrt <|ui i«i rtd b rauv dr tant d imtaUoa On iirirt 
iibyntrr <|ur b jUrdaiKor M <«>n*riit irait jatnaitA aa pareil ar 
rai^riiiral; mar*. a moa a«U, wn raawatrmral , ifiiMipir d^ 


i|ii'rllr a^ail lnupwr« raraiiraa^ par «r« ronariU lrtTrnlal 4 r« 
ann-lioraiiop' Mai* U ar rnut pa* <|«r Ir* iiir*iirr* radiratr' 
l<•■l«lranl■al au (<iiple ilaitrti l.'AutrIrlir rr*prrtr Ir dnal 
ipi >mI liiut ir* wiun-raia* rl loiitr* b« natMHi* dr rludair Irur* 
pr>>prp« ia*lilalinn( tl e a harn dr* riMMr* ifiiVItr nr prut 
apphmtrr das* la cnatlitiitliia Mrdr; mal* «ilr a'a jaaiaii 
Irnk d'mtenrair li'aprT* Ir inAmr priaripr. rllr «‘rai alwir- 
aur rl «aballrnilra d inlrrrrntr daa* lr« a/Ealrr* ialrrmirr* 
■|r«riaU ilalira*.<|ul ar ooat toulrM» pa* au**i ma) ÿHt*rmra 
ipir Ir du la liardaicBr 

■ 1* U prror|d«in d’an •aiNiur* rdrunlaar iba* toui Im Fiait 
callKdiiiar*. |NUtr )r Papr, «bat na bal rrbKima , rl par taritr b 
r^btrlMin dr* U*r< b*r«t ibat Ira FUI* fnaliArain. Lr romtr dr 
llntii nr *V*t pa* mmtlrr lUtprMr A MYrpItT rritr {>rufKi«ition 

• Ataal dr idnm-rtlr drp^lir. jrtaatdrenaadtrai b prraibMon 
dr nirninmarr tinrtrtnoil {ptrli|nr*-aar* dm dtAraltra qur j'ai 
rrarvalny» daa* Tarrumplnarmenl dr ton iHtrwtiu». D'abued 
j'ai Iroair l'iikr hira arrftrr qur b Fraarr a idnolu de bire b 
farrrr A rtulnriir, rl «jar falrr dr* raarfaMimi c’mt trulrairal 
rrlardrr Ir jmir fatal ; J'mjkrr Arute mtsM A rflarrr rn |<artir rrllr 
Dfâninn: draviriartnrni , raRMwe |Viiprr dr FAnlmbr ni iialu- 
rrdrmml ldr*Ai' d'Alrr l’uAipH d'all«tar* , rl d’Alrr apprir A (airr 
dn rnnrrkKMHt* a l'ia«lriEBti>ai Ar i’a(ii)m»tlr rl 4 r raantaUi« dr b 
Sirdaittnr: lnM*iri«tn»rai,rallltuAr pn*r parl'AlIrCBaKK «ind-al* 
dr b Itaanr fait <|ar l'tntncbr rat aatnrriiniirat ilnamau* d'ra 
pnili'rr; rniia, il * a l'ahaencr de <|ur«lina rprflr raire 1 Aalrwtw 
rl la Fnanr , dr aatan A Alrr HaitidrrOr oanair boplii}uaii 1 m 
ni (MJ M/l. 


• I Fn|>rrriir anaonrr A ari aajrt* ta rrwdulMm dr birr fraa 
rhir Ir Tr«Ua par ««m amm Lr rabinri imprrial avait arrrpAd 
rtiforr b drmirrr pnipiiMlinn dr MM^bliaa dr UOraadr-Art* 
laaptr. nuu( nnt adtrrtatrr* a'oni («* mi*I rrt rtrmpir. et b 
drAr«<a de nuire (auxe r*t rrtti*e dmirtaaU a b Carre drt ar* 
nm IMa* un tw mirât auab Krave, je lirai a bira r\|dii|urr A 
an* rrprnamtaat* A IViranicrr Irt bib cvialrr lee^ueU ««al «a- 
atir* *e brwrr Inale* In leulatite* biles pour matrrrrf U pais 
dr I àitrofir. 

> U e>MT de Tarin, «« répondant par nn refu* A luAre <)r- 
mandr de dr*artnnnr«t . a fait preuve dr auavrau du laéraa 
ntaniatk vMiiiMr ^ai déjà . depuis lmp Inafirrap* . déaiAr b 
iMübnirruxr lairniina d'atU^arr (r* droit* iajpremipliUe* de 
l'Aulrirbr, dliHiuirlrr rA.iimt>r rl d'rarwura^r Ira rapérajma 
de la révcHnlinn uatamr rr mauvais tauinir a'a pa* erW, aial- 
frr U loniuiniaiilé dr l'Aulrirbr, il a bllu rafla iptr b 0Mvrr- 
iHinmt liaperbl «a tint A b neretalié d'avnir recoor* aat 
amm 

• L'Aulrtrlie a eaduréaver ealme aie loaxnr senr d •■Rentm 
émannal d'ua CkiUe adtrrsaire , parer ipi rtlr a taula auid 
kinittrmp* <pir imsMble runtrm'rla pan oa Monde, parer <pta 
I Aiaperrur rl *r* {M-npIe* ruaMiaM-al rl aimriU 1 rs avaalaje > 
dti travail rl du detrkippnuenl dr b dvtlisaliua Mai* aulra- 
prit smsr, aid nriir hoanéte panui nu* cwitem|>urala* ne {irul 
nirllrr ni duidr lr droit dr l'AutritAir de faire b xurrre aa Hé* 
iDiml. lamaé* le Pirinonl aa fraadM-mrat utarne lr traité par 
Ir^tti'l . Il ) a dit a**, (I |>rua*etlai 1 , A Mibo . de mier en pvUA 
elm amMir a«r< l'Autririie. •%!(» (bmv futtea Mile de soa ar* 
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•irablr..a'r*( pas nn-rtsairr; loitl rr <iull f.iDl. r'nt <]»e In 
autre* tumlM-nt(d aro'hl'di' rt*«|ir<lrr mu Irrrituirr. 

> la MHvinilr idre . irllr il uar liiiir d Mal* iUlirn* (Miiir 
Irar <lrl<-n*r uvnliirllr «<>nlrr b révn|ula>n. aie ]>arBll plu* dil* 
raib-A n-ali*irr. 4 |ihim|w |Hiur|jnl diam- dViaiivra. si le* ]iar- 
lir* inlrrewr* b |>«rlrrrul. Avant ilr ipiitlrr lr sujet dr* 
trailn m'I'om, je ibu* itiealMUiner iptr leromlr dr |ai4 n»n- 
sidéré rartirb.irrret du Irailé auHlrti-na|>i>lHaiii de lAI.i, apii 
obliiie le mi de %«plr* a nr pa< rban^rr le* inttilnliun* de *i>n 
Mjaunie wn* b prnai**iii« dr I Aulrirbr, eumtnr un» letlrr 
awrlr. 

• Tout ra iasikUal priiwipalemml uir lr*<|ualrr |Hiial« ipii 
me tuai *1 «périabnienl rrnaninandé* par le* iattnirllans <lc 
A'otre Vûtiinirie, je lar «tii* rnqui* de* opiitioa» ilii nitiitr de 
Bwil tur lr* autre* pKiiil* qui laonl rlé uhn.ilis par lr rumlr 
Airalrwski lr le* mralionnrrai lUa* lunlre Miivanl ; 

• I* l.'aibiplian par tou* 1rs fJals <lr l'IUlie d'un aptlènir 
de ipiuterarmrat. adiiirllant que |r« imiMll* soient volés pur 
nnr A«*eiuMéo d une aelvirr qurli'0ai|iie. San* f.iire île pro|pi- 
ailMia de relie nature, } ai ÎBiiàiué an romle de nuol I ulililé 
qu il y, aurait a iniroilitirv iti « ii turmeMUa* en Finit 

• la rsantedr Puoladilqiie le puuvernenifpitautrkbieflataii 
été eabiamlé par cnix qui aupputeal que l'Aulrklie rvl opposer 
,But rennes, mi quelle a rmpAoyé *oa inAiirnre A 1rs rmpé- 
cimr. Au coalraire, U a dil ma pouvoir dimtwr l'atMrAiice 


■ J’ai b Biliilirlioa rTaioiitrT , (>n lermiaanl . que lynrlqor 
criinde que *iul limlalion ipii rtrile id n-rlainrmml rmvlrr 
l'I leperinr de* Fronriii*. lr qimtrrnrmml autriifaien rmdpleiar 
ju'iin* nnv srrv im qu'il a ivmlii* a rFom|ir ; rl ji' nr tlnule pas 
que le ^itrrnrnvml notrirlMm n'arre|rie, avrr le désir tiarérc 
de (it voir alsMiir, le* mnerlum de leonnrtlblina qur ar «rraat 
|M* >iicsiia|uiliblr* avri- »oa bmiarar. Mai*, Uni qn'ea bUtera b 
.«ardniiinr atnn'e, )e dnuir qtie l'Anlnrlir entame dr> nrporia- 
liuas pari'T <|u'etle ronadere l'a'iner »anh- mmiar I avanHbrde de 
b f mtiv e, et nunnir dn-lian* A {mrikrllre à etllr*-i d anaer a lui- 
tir : pnrrr *|iie, ealin. i lli- tn- tiT rroil pa* a«*urve de la pMA tant qæ 
rrite avaal jmnle exitle. Le desarinemciil de b Sanlaiane e*l 
dinar |••vlr l'Aulnrlvr k Hase dr b sinrrrité dr b Fraarr. ie n « 
liât bekoin d njiMlrr qur, ai b Sanlaqiiir dénarme, l'Aulrkhr itn 
dr même. • 


C/rm/o/ré admit* par M. tit Ruol*.%thavtntMn flitr 
agtntt diplomaliqurt dt S. .V. VLmptrrur 
trifkt. 

Ann IBM. 

• Je vuat enTote daas <a pli une ropie de b pcodamaliea 
ndrrWe anjuardliuiA tet peuples par l'f-nspcrear autre maître 


mtcaarr, rel Fiat t |<enrvérè arrr ane rrcrrlIabAe opincAtrrté 
dans b voie qui hil a valu Uni de dur* rnsetiwinral* I;T tilt 
lie t baril-*' Albert j>arall aspireraprrsir jntir oa lliérilaxr ilr sa 
aiMÎMin , qu'il nr duil qu'a b nnûléralliMi H a b Rénérasilé da 
rAulrkltr. devii-ndra |<vMir la Inwiirnir foislr prix d'un trrrible 
jrti. Liiinbltèni d'une dvnaslie. dont b nature et lliivlMrede 
rilalir, |«i plus qur sua |wmr rt sna présent, nr justi^nl Ira 
otvurillruse* prelrntwfls A dmder de l'avenir dr rr pajs, n'a 
pa* reraté devant une alibnre meattrv>ru«r avec k* ptrii da 
itrwrdrr. 

* Snurdr A loat Irt averlIstrmenU. b SartUiiuie t'rtl unie 
avec tuas 1 rs mrcuotral* des autre* Fiais de i'IUlb ; k* r*|ié- 
rantas dr luus le* ennemis dr* Irdnrs Irsiliiar* dans b Pruu- 
Mik oal rbnrrlw rt Innivè leur Alinrnt A Turin Oa A (til A 
Turin un aAatrriimnrl du smliiaral aaliuaal des iiipalatiMM 
iblimnes. Tout qmnr dn Imubir ra lUIk a rlr soqtarusriaenA 
eairrtrau. alla que, lora|ue b tetaeocr pouwerait . le Piémuol 
rfll lin prétexte de plan pour te plaindre bvporritrmeal da b 
•iliMlinn dm F.bl* de l'Ualir, cl ponr jiceadre mx veux des 
liiMnines A marie vue et da« Cbus b rMe de mvear. iéitr rn- 
Irvprtte laoeiuér fut servie par une prvtur sans frein , t'elTor 
caal rhaqw jour dr pmvoqaer au ilrb de* frvjoliérrt an soule> 
vemeat muni cuaire l'ordre recuUer des rtko>es lUus Ira Mah 
robias, maidaite qnc nul pajs de Itarape oc pourrait tolérer 
SAM de grunb daoqers. Poar rralUer coa ridscalea r<vc* d'an* 


<;ri:nuF d itame. 
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kir, «• \il le PtfiMnl, afin <tr «e prorurrt <1 «ü ippuU rtr«n|ipf« 
jMHtr anr alltluik impoMiblr * KiHrr ater (urrr», te 

prrtipilrr <Ua* une iom-itc rmlir une itranile paKtante euru- 
tH-cniM'. sw-rtMer hp« Mifalal» |>our nn bul qui lui eUil i-lrantirr. 
pl. k>ri.<k' la ikinfi-refMV «le Pnm. te {ipnnrltrp ilr r«n<«irer, 
a«er un Inn tnrunnu «Uiit le* annale' du dmit de» nen.'. In piw- 
«•■niemeel' «le lllalie, KOUieniemmU qui ne IVaimt imiiit 
oifemté. , 

- NbU. pour que |>er«nane ne pAt rruireipi'une éilKetlcdi-rÿ* 
riUUc ifllér^l pmir iltatie *e niéUt àerK eA»rt« lievinliHinrs 
rirrilalioa Ae ta sanlaiKiie ausineiila dieqnp Toi* qu’un ■le' «tu- 
trraini «le l'Italie «uiiait riiwpiralwn «le UdotamirH ilr la rl<^ 
■mre. rha«|ue loU >|»e l'euqMTi'ur lraBri»i^l«Me|di dnnnail une 
fren«e êiiilruti' «le w«i aflertiun |Hiur «e< uiji-u itallenv et «le 
l'inlêifl qu'il porte ii leur« iirtutte» et â leur tiuubi-ur Jjiruttie 
rEinpermr et l'InAperalrire allrreiit lîMlrr In |>ro«inr«^ de 

^'Ilalàr. rree'aiil partiwt le* lioiuiitigrt «le bnir* lélele<* «UfeU, 
et re|«Mlant leur* Mentiit* autour d'eu«. il «rtail permit h 
Tunu «le «anter le rep^Kle >aa« p »ne «lui* le* reiu]le«|iiihliiFDe«. 
Lnraqitr rKini'ereur meiha l'a<iimni*lralk>u de la I <iuii<anlle et 
«le Venl«e a «on aii|tu«te tn^re. l'arrhidiir Perdinauil-ttaximilieu. 
firiner ilf*li«i|t«e par le* liuüt«*i qiuliin de miii r*pril , |<tMU de 
tnaiiMtetudr et de boule, et ntcwaKMant piirfaiti-weiil le aénm 
«eriljhlr du |mple italien, rien ne fut m-ntiiie à tiinii i-uiir 
dènaliirvr le* nuMe* iuleninm.* du priiMe, au |Hdnt i|iie rl*ai|ue 
jour II fui en iHille A de* æni-ialiM* baiBni*p*. iiieiiie au milieu 
«Tune p«i,>iiUli«w bien |>rii«aiite 

- U four «le Turin . une (ui< entraînée dan« eelte iimc. wù il 
ne lui rv>1ail plti* que le elnix «le « mettre â la «uite «le la 


ater une jn*tr indiiputinn la dè<laralion que le jtnuvernetnenl «le 
Sanlaiene *e erull menare |iar raitlrii lie , |tarrv «pie l'iutflelie 
ne rewwre |ku a l'exervira! «le *e* dnuU et de ileiiHr* ÿla- 
Mi* inr trnilM. |iai<e ipi'ellr nmierie le dhill de fumi-un à 
PUItMice. qui luUeté|t*ranU par le* f>ninde» pui*«anre* del'r.i»- 
rafie. et faree ipt'elle «’e»! entendue a«ee d'nulrea >Mi*erain> 
de la Pi^initiie {wur faire re*peeter en e<Muniiia de» iatereu 
leK*(i>ue*. 

- Il rexlall une demii'fe préteslkin inju*le 4 faire taluir , et 
on ne l'a |«a* iiésItAée. 

> Leeabtnelde Turin dddaraqiie l'elat de I Italie ii'a«linellait 
que «le* iMxen* palliatif*, auwii l>intdrni|i* queladiMnination de 
la nuiruitw lin|iertatr d \ulrirlie xeleiidrall «ur le lerrituire 
ilsilirn Par relie diTlaralmi. un (lorlail éAideminenI altrinleaii 
dmit de |MK.u-<MlAn lerrilorule de I .tuIrtHii*. la «lemlere limite 
ar tramait Iraiieliie «m une puistAiiee rauuiie | xulrulie iieirt 
enoore. un* répondre par lr« armri, repoïKw-r Ir* firuxiHAluui* 
diine ptiitSMue *eii-«i«Uirp. 

• THIe e«l. dai» toute u (>ure1^, la xerile uir la laeon d èor 
a la«{up|le, i)rtaii> il|\ an*. U iiiiiitMi rtxak- «le Saxiite «Vd 
iai*«‘eenl rallier jior «le* e«uL*eilsuii« riM<rieiuT. ApNiInn* «ti> 
ruer tiiainlefuiuhiw l«>*ae<vMlitH»«el k* ie|>rtHties |«ar k«|up|* 
lerulNnet de Sur<lainne rlirrrbe a |•alUer alta|iir* iimire 
l'aulnrlie ne *«mt |ia* autre elume «pie «|p-> raloiiiiiiet 

• |.’uitrirliee>lune |i«ii<*uiHr rou*ef>ulrire, (our qui ta reli- 
pinn, la morale et te< «IrniUfimila^ *mr mmi liiduirr wtiil *æiy*. 
Ille sut 4p|ieerier, imiIrstT H |M-»rr axer la balauee ilr U jn*' 
lKeiei]u'il \ a de iiidile et de i••altillle dan* l'e«(iril naliimNl 
du |•ell|■|e lun* sm xa*le emplrv lioliitenl di** iiahon* «le di* 


aatki an |ceiu«emem<-nt équilalile el hientriliaal. Ce* braax paei 
Mil fleuri pin* npidraieni qu'oA ne dexail *'y utletidre. a|eT« le* 
unxe* enuqiliralHNi* *unritee» jinr le» retulaiiim*. atilM et 
tant d antre» tilWn i*Mre* dejilnenl une xie liiunp ik leur bi»- 
toirp ; Venike m rrlPre «le uui prufiMid aliaiuetneni H ru|reml 
Min anrien Mat ; l'ailiiiiaidrnUua et b juUirp »onl reenb^rpe , 
1 induilrie et le rommerre ne biaaenl nen a deairrr, leu toencM 
et le* art* «ont rallivet axer ardnir. la** rl*anee» puMiqtie* ne 
Miot )«m plut lourde* querelle* «fur «appartrat le» autn** pottea- 
fioo* de la raurmine ; rtlr* *«>raient plu» letlm qu elles ne b 
siiiil »4 le* effet* de la iisillieunnaie politique de b Sardaignp 
n'orr.uionMieni po* un ajippl exrtwaf aux remAuirea «le l'flat. 
La urande inni<eiir'dB peuple de UljMnbardk et de la \^lie e*t 
ennienle; àcMe d'elle, k nrimlire dm tikronleaf*, qai oui outille 
le* Irenn» «le tma. <*<t |>eu nmtidrrable ; Il k «erail (itmn* en- 
cure >4 le* luarlHii.ilHiiis inreMiilusdu PktiHiut uemnlribuaient 
|ia* à raiiginenter. 

• l.e Ptemoiil ne |eeiid donc ]ia» le parti «le impululion» «ouf- 
fnmle* el opprimées; Il rtnptclae et bri*e plaldt un état «le peu- 
pré» retiilier» et de cixiliiatiMipDar l'axenir. La iimoxanre bii> 
nialne ni' (lent dire rmiiblen <k lem|w. eelte «kfiluralik situaliosi 
IrauUtra U paix de I Italie, iiiab une Irreibk rmpcCMbaite re|Mi*e 
Mir h li'le ikr«n qui «mt expose «cietnmenl leur palrKel I M- 
ra|« 4 «te ninaxi'ilei. eAls«lru|ibes 

la rexolutiim. *1 lura rntrelenne dan* luule la PTuinMik, a 
xlle oiiei Ml Mcunl ibnine. l u UHileiriiwul inllltflirr 4 lloteurr a 
fiirce i. K. I. k araml-dac «k TUstAne 4 «juitter «r» Malt. A Maw 
et a rarTsn- la reti-llion n')(ne Mm<. la prutertion de la Stnlaieiie. 

* L% FraiMe. nou* k ffelon», qui (wirtiierail ikymi^kmatetiips 



UMSIIth ui;ÿ i-kam:ais \ Ui.Mi: 


xalutiuMAudr nurrtier a *a liqe, dut penlrede plu* ni plu* le 
pmitnir et b xuloaté di' retpecier le* toisreslanl le* rrlalinn* 
mire k* Etat» tndéprmbnla. et de renHutalIre les liinile*>|ue 
le drxiil «1rs eeni^ *" roMiiuerrr ik Imite* le* nallim* cixi* 
I(tée>. S«M* le* pfVtexIi'* le*|4u* frixidr*. la &anki;:iie «e distara 
ileitiiiee «le *e» traite*, ain«i ip«e k pruuxeni te* priaêde* enter* 
rautrirbe et k» Etat* ilalirn*. dan* la<|M)'tlH>n de l'rtlraililMin 
de* eriniineU el de* déxerteur*. Se* ruii**aires pamiurun'iil 
le» Fiat* *m<iii«. |siur exciler le*M>ldal* a Irahtrieur» iti-Brraiix. 
Foulant aux pied» Imite* le» rlck* «le la dl*eipline uilULairr. 
elle ouvrit aux diMerteur* k* ranu* ik mn armer. TH* fumil 
le* arle* d'uti •ooveruemenl <|ui s«> vanle d'Hre rtuno'de U 
intmion «k rixiliter, mais dan*k* F3al* duquel sc Inuixeiil de* 
rrtlacleiir* el des Irrlrur* «k joariiaux. «|ni, win nmlenl» de l'a- 
pnlit|{kde raMamiaal, rotuplent leurs rktime» ax«e une pue 
aans frein, 

• Qui •'étoanrra emure de re <|ih* re tumiememnit «miutlr- 
mit aianl tmd le* draiUderaulrirhe. dmit* ■■lahli* |«ar traité 
cotome le pui»i*anl obstacle qu1l devait clMtriirr arm*ervr 
avec toutes le» arim'» d'une polllique «Mloyak ' Ueyi. dep«it* 
kmetemp», re n’rst |ila* un «eeirt pour perwwne. que k* véri- 
tables me» du Piémont ont pris Miioanre «11* k RiniiienI «hi 
oet F.tat B «TU pouvoir Minikammenl««mpler*iirrappuiélruna>'r, 
l»<ar ne pliitpiiKr iWevsiaire «k (tarder k iMvpie »wr «es pm* 
peu da Kuerr* el de bouleversement Ll un»|«e. qui vnit le pak 
ladiiun «U la paix du» k re*|wcl dnlraiti-» e^^uaiits. a a|q>rii 


verse* rares el de direr* biiii.'me*; l'Empereur k« vml toute* 
avec k irkuie amour; kur t^iuim sihm k xeptre llluxtrrde 
la maison d'aulrirlte e*l utile a IruM-oiMe «k* famille* «k* 
petipk» europMi* - nini* la priHentiim «k rvfder r»rRaai>a1i<m 
de* Fiat», dapre* ks liiiiilesik k«ir nallimalila*. e*l la plus 
dinoereUM* «le* ulop«r< F«ini>ider celle |irétenliim. r’ed mnipre 
axer rhi*l«iirr; voidoir ta rCriiiser sur un jsitnt «le riurtq>e, 
r'e*1 élirankr l'onlre des f.lal*«la»s «e» rnndeineni*. meoarer 
l'unUers «bi ehan« l.'Lurape le xnl, et elk lient d'aiilant plu* 
a la dlxl»K)ii lerritrinale «‘tablir |iar k (SMurés «le X ieime. au 
sortir d'une «'paque de currre tembk, el m lenanl rtunple le 
plu* p(M*ihk «k* ■'onditiuas lll•t»r*<|af* de* «lifTéreuts terri- 
tntrr* Pa* «k' ]*M«e**HMV ptii* lé^âlime |«iiruiie puissanre'ipie 
i-ellc «k I Italie. 1ai|uelk' fut remUie a la iixmhoii impTriakde 
HaMmiiru |Kir re iû/ine roii;iri-« qui releva le roxaunie de Sar- 
ibiiiiH' et lui bl le tnHsnlik|i*e pre«eii1 itetkne* 

• la lonibardk fut i>eiiiUnl de« *lèrk« un Ikf de IVroi'ln' alk- 
m.iixl, Venise fut iknc ilnnnre 4 l'Xutrielir, parce que relle-ci 
rennnra aux pravimes iieltte*. IkHie , re i|oe k rafMiirt de Turin, 
proiivuil ala«i k néuoi «le *e» »iilrx*»acniMll<Hi!<. apteik U véri- 
UMe «Mise du Btecfuilentmienl ik* luibalant* de la Lnmliardo. 
venctk.Ia dominalkui de rvulrlrlte *«r k IVk el *«r i'xdiintique. 
e*t mu* Inos II** nppori* un droit r>s-l el ii«|>re«iTi(i(tblr, un ilr<iit 
que le* atiden aalrtetiiemus veiiksil atelier eoidee loule attaque. 

• ttaisk^uvemeinral qui iHliiitni*lrele*|iruvin(x* l(unbard»- 
«(‘aibrane» est no«>**«vlcn»rat un guuvrrnemrat kciltiiie, r'i^t 


et inor^iient celle itrau' restsMsaliilik. »'e*i empressée main* 
leaant d'en prendre, j«r rerlaiiM fait*, une pirl plu* Kriiule ra- 
eore. 

• If psjxernemeiri im|iérial franrnisa fart annourrrà vknie, 
k H de re rarti*. p»ir son elvariD' d Aftaire*, qu'il ouisulererail 
k |i«i*>0(ie du Te*sin |or k* 1ruu|s^ aulrieliiennr* comme une 
«iérUraliim de pierre eoiitre la Franre. A l'epaapie nul'n* atten- 
dait enrorr a Vienne U rr]stn*p du Pk'inonl a 1a unnOMlinn 
de désarmetnrnl . la Franre a envoyé se* troupe* an iklà «le* 
limiles «le terre et «k mer «k k SahUiune. en urhani fort bicti 
«tue. |wr le feil , elle k imid* dé«-i*if dan* k plateau «le» 
dernlérr* dérision* «k la ivmr de Turin, 

H rt |•onr<pHM, mm* k ikiuandoas k* kcltimr* espérances 
des ]iar1i*an*<k la |iaix en Lurupe devnirnt-rlk*#tre anrunlie»? 
Parce que k tein)i* eia>l venu csi k* plan* innçu* lonirtemp* 
«lan* le nilenrv waii devenu* mûrs, oiik«MTot»deiii|dre français 
venl Illettré se* • Ulé«» •' a exécution, ou b «ondilkm politi- 
que k)B»k «le I Europe r*l karrlOée a ms illétillinirs prelenlioas. 
ou la - Mi»m*e pnliliipie > avec laipeik la puissaiurqul Ictoe 
4 Pan* a *urpn* k monde iloil être mix à ta |dare des truités 
qui formi'Hl la lo*e «lu drwt «k* ern* en Fairape. 

ifs IntdiiiiMis du prrtuier Kapolikm miuI «le nouveau ini*e* 
en «Mnieirr. 

> Vuib b *iiaiiikatiao de la bitte qui est 4 b veille «l'érialer 
en Eonqie 

• Qork monde dé««lliMHiiné se |>énélre bien de cette ronvic- 
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GCERRE D‘ ITALIE. 


IMW (|u'il »'wit MfMi^ il 7 ■ «in dMiUHiUTl«. d» U 

iiMriM> I iwMfx'iultiMe tU« £UI« et de U pmln.-lMin dr* in- 
lerH» Wh pKit tie*é*de* peM|ilM coalrc l anbilkMi et In de 
iKlWiMlMM. 

"TxiwleW». rr«pMwir 

«np«r«, bi«* ifu'll Reniiw Mir k« min^t 4|u« dnit onurndrrr 
b prwiMiae luern. rroaraiMmle Mire un nantr tranquille u 
)u*te r«nv k la ditine Providence. Il a tire le Rlù^e. pâme 
■|iie de* maint critninellra ont porte alleiitte a b ditoiiie et k 
l'iMOMor de «a rounmme; il le portera ater le plein •ealinteiil 
de «OA lirait, fort de I enlbauaiaMne et du roaraicr de mm peuple, 
et «oulenn par let rienv que font pour cnn Irlnflifilie Uwt m« 
«liwl ta rcHitrienre itldinKiir entre la t^ritéet la dupiictié. entre 
le dnul et l lnjutliiv. 

■ \«is «iiwdrex porter à la mnnaiMaitee du iBwremement 
aiqiré« dwi|uel tou* atex I bnonriir d'Mrc nccrMile le Wanifenle 
iinpdriai. ainù que le prêtent «IBce. 

. ttererei. etc. • 


Ciretthirr rfii comte Cortichakoff. 


• Matwàntr le innle , 

• Kn prêtenre det enmpUcatinai qai ont auriti en Italie , pla> 
MTur» iirandH puttuticea de l'rjnnpr net rru det<ur romitalpr 
par de^ dêclaralinnt leur attiliiile linnêdlate rt etmtui'lfe 

• U'aprvt les renaeipirnomlt qni nowt mmI partesitt, le pm- 
tmutnml tle S. w BritanBiqiie a fait monailre au\ Plats de la 
UinfederalbM ifte.djnt MM cipinlnn. atinin artelHolile du tmu- 
vemmienl frança s. aui-un traite eldiicttiùre , ne jntlidrraiml de 
la part de rtltnnaan«> nne attaque rontee la PYanre. nf t'aduptkn 
prenaaturee d'une liitnr de (iinduile qni puamil amener nne 
mienv nim|iemnr. rju'enrnntrqunKe, «Mlant le inntnml artiMl, 
la crinfisImlliM pratnquad une |iarrtlle guerre «ant wi erww* 
jteiferti.H lynTralitaii un* raine tnlBunle une tulle qui detralt 
tiilanl que piaitdile rester /ora/iare , le iimitrnieinrnl de} M. 
Rrtiannitpie inaintiendrnH nne MrMle iteiilralile . <1 ne pourrait 
iVnner aimne atMitanre à l'Alleiiuoie, ni (siranlir, |iar l'inler* 
pMilitM lie te* force* naïades, le* rdiee tlIniMnde* d'aueune ai- 
liK|ur. 

• De WHI cAie, le rabmet de* Tuilerie* a uVm tr'lenaenl «b- 
rlarêtpiil ne nuurril a l'êKard de l'AlkviuiKne aucun M-otitiienl 


• LeCmiffrN neptatnlt avcQeed'ellHen prê tente de rtneoam. 
Le proaramineenavaitHê tracé d'amine anr leihisp* propn*^ 
|iar le imureraetnent de Sa Majetié Ibitannlqoe. el il re^ nHne 
plu* tard une rAlnitHM rrcherdWcfnr Ip (pwterneinrnt antri* 
ebien. 

• l.’idi-e fiiadamentalr qui avait prêtUé b relie rombinalton 
n'apportait de préjudice à auntn indérêt esaenlM 

X D'une part . l'ètat de pot« e* a«iwi territoriale respertlf était 
toaMitenu en Malte, et, d'antre part. Il pMiait «irtir dn CnuKraa 
uu rétullal qui n'atail rien d'rxorbilniil ni d'inuilê daaa le» re- 
lallon* mteriiationalp* 

X Punr er qni nnn* ronce rue . mw* élion* ditfioart à apporter 
à ce* •IHlher ation* l'rapni le plut mndliaal et Ira *enttiM<«iU les 
plu* équltaUra. OuiMnU ibii* l'appail ipi'aumetil rentnnlrè 
nos rlfiirt* . IMHM pou* ina* espérer qne le iteau de la tpierre •*- 
rul r|«no*é a IViqianlté. 

X 4>t espoir B éléde^. Au «lernier manie«ilet.brM{ue lesdir> 
rvulli-sde detail reraiMaieiil aplanira, le cabinet de Viennaa 
brusquctneul rnwpn le* néteKiallou». en allépunnl ce «enl motif, 
■|oe sa d<|in>te ne |ieriiieMail pas de sieiger dans un Uuqtré* au- 
quel mrairnt admise» les cour* Italleani-s. et |>ar imitéqiarnt la 
Sardaicne. 

• le n'al p>« bewtln de rplerer iri qne, dan* un t^iiqrré* ap- 
pelé à s'wcu|>rr de* allain-» de niabe . rabsence <h-s mura Ma- 
lienm-i riM été a b fut* une fanlr île kntique rl nn déni dr jn*> 
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Coftte tTmne lettre rfe .V. te nian/N/a de B>i»nerStte 
<1 M. te comte de Bool-Sc/iauriulfi». 


* Virm, i lu») IIM. 


» Ru *e référoot A b eAmmonkalino que. |mr ordre de 
son it'Mirerfiemenl, Il a eu l'bunoeur de faire anjnuril'hni 
A .>M»D FxceUeuce M. le uiinulre des nfriiim étraïutArra , cl 
qui met On A sa miasioo, le ruumqrué a le rejirrl de devoir 
prier Son Kieelleoee U. le rooitc de llaol'ScbaueDaleiii de 
vouloir bien lui délivrer le« pa**e-porU néi-ramire* pour 
qu'il pulane quitter, avec le* prrauiiui-s eutuposa&t Ibinb*** 
sade' Impériale de Fraoce A Vieunc. le* FlaloteSa Majesté 
IVtn|>ereDr d'Antncbe, et se rendre en France, 

» Le MoMi^né a l'honneur, aie-, etc. » 


de naliire à llnquirter imi A lui pnrUt omhraBe.ei qn'il n'eM animé 
qiit du plu* tànréce désir dr vivre en lunue inlellipenre avec U 
tamféiléralHin ieer*nanM|i(e, ibint H r*l réndu à n-*(intrr partoul 
le* droits rl 1rs iiilêréi». 

X Fnlin, le (UHivemnoenl pnr»»im. eo netloonanl la mite tnr 
pied de iMetre de *•« armer , a ilMare que relie laeMire. pure- 
tiH-nt drfen'ive. avait pour idijel de sMveqanler I Intei^rlle de 
l' VltrsnaKiie. dr mettre se* inlérél* a l'alH-i dr liHiles le* éventua- 
lités H de tetfler ,iu iiiamtiro de I eqoihbrr rur>q>éen. 

• Pour KNlàquer le jusemeiil que S. M l'iiojiervur parte sur 
le* itrave* quediant du nuMiient. pe pourrai» me iMtrner a loe 
rrferer b ce* dn-laratinn*. I,e* pnnriprs ^ élira posent rt b* a»- 
<u rance» qu'rttr* conlieani'nt Miiit ealtm-ment d’aitonl avec 
le* vues tle notre aii;(u*te maître. 

X Tuulrfui» . S M. ajant été amenée «bas ce* dernier* lem|it 
A ft'écarter de b rewrve qn’elle »'élnil im|wW<e dc|Hiii b guerre 
d'orient, je rrmt utile d’entrer dan* qnrlquo* «hHall* arel egard 
vb-A-vis de» leiutMNM inipeftale* 

X |.e désir de l'Fmitemir, de ronneulrrr rvcltisivement *nn 
alteiiliun *nr le* rvfonne* r>«c«lie{le*enlrf{>ci»r*dan* l'ielerieur 
dr son em|iire. a dd céder A b gravité de» dreonatanre* Notre 
aiifusie ruatlre n'a |ia* rni pmivusr rrslev «pet laleur liapatsIAle 
de rum|iltralnm qni iiienataienl b paix grâténie. 

• Pour reiaiudre rct riMuplications, nous avons pmpo^ un 
CiUKréi. européen L'idce en fut aceueilUe avec «nqinnsemenl 
pnr Ira fraude* pui«aoce». 


twi-; que Icnr partkipaliiM iWiwlail de . prinrtpesarréléBA Ali- 
b-Clia]H-llr.n qn'av aient r>«»arré« lestongrés de UjtncHetdc 
Vérone, roiivoqur» |t»r l'Vulrirbe «Me même. 

' Aihi* avoii» vivement rl |■el>(nlHlrme^l regrrllé une déler- 
rainaliiM qni . d'un rMé . |«iuvail qn'a Vienne l'inirnikm qui 
mtu« nvait dicte |j |ie>qnisliUin d'une rnsmon runqo-enne n'avait 
(■a* été runiprite , el , de I autre, reineliut aux Inhanl* de la 
guerre de* inirrft* envtfni trouvé une *au«egan!e dait* le* 
liaves inéiiie* du i ungré * prtqsMé. 

• pieer* dr celle négjocialioa subiront un jour lejuisctuect 
de l.i roiiwx-iire |>«ib(i<tue. 

• \<iu« ne redouton* dans i«icun détail n-lnl «pi 'rite portera 
Mr la «vunhiile tenue par le cabinet impi-rial Alur* il sera 
constaté jmipi'a l'etideme ipic. ii'avanl en vne qne d'anrélér. r 
une rcxiiMun d'ou nn*i* espénun* «u«r M<rtir unp wdutwn part- 
Oqur. aucune difllcullé de nidrr part, aucune otMinaliun dan* 
vue npinMin préconçue, ne ««ni venue» y mettre olKlacle >uu« 
devun* aptulrr m taule sinrrrilé que . dans le cxiurx de res 
pour|>arl)-r», le gunvi-rnement frauçai» a lovalcinenl •econdél.s 
elluri* des puiMance* dràimisc* oontme nous dassurer b 
mamlien tle la paix. 

• guoiqn lien mil, en présence de l'iDwreé* de cette wpréfne 
lenlalivc pour prévenir U guerre qui vkiii d'ccbler, U non* 
rr«la>t une antre lAdtr a remplir, relb de ebereber A en ree- 
trrindr* k» cabmilén dans b mesure du possible 

X Aoua n-rap|iorl,j*âi dtyA oprimA notre «aWrr adhésion aut 


GUERRE D’ITALIE. 


in 


d^irtlkm 4 m ihUmmw fuJ t«a4nt ii ce but m e«Mii(wl eut 
iiitértU géa^nui ik l'tuirape. 

« £n (Mets kiMidaat DwtADiineDl k ccRe «lu oeuTcrsfDieRt «le 
Si Mijeilé BcHaaïuquc, bim» i»e uuri«ii diMàmulrr Je> rt^reti 
^oe iKMU êpr«MiTôni ilr l'«j;iLktMe «pii *e inaaüe«l<! dam limln 
Im partim «k rAttankme. 

■ KiMu rr«i|ciMai4)H elle R’elt u «Mree damua aialmiriMjii 
aaeloicue A celui qui a tail ukérsaoaltna Vieam l’idre du Caa- 
|tri« profiœè par U Riimia. 

> M«i>> ici tMleatondu* «pil en^eleppeal lc« deelUidm dm 
peupir» prennent un rarKi^o de Kra^ilC «pii liiifOM! le dmoir 
de dierrtter à le» relaircir. 

• K«lre auRUfcte maître ae veut |im qu'il m c\i«te lur Im 
vue» qui raaltneiildaaiImmnfOitclure-iartierllM. 

• gwelipm F.taU de ta tuiiil^léralina Krriuauùiiae i^mbknl «e 
prramifirr d'uw crainlr d'a«enir. ivuir étiler un daaigrr <pie 
WKU cra)«w» MOS fundeiDeiil. iU »'etp>»«ent A en (airr nâllrr 4e 
trAa réeU, et cela, iwn-nrulemenl eu ne rr»i«Uut p*> k 4e^ pt»< 
«iiiM do«l le «IrvrlufipriariM piMirrait inrttre en prril la •ernhlé 
d la ferre inlrrieurv dm tpMvrrnrtnent», mai» rumre en fnur* 
BitMaul de> itrtef» err le«\ k ua UM t«d«<a et pul^nt. au mi». 
ncnl même ob il» en rr^uiveol de» drclaralious ra»Miranle*. 

« Leaeuternement fraapu* a udenarllriwnl proclamé qu'il 
a'aaunineiBtrnlioa b«»lileà léitfrd dr l'Aliniiaxoe. 

• Ollr drclantkm kilc a la ber de l'iJinifN' a rir acnipillic 
avec vu ai^riilimeal empresur par la inajurili- de» arande» puu- 
taate». Or, un pareil ataeaUment iw(diqurde» idili^ation*. 


Une k rrtflur de la pait. La marrfar que «wv tal quelque! flab 
de la Coafedéralioii errmamqur lend au conlraire à ttrornlMcr la 
liHIe . en loi damant un caractère et dee iimporUom qui celtap* 
petit a tMtr prevUiea kiiinainr, et qui , dan» bw» leu «^, aoen* 
iiHiImknt dm ruiMi et reraienl verMr «k« lorreata de auqi. 

> Auui pouvMH d'autant mola» cacnprendre cette tendance 
que. inaWpendainnMot «lee p«aatie» qu'odflml A rAlIrfMqne lee 
drclaratMUM funilivM du KonvrmenMiil rranraia , aixefdéet par 
la» Krande» pitwMnre*, et la fort* même 4 m «iioaee, k» FJaU all^ 
maeuk «’ccartrraimt par lA de la bo*e CuiMluiieiilak qui k» relie 
entre nu. 

•• U Confèdèralion RrrmaniipH eet une cocablsaiwia pnmnent 
et eacluiiteviKiil dHrmivr. tl'ml A ce titre qu'dk rut entrée dini 
k droit tniblic euru|iéen tôt la Iwm de Iriik» en\quel» la Snule 
a apfHiMl sa Bqjnalnrr. 

• or, anruB acte htwtik n'a été rruninw par la Fnuire rl«>A>TiK 
de la CcMilediYaUan , «t aucun traité oMipatoire u'esisle pour 
erlk-ri, qni motirmil nnr aliaqur mntrt rrtlr pwUaaonr. 

« SI. par nuMCipienl, U oaurnlrrotinn •* portait a diu artra bot- 
lilei ruser» la Kr»uce, tnr de» denisér» ronjrcluralr» et oruilre 
knqudiM elle a obtenu pins d'une naruntù', ■■Ui* aurait fauwé le 
b«t dr Mn iaotitutHin. cl tnécontinrMfril de» traité» qui ont cim* 
tacré *ca rAùtrwe. 

• Km» caonervnn» pleinnwnt l'eitMir que la »aseu*e <hu itme- 
vrriMfnicnU frdi*rau\ enutem «k*» drtrmaiiutinn» qui bNirumieiil 
à knr iirofTP iirèjudicect ne (-outnluKrAieal pas a Icrtlier Inu- 
aiiûelle ntérinirc. 


rouimuniMtioa» fréiinrnte» que j’ai en miu de fairn A la 
létnition «ko» ces demlere temp», ont dft voue mettre A 
asèine d'apprécier et de faire apprécier les événements p<>- 
titiqnes cl militaires qui viennent de s'areoinplir en Lotn- 
bardle. Il est crpeeilaot atile de se rendre eotnple aujour- 
d’hui de l'oeiiriiie et d«^ iuiu»e« de ce» hits, et «le pcénser 
ainsi plus nettement encore les InteDtlons et les aetee dn 
(pinverDemeut du Rut. 

• Dès que la questUMi italienne, niée par lei niii, aCDOiO- 
drie {lar les aulrm, prit la première place parmi le» préoe- 
cupaliuus lie riÂirapc, le rnkinet de !»a Majesté, avec U 
frunriiUu qui lui e«t kablIneHr, a fait cuonaltre rctlréine 
difAcullé de la tikialion. A cet effet, dans le Méomrsisdiim 
du !•' n»r» deniirr, adressé an irouvrroement britanniqae, 
et qui a éU' ensuite publié par la prrwe, je me suis allachd 
A exposer le» n-sultats de la doeniuation antrtcblenne en 
Italie , résultats qui q’ooI pat d’aoalofle dans l'Iualolr* 
moderne. 

• Jhi dèmoiilié qne l'antiputbie et la baine nniverselle 
contre le Koiiveraemeot autriebicn proreoaienl d'alxird dn 
système de (rouvernement qni était infliné an« LomlMirdB- 
Vénitieos, ensuite et surtout du «rulimrnt de nationalité 
friiisaé par la domination étmimère. Le proqrè» «Im lu- 
niièree, la dinicalié de l’intlnKUoo, que l'Aulriclie ne pou- 
vait pus empêcher enlièrcment , avaient rendu plu» Mtwi- 
hleereepopulationsAlfur tn»te»ort, celui d'être (tirovcméee, 
dumioèés par un peuple avec lequel eUea n'oul aucune 
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• C'rM aiiiil qnr nniM avons compris k adiré. 

• Lurutu'un cnaeiHirs malhnimix de clnvuixlanrc» ahoulil A 
une nipliirr bcMllk, le seul moven d'airélérrr le retour «b* la 
paix et de dlmlniirr le» maux ilcla uwerre, cM de In mileniirr 
MT k lermia ou »>ntre riiwpienl les lalérM» qnl l'oot hit 
aallrr. 

• Dan» les nmjoaHures actuelles, le raUnrt de berliii a pris 
pmnkvise «k son altitude la défitoe «k t'inté{|rilé de l'Aile- 
manne et k iMiatlen «k l'rquilibee eun»péea. 

• Hou» somme» au tnétiie ikiiré luléreuéu A U nrnsrrvslii» 
4e eet éepiilibre, et mus ce rapfMrt noire vifilanre ne k ré«kra 
k ttüe 4e permnae . (jiiaat A l'inléivllé ik rAllemaime , le ca- 
ractère élevé et cbpvalrreMpie du |•rilire qui »'esi e»t prortamé 
k qanllen. et duni la puisMner est a la kanleiir de cette lArlir, 
devrait, oe mus semhk, «Uspenter de toute autre fiaraiitie. 
Rouscroson» presque imitilo de rappeler, l'kltlulre rn main, 
«{ne oH intérêt n'a pa* été oon plu» ladifTérenl k U Riisuo , et 
qu'elk n'a pas rmle devant dr» sncriiers quaml il s'e»t aj|l dr 
k tauveparder d'un péril réd. 

• Mai» k renouvrliemnit dr res larriftrrs ne serait pav juMiAr 
aux jenx de S. M. t'Mnperrur, »1) étati provoqué par «ne silua- 
tmi amenée voluntaimnenl et viokmincat , loalitré In exlnrta- 
ÜtnsMnMiUrsquV |im«lmiie et le» prruves dont il les appok 

• fiotre désir, comim celui <k la inaforitè de» Kraïuks puls- 
Moocs . est aujourdlMi de loralUcr U gnevrr , |iarre «pi 'die a 
wqii «k drooasUnce» kwaks, el qm c'eat k tcul mojea d’aeoé* 


- Si, ce «pi'b Meu ne plaise ] 1 «levait en être aulrtoneut, nous 
aurtan» en tout cas rpmpli un drvciir ik fntnctie d siimêTe 
amitié, (jurlk que soit Ilunr «les cirnipiMalwns artuelk», ri:m 
prtenr, notre au|ttt»tr nultrr . partulemrnt libre dan» »oo arllm, 
ne s'iiktpirera que de» InlérH» ik ton pays <t de la «bitnilé «k »a 
ciNMvmne dans les iMerminstionsqne S.M. sera appelée A pm- 
dre. 

■ br<«?vei, eic. 

« Saiat-Pétersiioueg, k 17 anal lljU. 

. s Prince C«MTsciuu)tr. ■ 


Cimiairt da comte de Carottr aor o^cn/s dip/oma- 
Uqoes de Sardaigne près det écart éirangirti. 

» Tuno, lA juin iSH, 

■ Moosienr le... 

« La counaîaMiKr que vous avec dns principe» qui oui 
toujour» dirigé la politique «k Sa Majesté , ainsi que k» 


rominaïuinié , ni de rare , ni «k nireura , ni de 

• Les Autrichien», après un demi-siéele «k ilomtaottCMi, 
n'étnirut pas mcorr «'Ublis dam ceu provlnrcs; ilsÿélaieiit 
eampés. Cet élut de ebotes ne se prv^ntail pas «'oinme un 
fait Iransiloire ^ont on pAt prévoir k knne |tlos on moins 
rupproebé, mai» il s'atarravnit chaque jour et ne faitait 
qu'empirer. Nous disions qa'unn tell* rcmdilinn nV-laitpa» 
contraire ans traités, mais qu'elk éUkI contraire aus 
manda jiCiOcipet d’équité et dr justice sur lesquels repose 
r«iedrr social. Si on ne parvient |>a» A amener l’Aulricho A 
modidei lestnités eiistaDls, ajaulioDS-oous,oiiu'alwoUra 
pas A une solution défluitivr et viable, et il budra se cou- 
teulerdc{>allialifs plus ou iimim efllracea. NuanmniDS, dans 
l’espoir de rendre plus tolérable le sort des Lo«tbard»-V«k 
ailieus, eide «Irfciidre momeiitAnémenlooe Mtnation aussi 
(trave, nous nou» u'imioea roipeeBsé» , «ur la demande qui 
nous était faite, d'iudiquer le» rspnlienls qui nous parais- 
Micnl tes plu» propreiA obtenir U résultat qu'on désirait. 

- Malbearcusemeut , rAutriebr se inonlrn plu» que 
jamais conlraire à lonU coucilialJiiD ; elle était décidée 
A mnioteoir par ta force celte prépoodérànce illéfak 
qu'elle avait o«)a(|ulM Mr le* èUaU veruaBu» indépendants 
parles traité». Ella redoublait le* nruees.etaroélérait 1rs 
fonuidnblrs |>n'-paratifs iuililair«-s diriffés eonlre k Piéinonl, 
qui était la »r«k barrière opposée A m dvfuiMtio* ei<-lu- 
•ive «n llolie. 
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■ Lf* (H-liU KUUijui li^kur «irt 

à celai «le rAotrU lie, et «]ai aTaieat uu ni^me 
titre eui'oimi l'aaiiutiJveniiMi «le lear»*ujnt«, 
ne pmivuieoC |>tui te mxiiUer toucicux de 
Icani Jeveira earer* leur» penple». Üce cotn- 
plir«iit)iit 6éri«u»«« et liH‘'TiUtile*iMrai>Mieul 
Imminente*. 

• Le rqiu* de TKarope te tmaTsit ain*i en 
dAtijirr Ce*t iilor* que la pri>|Hi«Minn «rutl 
e«Qiirét fut faite par la llvute, a^r^üe par le* 
frandet pattMHre» et acr*|itée pir l« 
mr>nt. ta lauedu cMUcr^adlaUletnaintlendu 
t/afv 9MO territorial, e'eat> 4 Hiire «let traiUft 
qui aiuwraieal à l'Autricbe ae» iiiitacMioiii 
en Italie 

■ On mil c« qui ett arried : PAiilriclie, 
qni voyait mi* ro diteiiMiou, Doa M* droit* 
lê|taux.qul lui étaient etpr«Mémeptrét«rvé*, 
mai» le» uaurpatioo* qu'elle avait areooi] 4 ie* 
BU mépn* de* itipulaüoo* euro|Htenoe* ; l'Au* 
Iricbe jeta le inn*i|iie tout a coup; Dialitré 
le* etumjteineul* formel» pn» avec l’.tu|lle* 
terre d* ne (•** altaquer le l’iémont, elle 
lanra eon nraiée l'ontre le* Klat* de S* Ma* 
jr»U. i-t *e* fiénéraui «limieut tout liant qn« 
l'Kapeteur «erait venu traiter A Turin. 

• Le* fait* u'oBi (las , a la vérité , ré(>ou«lu 
A la JarUn>*e de* eiata-majon , rt l«* année* 
autrichii-uoee ofll db liomrr leur» etpImU A 
de* fpolintioii* et A de» acte* dr cruauté lli* 
qualiltaldr* contre Ira pu]iulalioa* iiiofTeii* 
»ivr«. L'cuneuii a été repournd du territoire 
piéuioDtai*, et les victoire» •!« Palrrtru et de 
Magenta non* ont Mivert U Loinkinlie. 
C'e*t alors que le* évvoeineuU oui couflnué 
DO* flp|iréciHli«in* *ar l'éut moral de* pro- 
Tinnr» iouibanlo-vénilirutie* rt de* pi-iti* 
F.lnls qui avaient fait iau«e coiouiuue ave<- 
l'Autrirlie. Le* (entiiiieiil* de* [nipulaliuQe 
put éi'Irle : le* aatorité* mnniripalre, les 
iiK'iue* autorités niuuieipalr» ipit nvainit été 
lD"liluée* |iar l'Aiilrirbe, ont prœlnmi' la 
déebèance de l'aucien gonvernruieut ; elles 
ont renouvelé l'unitMi de laiK et eotifirciié 
■aasimeiuenl leur annexion au PirinonL 
La muniripaUlê de Milan l'a prix lamée ton* 
U portée même du cauuu mitnciiien. 

• Le Itni. en nceepLant rel arlc «{lontané 
de la Volonté nalùiualr. ne (»irte atleiute en 
Bueune manière aux traités raittanl*; car 
l'aalrieltr, en refiimnl l'ai^ eptnlioud'un ri»n* 
pré* iiut avait pour but le maintien de »e* 
Iraîlè*, cl en envabimaiil le* Ktal< de Sa Ma- 
Jeile, * iterhirr , eu «m ijui lu l oui crue, le* 
trauMi'liou* de leid et miL. 

« Le» pMvioer» italienne» que In Itirliiue 
de la guerre avait *oumin-'- forceinenl A •« 
diimiiiatiuu août fenlrér» d.m» leur» droit» 
naturel* -, rendiie»iilire«deiix foi* depuis unie 
année*, leur «•doiilr ■'est nMnif<-*tee «nu» 
oliMaHe et MO» preiHton. bn «Moiiiie eu 
liHI, rei.|iaT<i *r tout •poOlBlieineiit rriiOi» 
au PiéiiKiul. Vmiiune de» frère* i|ui retrouvrnl 
«le* frère» npiès uua biogue et di>ul«iureu»e 
■e|iaru1ii>u. 

. Le IhiI de lu guerre aetuelle. Sa Maj'-*lé 
l'avoue hauleineul. e-l riiidr|ienilaiice iu* 
lirune et l'aii'l»»inn de r.Vutm be de la Pé- 
niB*ule. Cette «auee ell trop noble polir eu 
diiaiiDHler U jKirlé*-; elle e»l trop tarrre 
|tour ne paa «bleuir d'avance le» »yiii|MtllMe« 
«le l'Kumpe rivilHée. devon» même 

nwmnaUre que ce» sympolbies ne iiou» «ut 
jaiiiai* fuit défaut; caria pidifniiie dn (Muver* 

netiietil dn llm a tmijour* été ta 

rlleareiiconirrl'R|>p-id-ili»n, n<in*»euleiurnl 
de l'opinion publique, mai* des«nbiuet». 

‘ • L'Kurope . par la voix de *r* liomitie* 
d'Ktat les plu* emiueuU, a leuMiIgne l'mterét 
4|u'elle portail au sort de la malbuureuHe 
Italie. Seulement, dan» re» dernier» temps, 
queli|uenumbrage« el qiirlqaes déBum-e» plu» 

ou moin» déguisé* mil paru euntir La gè* 
tiereuse inlrrvaotiou dr l'emperenr N*iKileon 
eu fniriir d'un nliir injusteiiieiil atUq>i<trl 
d'noe nation «ppriiure, a été jumju'A ou cer* 
tain poiut inéi-nnmie. 

• 00 a voulu pn'ler Jet vue* iimlulu'usr* 
el de* projets d’4jmitidi**eitieiil IA où II u’y 
avait qu’un noble deroiiemeDt A U >mu*e de 
la juMirr el ilu bon drull. et le devoir iint>e> 
neux de Muvrparder U diuiiiléet le* iulérél* 
«le la France. Le* declaralinn» «'Xplieilrs de 
remi>eiv«ir Nii|>n]<»i*i lit au m«meut de tirer 
l'épée «ut dejA eulme e«insiderablrnient ces 
apprehrnsiou*. La proclanialniii de Milan, m 
cbiire, »l nette et *i digne, a dd diasiiwr lous 
les doitlei qui auraient pu aubmiler ritcorr 
rbet desrspnU prévenu». 

> Nmifi avoD* In eonflaore la plu» absolue 
i|ue i'e<|UiUbre euro|èeu ur sera |ui< Irauldé 
|uir l'extension territoriale d'une giamle 
|iuiMauc>!, et qu'il T aura eu Italie un ruyaii- 
tne forlcnieut coiulilue, tel qu'il cet oiilurel* 
leinetil iuilii|iic par la rautigiirati«Ki geiq;n- 
ptuque, l'unité de race, de laugtie et de 
IBcxur» t tel que la diplomatie avait dé*A 



vniiln le former en d'autre* temp* dnoa 
l'intérél «omiuun de l’Italie et de l'Ku* 
r«|ie. Avec la diimiualioii de l'Autrirbe 
el «le» F:i« 1 * «pu unt lie leurs deMinér* A 
rellr* de rAulrri-be di*|riiralln une cauBO 
pcrmaueiile dr Iroitblr*. l’oedre *eia ga- 
rHitli, le foyrr de* fi'v<dutioii» éfelolj 
n-!ur*ipe piiiirra *e livrer ro tiuile •éco- 
rite aux graude* enlrrpriiea de paix 
qui «uni rtixmirnr du »ièrla, 

• Voilà, luoneieiir le Biiuislre, le point 
dr vue sou» Inpicl x'ou* devez pn^nlrr 
le» eveneiiient» qui se dermilrnt en Ma* 
lie. U lutte qurl’Autriiliea |.rr>voquée 
doit avoir |Minr ré*uK»t son exrlusioii 
d'un pay» qur la seule avait n»*i»» 
jrtii A un joug deveuii «xlieiix rt inio* 
leroldr. Noire <«u»e, jlaime A le répéter 
eu leruuiiaul rrttr dejuViie , e»t uobte 
et juste; nimspuuvous. non* devons 
favuurr lianlciunut, et u«u*avout ptei* 
ne r«ufiiu)i c ÜBU» le Uioinpbe du bon 
droit. 

• Agréez , etc. , CtC. 


nifuiMe du mMttre des affaires 
«Irangrres de Saxe à la rfrr«yofrf 
rfii jirMrr fï«irf»rAoA«»//’. n .V. Ktm- 
nerili. mluhlre résident du rot à 
SaiHt-PélfrshuuTÿ. 


. Le |wmre voU.**4y m'a «ki*né Irdwe 
«Tune de|»Mie que M a »ilrr»»ee H . Ir pnnea 
«.orlMlHli.4f. à l'efW «le foaUabrc 1 atldule 
du Konserarmeut iRipert»! fU»|«n'*ea«' dru 
ndnpIiMtifio» «urvemae» m Italie et de la 
guerre «|ui en e*t rMutlee , abi»* qur la ma- 
nu-rr «tout Ir ralsuH de A»i1iUMer»lui«rs 
mut iWvuir jMiav la inuiUHi «le» gtiovefnr* 
m>*«t* d'x1hia«*ir au wlieu dr ce» méise* 
M.-nroirnl». 

- |j* »anrr»rti»riil dubni, mettant tiae 
nmli-KMc mhrrp dsu* le» *«-nlmienl* noUe» 
el ctriex de*. M. I r»|>m*i»r «le t«wle» Ir» 
Muv.ir*. ■ N »U»UB ibade »ur Ir «urarlére 
bM-niedUsit cl «»|UÎUlilr de* «Uqiuvilbn* 
diiat le pniirviieiuenl dr .S M. I «*»t *ain>r 
n,ter»l vlirm-miie et W» diffrwvili gou»rr- 
nrtiieul* lie la riMifi'dérali'm •'* 

ue*l «Itmrqu avév rr««uiiiai»%a«fe qiar nu»»» 
aiuits pa ari in tlia<-r1lr i«ii|»rUiilr ivimiwu - 
Mùatùiu . el jr '•««' !'«*'. VIoii'Mur, ilr xoi*« 
ra faire I inlrqm-le auprv* «le M , Ir prime 
lairl>rl**Ln'f 

. Nin.nTi.voat «loanrr au inmveraetarut 
impérial U iiirilleafe prroïc dr la .unrrvHé 
lie rit métiiev «ciitluuniU 111 n-pon.Uiil avre 
une epBie (ra«bi*r aux diflmute. «durr* 
Mtkw ipii * caBrul «le timi* «rr ti*lr« 

* U deirfvbr ilr M Ir fcmcr «;.irl*«diabo4r 

se divite ni deirx |uirl<r4 ibdiisrlra. La |«v- 
iiiiérr. qui *»l rétr>i*pe« 1 i»r, pa»«> «m rrvae 
le» ui'SMxalMn* qin «ml précède Ir Mwuiea- 
rei.«»sl dr* IsxUhle», ri raji|*l»e Ir omigf** 
|.r>|HK. • |itf la |*iur le* ftupéebrv ; 

Ifl .pli t'.miqv «la ttréral rt de 

l'av.-uir- »'.qi|>lfcjue .le préfemifv A fjire iv*- 
*m1>r Irt var* «la gnaverwrtnriil àiiperial 
sur la Ui l.e reu'rvéraupninrbui à la (dn- 
rrdivali»n eenMaHiue. 

* tyu*iil a la |itiio*prr, VI le |mu.v tùirt* 
MhtL'dT MUfB api'féorr Ir* faa»id.va1'«ia* 
qui aoiiv «vi;gisr*l n lurttrr une mlame ré- 
Mvveaeii aborder le Mijel II n'en tnuixera 
l*a* aHUii* r\«a*dliie ipiim pmivemement 
nUemniid *r p.vmr«le de ne |ia* iMitaurr Ir 
juu-menl «éierr iultiie.- a b nmduilr do g«- 
teniemnil aulrirbéen. le>|i»H , taivanl ka 
«Icveliqqicuiral* dr b ilé|.é*»ir i»r M le 
|.rinrc (»irt*rlMAofT. t/rait moiI rr«pr*i*ahAr 
<lr» calamites dr la euerre. |r gnaierae* 
mmt du bn« a rcmlu «ha* le lem|M piemr 
jatllrr aux efforlt Uiilr* par Ir raAsnrt dr 
Saial-Prtet»liiM*rK pnar la prévixilr par im 
conuréH «xinqèevi '. maH , a laoiti* de loaa- 
ipirr a tuai deniir il'imtarlulile «siirr* w* 
tiwvivwiMnilirialeilére. il auaiv «erait Im» 
jMBMliie de aiHi* arrêter a I «q.iMale du cuii- 
grea refaevalaal une pluse rt im l'en- 
srutée dr* (ait* «|w oal pmèdé rt aiwe* 
au la guerre , au beu de iKHSi refairtcr a 
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loriiMr cJr» mm|>)kalinoft i|«t o*l feni pir U tor ^Ulrr ; et I 
atnn n<wii nr «ftiihi«»Mihlier qu4* Ir (.'aiuw-nipnu'At MinrWo I 
■'«jani rirn (■*( qui |iflt d«nik*r oiabniir ai a m «oi«ia<, si a nw I 
paiuaitrt* qurlrai«ii|ui- rB Minqw, (ut iiiqtiiMr ifalianl H iiM'iurr ' 
rnMilU* dana ir paiadiJr nrrrire lir m** «JtwU *«ut«rauiftr. 
il aoa* e«l dtflirilr viirorf d>* lu* ftf« non* mmaùirrr qii^ «i üi^ I 
ptrrillc<mr«|<ri»<!»,au lieudeminmin-r dnü^iitiuttiiri. a«<ii(«l 
rorauni W liUmr nnn ^imioiiur aii* Ir IW-aii <lr U gurrrc 

riit ^1^ trr«-pml«hli-RirBl r|>ar)mr a I liiiNiaiitir , aiaal la^iur i 
qar b <|timUoci ijr omifrf» i*r fut |iüms-. { 

• Moai amma 

In MW k« qiH^tioiiH qut w 
rjltarbrui à U iMMiliaa H i 
I MtiUtilr (tr« niMiarmniH'ol* 
allmiMHl*. Ici WHu a»>iiH 
mg miMkiiMi à n-wpbr, rt 
MNia dcMWB de MOrém re- 
tamintrtiU k M. b pniHv 
UirtMltuinfr dr niMft avoir 
fnum ruccaaiwa iTenlrrr 
dtaa <|ori)|ue« rxiiliGaiiiUi^ 
l>r«iur> a ecuurer M ((■«■ 
vrntrtiteaU ctraii(|m aiir rr 
■l<ii ar paue aujourilliui «n 

Âilniiafiiae 

• U dribcbr dt M. k mi* 
snlrr liw afTaitra rtraiignerr» 
dr fcirnie trmuigtie de» re* 

(r«U au »u}r4 de re\cikitii>o 
•r iiMMleataul daiia qiiri* 
i|ura {lartira de l'OkiMiKIH! ; 
rib evfriiue b <Tamle que 
crtlracrtulaMi a*«ifl *a Kwrer 
dana «il lAalmlrndu , el ce 
RuArnlaHlu rUe b triHive 


rliaknfr H lui UMfiimtl lira crainli» puair la Mlidilr ib untrr • aa- 
airlle iiibneurv; •• tnai» liun detoulever une qurolvm d'«|<|awlu* 
iidr, «nua prrbnios bi «tonarr nne pretne tL' pluv de noter rou- 
ItMarr dana Ira di>|n-itlnn« atidrde» <l«i piumiieiiwsl jitiperUi 
m aiTi'tdaiil aiiuii une ditneuioii aidirirre. * 

•• (> «'rat |>a« {>o«r U preiuiere lni«qiie la lurte de YtAmt»r\ e«l 
apprbe adwulcr h iaM*»ure de» uidin,ilM>u» lr<krjb»di' l'OkinJ- 
(pae envers In tlr«\ tiraadr» paiwanrra faiviul pnrtie de U «Mt* 
Mi-raliini 11 n'rst pt» inulile de r.i|q«’li*r «le» |ire4» ilr«l« tl'asaer 
fr.ik'br lUte ; iU |«r«>uvpront de quelle iMuiere («i a ealeadu J«v* 


Uah de U (.<«l«HlieraUua 
•rnaanaque k ar |U(vci-U4«tr 
d'un danictr ii«i«ciMàn! et à 
•n bàre ualltt de tMa-rMa, 

B'aa-MniWment ru ne mas* 
tant |M» a «le* |>aMocia ilmt 
1e drvela|i|ie0Menl pnuinul 
tnellje tm iirTil la M'rarili- ci 
U force ialnirurea «ba fcMai- 
vememnita, inuia menre in 
fiMimunaiit dipa pkft se* 
nm a un fi>il soisia et 
IMasvaat au tnMMUt mfiiir 
«ailaeanpùveul ife* dKlaratitnaf r«tsurantea. 

• Il ) a euklriMiiml nn inai ft endiiyitiala ce u'rd. |«as dncAle 
àe» geaimaeturaih alinnaad» qu'il laudra h-elurrlt^ 

• M. le pflMoHrtrbtiuliolf veut bm ntnH rafiiH-Wfindiiànqtte 
b iJurfederalirm est une euanlnnai'nn iHirrmenl H rvluMveiiient 
JefnMve, et que *i aai^urd'lMii die æ (Kirbil a ib» arle* lH««it|p« 
mer* h Fnuirr. «de aueait faus-r le hul de w« uisliInlHiii ri 
neriMu iVopnl des Irade» qni e«l otinvaen* mw r\iati'nre. 

• I re lUfel nous detnna ouiMnenri'r par Lurr uue berre ré* 
verve fta«s v«iu>uir eKainiurr ^u|ii • •pu*l b «nol «le c«ibIh* 
luiwHi |rut a'apfdiqairT à 


TUtCuS imi l-ANT IN Tl IllUN. 

ifnlcl ann l'urarlén'rlé/rns*^. sans donner tira àauitiur <>|ijn-bon 
de la fort de» Eraiulr» |•uàsaalv^e« qui iml aiiuM- te» Irailik mit Is 
Ihh- dr«|uela rvMetiuune ral entrrr don» b droit pibljr e«' 
mpoti. 

• Il V a <|uel>|ura Mn«m. ta Kia»«ie. k b ande d'un dafli-niHl 
over riin(ore ollran.ia, fil ore«per |«ar se» trowim le» |<(in«'i|Miiti'» 
daiiuhieune», I.Inlrrvi'Utuvq «b* cttuide* |«i»vani'e«v, aesnl pair 
lait d'oioemr une evleale. mU infrwetiaraae |-ar *tnle du refitv 
de 1.1 l'iirle.utlivdiane d'arraider (oarrinenl rt vinifdrfnrnl l'arlo* 
Ira:» <!• U reiifrren<« de llniiie, «-t re lui ator» la Tiin|iiie «|ui 


H rismpSanl parmi sn toeto* 
bvadraxKrnUilra pui*«uiirru 


Mdlruub de relever «{ue b 
(«ibémliua permauiqar , 
par MM orKMiisatuia , a ni 
rflK itn rarudi'rr |iri»rf|«* 

HmitetcaaciitaeOnueut 4e- 
trtMiTiiiaia qu'un ne aaunilt 
pHeadrequ elbeai oneivM»* 
luuMi ea«-l«Mvniirnl «le* 
ba«rve. Ir* IraMe* wr lu 
Uw dnqui’k «Ib eat enlrer 
dwi le droit puUjc rarqM<esi, 

— je Wic set» de* pmfue» 

|uroii* de M te prinre towl* 

•eluiafl, — el auaqtiH» U 
l«wa a|>|«oté M MKo^nn-. 

*~i muaii ml le droit de 
|«iv et de ptierrr Le* f lot» 
dlemuMlt SC snut tuiqiHir» 
auativ» irdS'jakniv de se 
rotduuMT uut Ion fonda* 
airatdr* «|oi nq:i««pnl In 
(ràbdiTaiiou el ib ne |«a» 
v'ro irarlrr ; iiiaia par «eU 
ssénw il» |«ravetil |celeadre 
i b* (VHMTter intatlr*. 

• Üow |Ui«» rejiradaiil 
* b prince GortMlnLoO 
de ne pa« |>erdre de » ni' que 

ntUrr |o-nsce il ne %'»• 

VI en aucuRP fa(M de iih'* 
rsAUiillrp ce caratbrv defen* 

•djar rvreUrsMC, m de aer* 

Ht da ceerte «b* dlspeti* 

bMid-r«a«oveai|ui se IrtaivenI dans le» loi» fiHiilâiiMBtnlet.1 

• l'art. de l'Mle triai de t iesiu-, rt dont il a «‘le i|iae»lirm 
bvp MM vent dan» ce* ibmier» Innp» |»H»r qu'il »«iil *«*i'«*4ire 
drnnter b tevb, a iin-va r««i'iitii.iLlr qui «e ]<rf »i-iit* viporr* 
dlunceaiiane fait anxnupli; el four qii<’ b* cnnvrrnrim'iH* allé* 
•uad» MAfieiit a renipdir b* devoir» i|«'il bur iiu|io*e. «u n''Oit 
kuMnide reder fe «les paispMi. qui «•uii{ir«iiurtli-iit bvr»* tirili-, 
b de se préoccuper d’uB ibnper a vi-nM ,\ou* pwiiuiu* riqqubr 
d'aArur* que jiau|u'ki U Couf< drrolMM n’a pa» ewurr arrête W 
dtQvmti i|ui aool l'ohyel de b Hiliintude «b « . b prune «iorls- 


l'Kii.Mi-NVÜK hK UKtJia l>AS> P.Wlb. 

«léflara U puvrreA l<) Knsde Llb ral |■•l■r alli«-r* r.Viiq^rrre el 
b «rame. V relie epnque. U I •inli ibralu'n pertnoonfue, sur In 
liriqMtkilnio «IrVVuliii Ih- eldr b l'tU*M-,|ml iuM-ieMi]iiliiM|>rHlohl 
•{lie l'«ul artr «l'aorr^tUM rontrv b» |Mi*»r»*l>u>» non slbiikinb» 
dervutrutvr et la l'nj»»e sérail e«»n»idrTe «iMntne «viutvabul 4 
une •■lta>|««p raptie le lerrihdre (><lr>al. el «pieliiui** runs» plu- 
loid b» lru«|«e« autistlin'iwu* «cHiiual b> pnncipoob» «bnu* 
liu new», b I olifidrraliiW aiiqilifu losblr r< «oliiluo «bais cs' scb* 
qu'une ■lUaqiieeiMlrc relie (u«nr ririio'e. treiivani ihnn etsb* 
lioes, iwui sewbrm-ul «In lrml<arv (nbrril, laais menir du Imi* 


traire autrutibn , sérail earore eenssderee ciNiunr une aerraskn 
dinpee eouire b t oofiHipraliea. 

• Je ne snelie pas que ce» dérisions aient prnv nqné dm protea* 
taliiMH on f-raleiraesl dns renaiiatranret ■! * PaH*. oiàliMidrM. 
ul même 4 8<uiil'fplmhmirtt. el rependanl le (ErHiverneiweut iin* 
prrial de Russie aurait nertamenaeut lna«vé malterr a a') oppmer, 
M l'alttliHbiie bCMifedi'ralHNi avait Héronlraitr au\ tiailéa 

• Mai» si In nutfederalHin est rester alon dan* b* limitas «b 
•es ilr«Hta el de se* devoir*, p<Hirq«<H ilonc s'eviionerail-efb au* 
piurJ'biil a fauMr b but de tou inalilution rt a inerannaltre l'ea- 

firil de* traité* e«i iirruant 
ibs resohitiwas aMl««tniea? 

• üu bien n'rvifJiraibfl 
pas d'analnttie mire Ica rir* 
roavlance* attuelbt rl crlba 
d'ator*.* 

• Il V a ra Hbl u»r difTê- 
rv«tt a luder. Ia Idoi. Ia 
(oafrderalism avait en tw 
reventiialllé d'une aprewhM 
vvsani dr lYsl, ennsme rib 
Interne aniounllMil ses re- 
paed* du edir de l'Uueat. 
Main k rrlte « poque lluler* 
vralion de la luelr n'avait 
«lé précevbc d'amun «ne ni 
«Tauniae «tenuMsirntion leiK 
dant a mrnarer b bmtuifr 
Butrn iiK« ou pruvsiira; au* 
iourdlwil. au aoamlre. rclb 
wlrTventiou n'a )ia* eworr 
eu Imu, mal*, en rrvaMbe, 
b territoire autridibn p»| 
envahi. 

• Vcunlrall-nn enün nnu* 
ohierb-r k .AaM*PH«T>dHi«r|; 
ipi'a cetb epnque PAllWMa* 
iinc avait plu* à mlouler «b 
la Rus»i«‘ qu elle n'n a ernis* 
üreai^iurd'bniib laPrain-e? 
La «bpéi'ltrde M. b priMT 
tovrlvelksion noait rapprib 
que b trum-ranociil fn»* 
l’ai* a Miietiarlleiural ims* 
claïur ipi il n'a ounuie inlen* 
lion boalJb A l'rnaed «b fAl- 
ieua^ir Ije nous atqimad 
en méiae biu]u> que rrtb 
derlaralion a rie anrurillar 

aver un M»en(liiirid enaprewb |iar b liiapuite ib* «randev pan** 
«4fue*. Noas iHiuv nouveswius esabtuenl dt» IUnifr»le prucla* 
maul rinleuluM de tblivrrr l'IUlb «b* Ope* j»upa’a l'Idruiluiue 
CHte «bclaralM aurail*elb auwii vdileviu rasaealisneal riupresoe 
sI«h; cramba puiasauri-» 

- la di'pMie de M. b («niirv' liorlMliuiAlf nr«s4ab une («•** de 
|il«« l'iiilcvilHirt ibi ipinverneiaral Miipmal de veUbr tu maintien 
Pei|«ili1ue enrofMi-n Smia snmuir* pnduodemirnt (lenétres de 
rr t|iic l'Hte iii.-nuie4aliiMi a de raasumal |«owr l'aveuir «b l'Ku* 
roi*' hi*s «avou» apprécier an ia«*n' depire rmq«ot1anrr «b l'iu- 
(érét i|iu' le iKiuveniPiHCiit 
liis{Mruij derlarr allarluT k 
lifib«rlie de rvIk-nsaiDat. 
.Ninis aimon» de |«lua h noua 
pi'r»>i4«bf ■|iH' »i la RMsb «• 
laveur ib ralbmaiene a porte 
tbt >nmlircs . elb ne ba 
n-L'retb pas. rar, ai»»i que 
iniu* b dN b depdv-lie de 
b |iruue (•orl»cliakadr. la 
RiisMe UC a’insptrc >|oe de 
ses uit«rHé. et M a'rv4 pre- 
ou 

la fiusde, a wna tour, a eu 
•f baier de l'Albtuiipne , 
piiukecsairaienl |«arli*»iiM- 
B» dr aes pnqimi In* 
L'VlbnM|;ne aujour- 
«I Ino ne «lenaanib pw* dea 
KOI iiSteea. rlleuc i tlaircque 
ludepeudance tians Tar* 
«iMti|-lii»<u*r«l «le scs de* 
VM.i» frsbfaua. 

In parlant ainsi, uvuis 
n'asoii* |M« dr |oiHr«liiw de 
inilr au nom de 
Hais lorvqu'lt 
(cvb'raba 

«I «Kl inaiiilien de* «tr<iila 
.iu»»v l«n'll «|Ue «b» ■d«llua* 
tMui* de la < iMlrdenition , 
tn»)»ii«> «Itaran dea 
iverunurols alIcRMiivta 
•-b a «bvrr SJ viùv, et 
1» ne rruvnoM pu*. |mur 
pari, d'élre deimli* 
1" - M n>j«r<Mf(*leréa. 

w, i-'f • Vruilbr «luvuef beturr 

. 1 1* •• prwciile ibpéclH k 
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t>éptfhf-ttrrHloirt de !•(. SthtetnUi, mimhtre det^ 
affaires rlranÿtres de Prusse, aux missions rojfntrs 
près des cours nUrmttnties. 

• Bnlln, te WJulalBW. 


<• VAlrr f kcrUffHT «un ^l'j* rnnria dr« nh(m«li«ni 
ikin«M coiiteiuinir«tliiii <Ui li (W iihk*. rrbihr ft I* iwtlitltMlMn 
dNKte (■•flK' drlannn! pni'iMniiii', qoe Iroiwtmirawiit lUi 
■>»t pa» ilin|M>*^ A •'^•rtrr ilo U iMPir (Mliltquf qui «ous r>4 
r«niuip, H <(Hr In tnndi.'» tnnum Uidilain'» du Inoiorud W 
dMTml u\ uif (>our bût imiiWMliit i|iii' i{'a|ipM> rr rartins «tipkiiiui. 
tk|w allrriewrv <U*i te >u>bi dr r<i<i- 

■ liijà ran»U1rf dn nainUsnil qu’il ■Viinte, 

h rrt dKRnl, ■•une errror «l'ioIrrpri-UtMin clirx te»iiriuid»fHii»* 

• l'iw telle mwr wrail daillrut», ru cflV-|, i ppine finuatite. 
La Praixr n'a janatt n'NMire a la |Mi«iliiiii de luittuiire mfdia 
Iriee iv^ih I r\|4A>a>ui dp la pwfrr sr* (einrifoax rlitwi» uni 
en «irlflul |Hitrr l«it de UMtepirrirr cplte |<<iKilii>n |>kr te inain- 
tien de M neiilraliti- mmi aiM.li-iili<ai de Inut iiiicain‘mi-nl, 
rnidailp <|oiaru jMiur ■lantaïu.' do U Idèiter llt>re pnor toute 
artioa inéiltatrirc. 

n Cr n <-Utt |«v fnrile, en im-M’iur de I a^otalion ifui ne- 
fisait dan* |du«irt>n Mat* altetnaiid!., d’oWeair un rnuHal *à i«n* 
pnrtant a la (ni* pour dm inter^ta et |wur lc« ialdrét* de l'Alli’' 
■nafiap. 


qui ne mauqurtent |im de ac iirudiiirr . iw «e unn*ertiMi'al (oui 
k rvntp e* mmrn> d'altwpie H »e rompmniiwenl Awt •^eieuae* 
mnil «nlre |n«ilioo et reltette la CiHtfêderatiuB. 

• H n'nt pu* tmoia ici de raïqieter le» Rraade* difltnillê* que 
itnu* eOiue* a «aiMerp. k pni|a*i de» alTdim de l’AlteinanBr, daos 
IM» raffMirt* a*eetes raliineUdes grande* paittaBre». 

• Pour ronfurrr le» dai^r* <|im reniiNatetd 'pnur la patrie aile* 
mande nmiuiune dn ùmiiaalKe* «(bp mm» *■ -aMt de •âpaalrr 
et Mirliwt |wur n^pendre par b plit* imlière teaiivlhM) k U tue* 
teatue que |ob iMHirp»latl A l'dfC)'d de la Prum* pI de *es iiilen- 

A. a leprince-ri'senl |wii la dérlniuB d'<«*u)rf teakaé» 
ral <te WilIbHti en Bniaaion a \ ietiae. 

• Il Hllira d'entrer iIjb* le» dt^laiU de relie miMioa et <te mmi 
rP»ulliit |XHir rc(fc*ri|ptT le» oMiirroeiDnil» uUmund» Mtr notre 
|Mikiti(|Be. 

" Il «’acinMil d'abord p9«r ihkh de Ues owiallrc te l>«t de 
la lotprrr ritfrefirMe |iar l'Aulridu-. alia de pouvoir ap]irerîpr- 
exartenariit dan» (|•rik‘« cirrrntelamn et k quel unuuent la Pnwu- 
devait iiilrrvi'flir aspre» de» hellifipraiils a»rr ite» |irtip»ûlKHia de 
iiieitialion. «4 pieml^ «lus luemm «Iterienm t« ni» d'insueen dp 
ce» peM|HMjt*rui». 

' l.rt aura duipMiempiMiit du Ro*rlateBt nalnreUpinent iiilw 
ea niquirl, qtuBi à rr poîiil. arrr lertniap» rrlaliir' 

inrnl k la oomhiitedp l Aulrirlieewiprs la inafislpralum. 

' Il rnl demnnlrr. dk» Ip» |•rlilMpre« p»p1lr«l»ana qni farenl 
^rlunuee* ptiire le» di-ii\ puisNanre». au tn)i-l ite Icun *ue» re» 
|ir(li»p». )|u*il n'exlslait jm»d'iM*iird Mir le lied de b pisrrrp. rl 
qii’d B'Hail |a« |«>»Mbte d’etalilir iiBecaipnte mireeltp iiau- lie 
|dia«, mun ite»Kin« n»u« rrsrner dp «leferminrr apn** «piclle* 
^e«hull|p»e< .iqurl iwuiiPBl la Pru»*«dp«ait inlmenirartiie* 
ment. Le dHlr du caldarl de S tenue, qne la PniMC fll rqaletneul 


certaines e'êlail duop impaotilite povr b pniiwe. Roua deriua* 
même rppnawer tavl eimuHpent d‘«a caractère fonael • de 
nature k mudilier nedre pasilioi de pwmoce atedialnre. 

• Non» onu» bitmAmp» par nintequeAl, dans notre dépPrbr du 
>l|ula de celte aoBér, adreatee k M. de bertlier, ri dc«(tiHre a 
nnnpléter b Bib*«m d«i piBPral dp Wllliw* rt a ro rêtuiner tes 
débib. a (aire nMinallre «te nouieau aoo tM>* Cavoraiile» a» ia- 
tefPthde rAulriche, et letle* qn’eUrs avasrot Me fte«elufi|iees 
dan» diverse» oanfrrmre» dan» te cour» de la atissloa. et A e\pri 
mer l'altenle que rAalràrtie répomlraH k b «MiSaare de b 
Pttetof («r une ronfianre ^jtalr, et qa'elte rendrati la rdalisaticw 
«te ce» vues pnodble par I aecamplUsetnriii de ce lise l'aa allea* 
■bit d'elle, naUinme«( quant k sa «Midulte rebUreaiaiM k b 
Caofpitenlkin 

> iotqii k présent, noas n'aTwui pa« de motif pour admellre 
«|ue b riMilaare réciproque de» dni\ rabiwU ait |hi être miiv 
pramiie en amne (kem |iar te refwi InévilaMr pour «au*, refus 
qui, d'mlteur» , ae rluuteteail rien k no» ikspcuiiMiH ni à ao» 
vue». Nnii» rraioo*. au (iMiraire. pminir nou» Uiiuer allée k b 
fpriue cnalbnce que ce op sera pa» le ta» 

• Iai|p(ipn)iamn»pnl des neyorialian» dont arau venoa» de 
liarter. nosiAaious, âpre* b bataille de Miipeiita H aloe» que b 
Ibrklre de b fiirtre tu Italie prenait de» diii>ra»i<Mii de fdiH en 
|4u» rnnsidénihles ohlmiBe b Mobilttaliaa de U ptei» nreade 
punie de I ariiiépfrussiPiiete.el noiHa»loa»rtBlenlM>u,aini>iqia‘ 
iioa* Irdisimmdaii» autre rtmilaine du It |aia de cette aiaire. de 
faire k rel é|mrd dp» detnarrlip» aupre* de b i^ontedéraltua 
t.'e»l aitt»l que ooiik avan» ré|MH*du au dèaif «te l'Autrtebe «b 
jduier imr anode d'otu^rvalmn »ur te Rlitei 

> Oqni aoia a dreide à ordouarr b niidiiliulinn , c‘e»l b aé> 
oTMlle d'avoir »ou» la maia , prête au cuuikat, aiw armka comi* 



U: .smr.B MRS OMMBI'S Aif HmiUlt AU CAMP l>R SATNT-MAl'ft. 


• Raa» aton» u peiae Itpsoia de rappeler ipu- wttié ^ditiipK 
s Arartail. soai re r.«p)ion, de relie d un Br^ml auiidire tte ffon- 
vcraemrat» alteiiMad» , K qu'elle élail iWHapfeuuiéc UMamé 
ment par l'Aulmbr 

« Qaelte i|ve fut . in-anmriia» , l.i rlimleur que tm» eprouikm* en 
Tnrant le» rqanioii» se diibar »ouk rr mpfnrt. aoo» ne pruniua* 
Mre Mire rltn<e ipir «radlu’rer ooiiNrienrteiM'ii^ a b lliiae de 
eoathrile que non» ai ioa* cra »ai.‘P d'atteqiler. t> a'r»l |to» «euli- 
•md l'ialérél dp b Prusae qui rpvùauit MnprripuMsnPiU, laai» 
aawl b udlH'itiMte que wni» poclwn» nu laiiilipur de la peine 
niUBiimf altetuundr, nia** que b ferme wilonle de Iruiailter. 
lnnM|u'il en «erail Ipinps, e1 iba» la iop»urp «te no* lurres <1 mi» 
riateeél lie l'AulrM-he ce tenip» n'Hail po» eMorv ipou. et H (al- 
bit d’aliord Iuîsmt a b xramte pai»taare «le rAulriclie. ibn* U 
qoerrp qa'riie venut «fealrciirriuliTr, roreadea) de itefeniire »rs 
Witlme* |ioi«*eiwoiOi »iir un diaraji du batailte ailuê bar» du Irr- 
rHotre de b matedentiun 

•• Itei» effort» eareiil doue .{«sur but prinrjpol d'euipédicr, avant 
Inal, ip«e b f anépiteratinn ae «'piitwiipil (irrtiialumnenl «bn» la 
Rume. et antre altitiidr- eu evia Hail d’atdual plo» «|Me 

aaa«Hioii» enaiaifmi». apré» avoir examine te plu» ctmocicant u *- 
•eaneiil pimihlp le» traiii-* ite la t unreiteealuin, «pi'U n'exbUit |«at 
te aanindre iiiulif pi»qup*b |■mr ju»li1ipr une Ruerre federate. 

• Lorsque crqirnibnl aou* eameii pn» louli*» le» messin*» fimr 
auurer b srvurite «te rxllnoaicnp. dont te teerilmre »e Irouiail 
«laa* b vaiMnafO- «te» anarr» iNflIitteniilP». H al«>r»qi*e lesmeai* 
brta de b lontedcralkm ae <p»MH*nl dr prendrr, a*«c mdiv (on* 
cours >teo mourr» dp deteti*e, il Mirud pour iioa» im nosupau 
dtveir ; orteii da «ellter k re i|ue on iiu>»um. eu preware «tes 
di*erpHice« dncqiioMMi» «te» aatm larmlwn «te la Cmteitersiina, 


de» i-llurl». fur !'««*■■• «l'uae l■i«»«uH *|n-cute k &*inl*IA-ti'r»l»isir|| 
pour enttairrr b HiMsàp k.mter amlre, fui biro amipllli par 
8. A II. te ]irinrp nqii'nl . bon que celte miasioii ne fdt fias ac> 
«omplir. l'n autre ^Ir. iJd kl'InltialKc «te notre naliûuq. Uadanl 
à nldcnle «pt'un iwpti d (di»rnatiaii . dual teraicut ait»*l parité 
des troii|«* ■l•trlcb■l'llar», frtl plMP sur te Rliia . dut être roen ’ 
b>illu. iiar te mnlif qti'o celle r|Hi«|ap et «San» ce muuicnt «aie trib 
mourc aurait eu pour <uns«c|iiraci'» d'alUrer b purrre ro 
Alteutflütie. 

Uaii» h- («or» deo ciutiiuuincatmiis «|ui furent écliaiqiécs le 
eablitet <Ip ictlin «Ioum l'a»*urani'P , eu lermc» formel» . que 
r'i-Ull I liileiitoui «te Jal'ni»««- «te Irai aliter m Itklic k b caa«er- 
xatom, ^our l'AoIrirlu'. «te »e* powsniuiet iluttenne». cl de faire 
■te» effort» a rel rffet «te» «par re» pn««r>»H>at *c Iruaverairnt ae* 
ricirsrtueMi «taiiptoiiuies. 

> Mnliirr uii xrjad uonilirp de diaer tf ac u » d’^qiinaon. anus 
fdmes cpprndoal b ha1i»lM'lH)n dp voir «|ue b |M«lilii|uc dr b 
liruhic roiuararail | ôire apfinsw.rl qu’il »'ét»lilimail mire tea 
deux |>uiMo«u un * rii|qir»i«l«rment basé tsir b ixiiiiamv 
t moment en e»'il*4l d’adlenn. |ki être awlremenl, 4lor« «pie b ma- 
duite de b l'ni»*p ae lui était imptree que ]>ar de» •eiiianeab 
«l'uae aiuitte dPMOtere»^. 

• A n»<Me de la iitivsian do pi'aeral de WilU<va . «|iii ai ail ru 
ce raïqifsotu'ianil |HHir residbl. te rabinet dr Vieoiw exprima 
te désir que le» \io>»«le la l*ru»‘«, c'cst'a-tlirr b pn<<iie»i»e 4e >a 
part de Caire «le» effort» itaii» le but indique . Mt «lê|)o»é dati» 
itiii' Aole. en l«■^ne» exprimant un piifiaReiMeal Lanxinip||»M‘- 
laent d iai tel désir edi «te reqwnoteal d'uac |ariab« de b 
iMnhanliP. 

.• A<vi'jder ua tel enff^einenl en |>ec<>encB d'ereiMwalite* b- 


lirralib', |tarce que te iiiooKol de b medblinfi devait biealdl ar* 
river et c’eut ce qui . avec uae ncRanisatton mliitalrr entame b 
aMre, «-lait ImpoMible taas cuavoqaer b bndaetir aoo* le» arme* 
t elle mesure, toal en iaipoMnit k un tiaiil defpé aai formi mlH- 
taire» de la mare , aoubfce keaaraap. d'autre part» b poxitiaa de 
rAulrirlte , elle f4it teatiduâ* aabir ea même trtnp» k b aattua de» 
»MTiicr» si roMÎiterablf*, «pi'elte oe SMirait se )u»tl8er que par lr« 
lateiéts du pa)t. . 

- Neumispinret , Ir» îalérM» d'Kbt de la Pru»*e lont . dans te 
ras dont nnii» veaan* de ooa» «uraper, parfaitemrat idrstupie» 
avec rcai de l'Altetnapae; et c’ea b M pcteil d'aalMl pht» ii|i* 
portant que l'Alteauqine ne mirait ne pav êlr4 alGartee «tes 
audes «te notre artiaa |«olillqae «bas b questioa rwrapérane 
, («eadaate. • 

• Roos tereos , loolefois , Unis an» rfforts pour Mui^atr b 
Ruerre ai*»st Inaqftenp* que passible de bixntederation. 

• D'autre |wrt, cependant, noas nu pouvun» |Ui* anovdlstimnler. 
bien qar oon* afaaa dea mnidt pour adaieUre qæ aottv lenb* 
llv« «te aouluithia ne maaqwra |«a*de pruimiarr aoMii uae orr* 
taine réarlinn dr b port des praad» ralùnrts . que l’exêcuUoo «k 
b |ioliliqwe ladiquee pnarrait uiirnrr pour U Pni»*e b Rurf«e 
aiiv b frMrf . La CMifudrntwa ar puarrait |>w re«ier rlnnqere 
Arvlte lutenv eatreprise pour b defi-mir «bsdroits et dm tniprét» 
altetnand»; et mius cmikdérM» d'ailleur» «•riiim m>tr« devmr 
H|Neial de prradre , brsqu’i ea sera ternp* , te* inewres afcei- 
Mina «pii doivrat naelire tes quatre tarp» de b t:anfedéra(i»n, 
am imiMtea* rt aon alleaMuute , en mtaure «te |wuToir. le raa 
êrlteanl , etmprrtr avec ba armées prusateanm pour tffeiadrr te 
but pommao. 

• Rutuc*pérMi*i|nF. par ce* «teebratiofis^i ««ptiqaeal daire* 
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<;ii»'viu: nu-* aus^^KiKs a 

mral «Dal imi rari|Hir 1 • I MilnWiP H I’iiUiIikIi- 

<lr i»<tnr rrUllir«iH)iil 4 linlct* |MKilH«n lUii» UHjailfxl -- 

raliim, i«Ht« 4«ir>iilH au\ ili-.ir» 4r in>« miilnlrn-' 

• A|>|«;i<''iurun<-<giaMiii‘r4lilf |<MisvMVPHiiiil<MnMHiii^iMM>< (c»- 

nvMoeiil I.ii|imIh>i> drU|«m 

a l'apiimùlina <h-%(traitil< raliiiivU.rn \t|p ilitiii.mitipti 4l>-> |hkmh. 
‘•Iiwt aiilrirbii'anr^i'H lUlic, rl df iirv^TMlrr itolri' moliatirai 

• Vfniilkx ilennrr Wvtnrr dr <pIU> ikpiNlit- rl iiir rrBu'iffiirr 

Hir l'rffrl >|u flk aura |>rw>luit. • Ut 8<:iiu)itm * 


/k/H'VAr tin mlHiÂlrr Hr /'nruf aux farayrt 
fia mi à /.ottrfrr* ri à SaiHi~l‘Hrrthi$Hrg 
fiant fr hui fit fter^afrrr ttrurtr tir in mr» 
fiiothm drs ffrmidf* fnu'tutnrrs. 

^llHUa.leniutai UOP. 

> |,>ra|iaklpavr<-ln>((ii‘lli‘lr« inililain-' 

rl «•* iuin^>}ra>i 4|iirk|ia- Irxifvi i-it 

ll.ilh-, |p iwurrM-iitrUl, di"« pHiterurtiH-iili ik Tow- 
I am*. lits ditiAH** «b* l'arn» i-t Je U<Blinic, Us WHik> 
tpcumt* qiii nnl <si iLwk it'twlns |iartbs <li' la 
prnimulf, i'tiwrrlIltMb' . ftillu. «t«ii ri^tua Aui« Ip« 
r»|in4« •«r la iltirrr (ir>ilMli(e H U |iurli*i* «l'un n«- 
(lil <W«v piih>sii»l!« l■l■t}urv*. ><«1 «tg;a> 

Ips, n»l |ark k iiiaitmii'intM «lu hol| iLuii un <wn- 
iMiHSil dr imsojami.* H ilw* ««Hiii <k m pnifirt- <li* 
HHtU'.-unÂlHliuT une }UJii<‘ l'aniM-r 
l.'j««talK« « kqiirtlr lAlk'iaaïuu- /liitl i>n U 

|Hi>Minili' l'opMirs rmi'-otitr di'* rini»|iill.HiL« du 
tpfTiUKrp allriaai»! rl iis «si'iiliMlitrs d'unrpvrrr 
4|itr iMHK atiriiN Uil Ir» «-niirt<i lis |ilut MMi>ns rt 
|p» filui ibsuilrfThM'* (loiir pnsrufr |Hir iw<nM>rib, 
Mwsii >4ilU «ri»l« à juMifeiT iks Mi«mn-nU i|«t m' 
sait <1 aiHrarh iiiir |in<fMir<iuMi<s a rni\ dp ibm «in- 
NU*. llaiB.ruiMj|ri-, uiK<r>wi|i«vni]n-r, UwaiHnirii' 

4«llMk , l|M- IUM(a«IHH«lli, lirs a |insi-M<. Mn«|« |,kt|. 
Irv ifi intkun* <lr nuilniW U tiianlir liVvpitPiiwsl^v 
«bail k rrsultal liiul {iiiimait iinidiArr IV|iiUi|ur rii- 
nip i'a fu aAjdilKMUt an prajilfr niR|iipl imhh him 
M iU «bs |p<kr4a\ e< fu porU.il .iKpiigir 
Imss .l'un droit jailihr a bi f.»n.h|i.ai •lll•|l||•t 
atiiiia owiribar. rl au iiiiiialirii dui|xipl U ^luilk 
«arnfiA'fMip n| inlrnst^k. 

- L'allM»k i)up mt ainn» mt iktoâr »li>p(priar 
lirriuBr *» aiiniup (ariw U •{un4aui italknnr rt ir« 
iiilrrH>.iktm>|ul a'j lrau»r»lrfi«i|ii‘B,k.iNkjaiirp. 

, lUiiB le w-otiuirnl drs ilnul^ r| dp« .kt,Hr< 
qur lui ini|«MP l« Miia dr ta liMçrr dijualr ri ,|n, 
iV wMi ]«*» H dr r\iktiM|uip , m> puât .ii| 
.tMHtuiTh|uirtÜNilkwspralai|iteHriladr»üni »atio- 
tinnBerd‘a\4MrP, parunrnrtilialrruv.jtv, |r< mrvIiS. 
Ldimn (|a'<i(it «ulwt rl i]iae priiMMi aulilr otrorr >« 
i-ir(mi«i’rl]ilHHt« Imil'aults iImix ihi.Ipx |xn« «im> 
l int di- Ikiw uuiw.it a texramk krnilk runt(i/ m„. 

. tlraaiiioui» on •urrail |<irl dr jin lrr nu :.<uiitpnN- 
mrni ihi Roi I Itilmlirm if^KravpT «trorr, jiar uar 
mu. rv»« |irêciiiiie« n arbitr^rr . unr hX iiilinj 


«kjx finiic ik |N-nlt «I <].' chrrriirr u Utrv |«Tsa^lir, ilAiitr f.uti • 
nadairrak ti ta» 4\uir fait nffiri a«% autns [iji-i«.-uir*s IHV 
•M trltr Mdiilam d'uni' <|UP>liiia d.ut« lai|urltr ^■l;>d'i>lt■■rlHt *r 
Inaïu'Kt l'iUiLis |Maui •]ii'rik mr ll■li’•l■ |ii., iBtiir Ir Urii unu» 
ntl, ikiriik lidiji't dr la vdlirituik ik liMilPt lis ;:ratidr> |>uif 
Mttur» rrtiiun la mi<>r, loin dr b, ar uiirod |«ar uin atUliuk. 
uai ânlkiriirr rl ses nma'iU. |Hiiir«tiitrr d'.iiilrr lait i|iir rrlui 
qiiVIkpiMiriiiit.iil, darntni a«rc b (iraiulr lirvlaiva* r< l.i Rutsir, 
il )r a |irv dr kiti|>t, tu a«iHr il aiilrr d>slr i|itr irlui iV> rantriarf 
Hir k Irrrain ikt ■M^ûliutis , et ra «ur d'atir vOidmi a b (ni« 
i‘i|uitaltlr «1 i|iii lUTfr ihs unraidws dr durir, iiar i]iiesltnii i|i».' 
ilrt rmnir» rrtrrllaldrt ual rbajuirr ck lu «inlr 1 m*i> i(ue l'Minirt 
|UM«rr rt duitr Mnr1tmm-r, lnna|iril s asil dr> ^r4nJ» |ir>nri|a- . 
sur Wsf|ttpH rr|i«w' mui itMkr sanal rl ituliliipir. 

. ><K armrinnMs jr Ir rrpéir, laniuirur kl.nialiMi'MRiwArnl 
* pa* aulrr rbi*»'' rC a iiiilii|i»ral dr mdrr |i»ri ni uit.' faililàvir nnii ■ 
trlk.nl Miiiial luitMlHiii dapuilrr iinr nniitrilr riKupjiraiinau 
rrllr* «itir itoax atian« r«|aTp larrrriiir rl ikni niait n atoii- ik- 
imiKcrxtr dr Miitrr U marrlir awa- iiir)uirtiidr rl rrjrri. Nwi ■ 
drsfiMia b pni». rl r'ral diiii<>c> laiili|iir aoittumttadrr'SHit ati'P 
«laitianni «i\ raiilnrls «k I jaidrr» rt dr Saint i'rlrr<hii«ni , lanir 
atiMf, atpi- kar rnanair*. auv iiHitrn« dani^lrr IrfTu'ina ihi 
’wiaR H <k ivndri' hknl'd a ril»rn|a' Ip rvpiH <S la >di nriU' •]ii>* 
HS iiilivrls inutuuv H ma’rrirU ri‘rlamriit. 

« nTKUiix n'kwir iiur iiiria t|t<iiH>nt dr|ilorr rl rnrr- 
HiqiM'iMl disa|HX<Hitr U fusrdr n-udutiiui |utr lupirlk le ulii- 
nd di' Airnitr a |u»inqiB'. an inomrat iii^mr un k« iiulrrs {kih- 
«aatis |«M4>rNl tes bipr* il'uttatruujtmii-tit laiiiilnM-, iiiu' rupliifr 
<|HP •'Uix ftrrxius (irrtrBir (lar uni* nrlam roiaiiuinr M.im. tnal< 
jirr l'rllr (aiilr. l»ni> ix |rii«iat4 im'. iiritnt «jix riiir>i}ir. rl tm 
lairlindirr l'MkHiattni', lu- {HUttratl tiiir it'in ird iudiA.smt l'.d- 
bilili'vxrtund d'itftr |niU*;iii< r. i|iii. pur m |>kiI>ni U'Vs:iB|4tii|ar 
rl >0 tultin- iiaknr. mua* 4 ■•iiiriuis |ittu lia ilr< rimx.tlH 
Ikit rl iks sarank iiaturr'.x ik IV luililirv s-'iuTdl. l:a luiuirniaiil 
rll•'■•n■^r |iriia i|x, ii. ii» Miintiws |<ir1 W’iiaiir* rrpi-nil<Ml «k iix> 
rniiutMrr Vsitilii ul‘i'»niii • ■i[i|»prf*tml an rrlallll^^^llrnl |air rl 
>4m|>k d'un Clal dr rtiuss tpn u aUaili, taai—i'uUsiirnt ,i uih' 
{Wrrr, mat» it unr «*nr dr wHiIrtrinr-nt" <|iii «iil urrvsxltr wni 
milrau' k nord ri k ivnltr ik riUlk. rl iui«. ix'iii iii» <|up iks 
irluniiis xrtktuMS i-l |if.il «iik> wrtuil un nritrii pim <>ür H plii« 
n|«iUlilr .A U Tuu ik iikunlniir I nfilrr rl la lr4m|iiil|iW ik n-t 
cnlllfi'is, que nr |<MlfTairiil I i‘liv dis iiii'hiiv. ik tutilprtstaai rt 
Ir driiliitrttxBl d* Irtr» imtlUWv* aiixM inHmKrx |mir I'aii- 
UhIx !{« dU|irit|«irliiii>nrts 4U\ iVMiurcrx de ms |Ho\itu-is ilj- 


.k-l» 


boiiii' 

.. >iHi» emt«iii% iH i|ar In liuiln. rn t 

l'Aiiliirlir rxrnail, sur t|i*i'i{u»s.uii» «lr> H.tt- 
«sfisrdf |in>l<H')(»l, |«iMr>iail <'ltrrvin|il.ir>s par un •tohiiio qui 
ri'jiujcni'iail iiHiinxa IVxj.pi ihs |«)|u;a ùai», rt ipir l'iudri' rt la 
lr.^k 'flii> k-ptrlt b |*»i>iiTilrrl uit |rti,>ris >.u.' ne «aurjarnl 
«ukUlcT. (aaitrist atulr ika KnranlHs i-liix >.i|iiU . •<n>. n-llis a 
ru."unr« liiul iksiurllr?» wui> ti'iuwx d'.i>sdis, Uapmei'ipii 
pmrdr, Mivlriv, tnut ci4M)ir<iHlrri ilor mnit i>r uuriiHU ui>nr 
b ik umtnliurr |vuir nulrr ptfl A lua rrliuar tiii|>H>«ldr 
Vfn U» passr i|Hi a pur.r «k *i Irialis rrutU, iiuinqiH' imiim 
amirillaïutit atrr ein|irissrtiiml liailr pnsudlni qui lekdr.ida 
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ri«;cdur.itrt kt dr.il» dr 1.1 iiMP-m d'IulrirtH' iuu> ifuuc tk 
ni'iiiixln.rtiiM lia««.|' *uf As |xua'i[ is a b ba» lil* rja\ rl rinwi* 
luul»rli|iii imiia |ur>|tr.iil dr iulutr a hrtt^lllrr listirux ki 3 - 
liiixfc lits |aqwlalinn» it.ibwiis 

« ><Hi» i n»>riiix au»n i|tir tuai» Minuups m dnnl «k pmiilrts 
artr iks Arbru'riit» rx|diritr» dr rrntja'rnir >a|aikaut rt dr hi 
h'tolulwiii ik Iir -.oiilnir. laair b IruBcr ni r.wqu/’Ir. ni aja^- 
di»u 11 X 1,1 Irml.iiul i|iarb,«.|iar. < rtir iiilrntii»i. nrtlrmml rt 
lixiiwlîmirnl rtprunce dr» k ikbul , rt que tir» ikrlaralkw» *«b- 
itajunilr» Il nnl Ijil qur riMiiniirr tarorr, n»u« |airjll nn b**!»** 
lUiasnix n raiittr dr nuln* isfaar d'un arrancriiirMl 
|iar»li,|ur. rt l'iiBP ,u% tme* a l'aiik ilisqneOn H ot 
à dnirrr i|u'iHi {«trtn'iwir liimldl, rl d'an loiumuit 
arntrd, à ûinnulrr Iw i.mfU'iii.tnt «pir hou» d^urr- 
riiio» nikrs»er.atrr kstiatni irviKklrrml île Rie»- 
«k, .inx |Hit\Mans IwCipTiiiIrt. 

" lU H-ntil rn tpirli|tir »iir|r pn-jucrr iiiar qurs« 
liiiii , «px ninu iksnaat ti «itnmrt ranu arr »iir Ir 
Irrrj.n d'uiir ritlptilr ixirofamcx rt As Mrjaa'ialuMa, 
>|ur dr pris iM-r dat.inluKr BU» t.kisnr» •■jri. ><na* 
utnn» du ikhi» Uinarr A m indi.piir rrMxit»|.:r, 
•iaiHi«rvi-iuitrnlr»ir>i(cm- ik nxMir tm Irrtnr jiiv 
niaiix li'um- '.iBrrrr. ipit, «ai -r r.i|qrnc1iaal ik» fr>ai 
liriPfdr bilrmlrikniliiiit prniMiiHpir. |ind, d'un it»»- 
l.iul .1 r»ul{i', iHMi» ini[H«cr A'< drtitir» a ta (.a» pA;» 
dimU rt fAi» fosMiul», rt miki. A num mlnsxr 
lit» T inx ouilMBir rt uur AttaV rraixlibr a «rtIr» 
tk»Br4>lis laiKsinris q«i, rnhrs jii»>|UA pivMtil 
lUI di'hair» itr a* ruiir»|p riatllll, diwtriil, mininr 
la.if. •'ûilrqaittf k tmi|i< |atui prrtrBir Mir in >0»- 
^alMHi BrtMrak 

■ Vai» r»|M rtKia «|w »o«f pars iriiiki'/ im« |xiur. 
Via»»Msir, A riiBntpr lis i Hlàtuia dr ikint Jaiu » 
(dr Viiil prSif-U'iir^ > a riiiuiriT a ui Irr i-|asl 
rt iitrr la liani Itix ikiit ii<a,» utia.» tfti Asnir U'i-r 
iuiu»-nirtar% •» likrxur •■■r wdiiliim Asdil1ii'iiil<s 
ætixIA'» r( Mtr Ir imalr tk la rewiir .im-plalA' nut 
|iarlii'»l'rlli|p'ra»lr». A<iii»r\|>niiMnvrBii riixlniqs 
a VI. Ir |xini ■■ lartsIiiA.iirAuii Jultn Butult iw lir 
«spiar rt lu.lrr d«sir ik nxllrr milrr ni Itun rt luWre 
lania'nrrrBbtntiiwi’ratrMp'li vduiaiimrlritxx aa 
Rbihi ptair ItàUr U laiiirla-inu dr la ptix rl b n - 
|uiM' «Ir» nrpa mIuiii» riiCrr k» piii»»aiir>s 1 n-IIip-- 
rantrs. rt t<ai» u'.4iM-lltr« nia-uni' lar.ftun dr l.ixr 
prrtaliMf I'kIix d’utH- iiinluliuBduiiniimr, Mir b l.ir- 
iiH' rt b |air 1 r<' ik bi|Mrtk mal» altriuliut» 4t«r iimr 
litr iiapaluNurk» l'UMiHiiNr.ilitM)» «ittr k psitrr. 
BnixniiIrS N IVm|xivur Akxaiairr A-.S M Bih 
biiBii|wj «en, mm» |'oa(ar»i»« . dt»|m»«' a iwu» 
Cim*. 


• Rcortre, rtf. 


• S<B*<r ; Si.NLuam. • 


,1 Uamirui ftr ilitmari, il 5AiuMV/m6nM/$, 


4 Son Kitrltrntr iVriiHrMr U Comft rfr Brrut- 
(I Lotfdtrt. 


4 


D:;|.'ijoa l?'v Cîoos^lc 
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ni 

iuHfjrroMfitlriiflfllf ntijr rf//»»'- 

cAft, nti/TAtre par te mltütirr rfr Pru**r 
attx em-otfn fta ro( dan-% fr hui de faire 
rrtsorfir t'urÿeMrr d'ttitr iulrTrentloH r»w 
mune. iCofW' de I'oOkv roiilKlentieldeslint- 
pour Loiidri-x.) 


• 3t>alii lot. 

• Mu*iinir k Cnmk , 

• t.nrd iWviiitfirlil ni)B«aeomnKiaiqiH‘,d'i>rdrv<k 

MHi pMiti-rnenicnl , iw iWr^cbr r» 

milili' du 3?riHnaot|utr l)ii|ui'l>e k iirim'lpal mviv. 
ntredTlaldrKfl Hiijeai- BriUmi<|itr«A|infiH- kxia- 
■piieliKliM hli M*farli1lik< dl«|HVMl li>n« IiMBlIr^' 

|UT drft fiait de In Oiof^fralnw 

Hli »«)etdr UiiiKrre •(» a irlali- eidrr rAatrirh* 
d'oer pail H U I noce el lu flaiiUitiiie «le raiilre. 

• >«i« mnwnimUnlinDK prmskaln iMri iti'j* iiii> 

tidre FAi'edrmr a loNiie dVcUivr k 

iiml ilr S. M V<itanai<|i*r oiir U n.itun- de di»h in- 
l>-n1iiw> rt Mil' n»trr jaseimtil au «njel dr l.i rom- 
plkalioM « luelk ailmi'tiri- , iLw< (■«« 
ilrtnik. rarciMitentali'ni ik lifrj J>dm Kh«m- 1 ■■lll■l• 
veuf du |i(i«<i|>ede iteiilralili' c|it'il r«'cnin«iaR<k n 
U «Ri t)e>-»-iw>' dis («lit i{raTp« m> pin- 
«nul e« llalk, imat rmi<Jat«iiv avi« )it.ùtir. ■!««■ 
Sa SeiKianrie aIimpI <|Bf U tilualin» |iaftirulirrr 
■lana Ui|»rne œ Inanerillniiii^uie. judillf H r\|4 • 
^la* 1rs «Idkrrar» «|W (muriaiml MiInâidLT «Mlfr 
•uln^ aUili»di'4d«i'lkiluKMM>rfnriiMl lirilaMiii^iii' 

• Kidn‘di*t<d(lM!iki Tl ciiuraiit,qiii«4uil di-jimile 
ifiMndBi'Utiiiraia rr(« Inoewmanir.'iliim ibi ralàitet 
À* Saial- Jjtiii’s iwtiiiiar ala loi' Bvtrr a|<)irmaliiii»de 
U rnaeiLilirniu' rl ksdiSHirt iiii'Hk ■nui iiu{miu-. 
al»>l «liK k IhiI Hin|iiel iRsiknl in>' elTirt'. 

- ^<M' aotniiiis lie«nv«\ tk i<»r iine le i aiiiiiei «k 
Salat-ldmr« parUiP' notre ei>|HHr d’uue •••‘«daw pu* 
nlii|iie el qu'il miil É fiqipsrlunile pnictiiiiiie irnii 
iMiUlite dn ranrilintirui et au More« i[a'aiirûsl hs 
naiHnN ikh f«ii«unns amées, «puaiHl elle« jiiii-rvat 
I ■ miiorvl tenu ihhit ï’nrti'rpiitBrr Milrr ks psirtir» 

Mtiin'liWlr', 

• las KMiea (‘u'nrtmiik BiiJilairtH biirtmuH ir« 
|nur«'nwi4i% piaraiwnlttii mnlif «le |<lit< iKHir ihikr 
iiiir r-nk*te entre ht« pwiiiMini'P' qui puMpn a pr«- 
ecnl wiat re*k««> Hruiiicm k i e ro;il)il «d aatf|ue!k « 



l.h> VlV.VSiilfUiIjii. 


l«-ur liDpiartInlitd meme itiifiote k «leMiir, H ilnnuf 
kdfiMl «r.iKelefi r, de leMt lr«r>> elliirtH. le l«Rme 
d'une lutte n Iniuil^diaqie* piur >]<|<irlrde unu- 
teMt rl tristes inriilmla, 

' i'iiirrbf’«U'‘eeu|Mrli(ulier, «ii |i‘ wtieai ■*« tllr- 
tiianar, le» iletinra ent«T» >e» rimftdiues el li’» rtn* 
liairaaelks ilancee* «mtouaU d'im Mnl «ni»ia rt 
aUk (iMt'Itliieiil dr |>ui'>uut* ■iiilifi |Ni«r riTUiner. 
•le h uiaiiit-iv la |diB pm-vMnte, une l■lil«•llie ik* 
natuie H a>Mirrr kl'luriqiek» tiieiituU il uni’ luedi* 
nliit*. qui iktM-iiitfail ik- fKir <iipuu« pilu' ditlh-ile a 
riMliuT, M U vnprn*.<Ri «c imdiwneaiit «nilre tiMsaire, 
lireiwil en Mii'inr leiniMi ik» |«<i|airti«>«s<(iii ne nmi» 
pienm-ltraieiiC peul-Mre pki» d‘) rester Hraawrr. • 
•' NiHi» iM'Dwaiv, rte., rte. 

■ ilote/ painr k reste «le la «|e|H-«1ie |irprr«k'Ble 
aiIresMc à t1 «le BttUiarrL a ti>i'nt-ft-li-is|'Uur|L) 

- S/yue ; ScRi.iisn?. • 

A ton /. rrfllrttff AI. le Co/utedr lîtratlmf 


IV. 

iuur.tr nmpilrnliflfr. ndreAter jtar tr «i/« 
uJ\lrr dr /iu.i//r rf txHray tfa $ oi à >«/«/- 
l'tleritlMiurij. 

• nriiiii,li: iQjwa IW 


- VIrW'ievr. 

■■ Ui iwre riiniiileelaiil dedini'T II Mieriuinnit- 
tlaplleetrrs i'.>i<|li|i’lllli'lknH-ti| p*ir «ulreealrrrniu'nM 
l’MiHe réir1s(U«k>at. j pi iipiiile im)«iiirdliMii|t:eli|iies 
ns'MitiiMailiilHiiis «put ikntetil «eetlr en iMteiH' 1iRti|*' 
à lii riaii|<fa-ler . «-« p«eri'aiil enrurr . [s«r tolre 
pnHitefDe. le» iiilenrnnt' du pMitemetaml du Rai. 

• ti«‘p«i» «pue ri'llr piieie a rte r^tiane, de nratis 
«■teiH-iiinil' iiiIkUiiv' wml Mineiws sur ks hird*. 
du HiiM'in. H m tialie apqmvaliiw «le la 'IIimIhmi rl 
«Iis «kKHr- |iiT««aflls «|u'elle ikhi' Imputa ii'.t pas 
••Ir eM-nlH'llenieBl BeHlrlier. miiis ) totott» repien 
daal de aoii««-atit nwiltl« «le Kilrr un«' enteutr e»- 
Ire le' f«isMiiiri*s «pim , juspei'a im-'tfnl, -Minl ml«w» 
élraii^'fv-' a n* nmllil . mai» au\quelle« tisir iin|iar 
tulile nuHMr liiipHiw k «letitk el «kiwir k •i(■•l d'ae 
(ekrer. <k I«hi< kars elkins. k leniie iTuDr lullr 
a |.M(iirlk rliiMpie jour api|«<le ik ixMiteaitx H tris- 
te* im’iiknl». l'mir la PiU'«« eu («riii-ulHT. -a pet- 
tilkai ru Alleiiiaptne. se« dnuii» eiiters >n ennfi'- 
4m-'. et k-s emUarraa el k» daiiurra md«ea«iU 



l.fs i llts<kpR>i \ I.IIM'M. Iif. I.S «•MUlK lUmiULK. 
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orKiuu: inTALii:. 


4'ua F.Ut «m«ln H allir, fiwailMt «1i* piiHMiiU minlir» |MMir 
4riiun<lrr. <lr Lt miinlan' tu |<tu« |<nH^Htc, mir «mti'iili’ ilr 
iMiurr a |<^rrr ri a avMirrr a l>lt itfNi|« «I'uim* 

fiu-ilkatkin <|)M> WiMlrh'U ali'% fuii«i*rtirtiiral!i ri «rox <lr»|H-u- 
l'Ir» ircUiik'iil OMlrtiMltl. 

• ><iü« iMxiai, v>«i<Wr, jwliir i-ii arihrr ptiH |H>«ip* 

à iH Mi-nnl prr.iUltIr, »i <lr<4nililr i Uiil dVunril< iptr 
le laiHnrl ik Stlitl-Pt'kribijurii p>«mil l'Irvriipic*' lar «ri*K, 
■ru»riuaaâ(Trliialrr»)ii4Nli-it1«i'lliMi iimnîr«>« ff|>r<‘w>«Uiii an. 
prè^tlraiilmiiititolr t:«iir, iriaMrurlMnk^iit lut pmiMltraknl <lr 
|Miwr a«<r »Kit kr< <l*uar iitnltalitm <)i» Mtin a(i|trl<iii« ik 

liM* nuk e( i|iir muii' im- MiirioMt, |«iur rr ipii ihkm nm- 
(vntr. «liITt rrr ilatanlaar, ^iii> iillirrr »iir ixhk. nar crati* tr« 
(■lauMilé et un» iiiant|iwr à tii« lU’tiMrH rntrr* l■ll4la•lt»^l«»r« 
H mrrr» k 0>u<i-ih-ral>cm iti iiiiiuilipii- \ruilki duetc. ^/«iMrnr, 
«u«» rwttirmtâin» it mmi^ rnn-r» Ir |viur (u>rl*<Ka(.(>(T l’I nmn 
iulurtiirr, uit* di-laj rt rti drlntl . dt' l'ain rii iiitr IrrHii'niiil Sri 
qur mhim aiiloriMMii a birra n-l fficl 

• !■ ioiit ll■4llunl <Vk «lifi-iliiHK nrm'Yiiii'i-, luiiii ne jHrIrti- 

ilni». r« aiMaiK* f.iioii. l'rifi'rt la iiar. »i prrjturr l'alllliarli* 
■pic k cahtik'l ilc.Sainl l*Hri<4»>»i-,! finirrjil i>«iloir:iil«i|i|rrdan» 
rr lui Vilrv au '’iji'l de l4>)iiclk iiwii rlicrrhrn'f. 

a Mualcr Ir (<Hi«i-Tiir«Tiriil .iapn-% diupH-l fn«« ^tr« 
W'rrMilr, n‘a «raiilrr lail rf d'aulic «rnx i|iu> de külcr l'HIrl dr« 
ilMpoailùm «imI i|uc <»•( lUafilr* d»nl iuw> aimiiiK 

a rnun* «ji»r Sa üarJi- rciwp'-ristr \lrsainlrrril |»é«u lr<-r. rl de 
liuniK'r rtt iw’Mir lciti|n .111 raluori ni<.>r uu ilr rrii«|»c«v.'- 
uarnl a«rc InpicI ium» .M«ui-<llfr>m» l•Milr innurc <hi Itiulr n«. 
«criiirc ipii arraitr'r naltirr à rHalilirm Inrcfr onr pus , a la 


Mlluni du raUnrt de Irrli». aianl |>niir Iwl d'unir la Rii««in. 
r.laslrlrrrr rl la Pm«*r dan» ■nrowinitinr (i nUtitrdr mislla- 
lM>n |ia(iHi|iir, |<inr ainriirr uur rrprHr ilr* nrsiM'iiitûm* rtilrr 
k» (•uiktaniru adnelirtiirni en ictirrre ru llal»r et li.Mcr U lin 
il'uiir mrrn* «(iii ruilr a un »t luul «ker*' k» liuiuii^ltMlrt ik 
I Fiimpc la* imMlr pri>|->w par k t:i>(Mrmcn*rnl prw«»jrn ni 
inda|ik daiu la <lc|>di-lir de H. le tiar<in dr bUIrlaiti a M. ik 
■àwiiartk, dont \olrr Kvriknre Irimtrrarvpk rl-Ji>lnk. 

■' .Sa Majr»lr l'Faiiprfrtir a arrnrtUi a\er un «inerrr «4 iif idaitir 
«nir uitvrrliift 4ii (aSiiiel ik Brrlln. Mk rrfuind k un dnir «pu* 
Sa si^ealr n'a cruar <k nuorrir rii-pui» k ixHaiurnreinml dn per- 
«rikle* «iii>fdiiali»i»<. au «inir <k puutoir. ik rnniwl arec ka 
|wtw«Mtm é1eMitrri-4 riuriar ihui« au rtinflil , H puiflairi uifa- 
nWn à n-Mrriadrn k Uiealrr H alinsirr b duri-e dr ce dmikr. 
Irataillef a ir ipie W lumb»'» dr la paiv udrnl rendu* k 
l'Lurope. la- lüxnrrnriiMnl pruv.leii4ianl adrrvk au i-aluiiH dr 
La>wlfr« une n>fiueiusicali>m iikiilji(nr n <rlk que n«iu»aii>ns 
mur. ni-liraupule iMaitir te pbll Armire ipir kfiiKOrene- 
liM-ut lirtljiiiil'|iir *r rallx ra unr iktit.ifHie d titi •>! rtl- 

dtSDiiirtil eim<|<rrii. d aulaul plu» que la p'iNtiliilile d unr ûanr 
Mlitiai»anlr »a>-i rolt |»ir k» luknlxia» pa«llb|i>ri que imii* n 
inn Ifrn Ir ttwtrntrinrnl franqni». Slai»plut i»<iu»di-»iri»nfi Ir 
hmvK, plu» »iMi» rjironKin* k I mun d \ k.ixrr lu xi>»r [ar'un 
rxuiurii .ippiMliuidi dre pm«rM»dr I .itiienrr. >«u» juxtloait diuar 
Snltr FsrWlrM'r, Mtri'itrdn- dr Sa V.-ijeik, > maiul>-»liTiiu Iianui 
dr Srlik-imlr ll•<kr atlImiiHi a «n «aitrrlurr». uuil» a lid »<m- 
iiietlrr m in^iir kinp« axre pleiue fra«ii1t’*e lr*utHrnuliu««au\- 
■pu-llrt rik iiiiMt ilnnnr lu 11 

• }u»(|u‘ii i itiiu» nMiA.v>‘uu* en p-nnal k pr&cliaitl du an>»rr- 


mrni i-fHifnrme aux lraililii»ax «k la •-unUanlr aiullk qui iinll 
la Pruw< pl U Ruwk.rt axant puiir ImI unr parilvalMn ai im- 
|uirtonlr |HMir k» inkr^U p^n^aux dr l'i.nrupr. Ytdrr F.xrrl- 
kn<r |>eut pn-xralrr a W. k fanriHi dr SetileiaiU l'aiMUrntire de 
uelrr apjMil lu>al rl alnc^. 


A .Sdji K-zfttltMtr U Bena de Bmlferf, Mimiiire de ffm* 
perettr, à Üerkn. 


7'e.rfeitit WMorntu/um «r/rrak ftnr /r tftttn rrnewnt/ 
/ofrON nttr r/ifihr/t rarojtertie. 




« Le» rauan <|iii nnl prrdiiil en T<>»nine L- akiuvemriil 
national du 31 nerll, el k» r iri-ou<l.uirruaa uiiliru deM[uel- 
k» »Vsl rffridud l’alNUMloii dr l>'tfll p>ir Ir prinrr akr» r*'- 
Riiniit rt |>xrlutik U fr.iiiilk t(r>iixd-<iu>-ale, hiiiI d«'‘N>rnMi» 
tixqi rouuuea |Miur qii'il fuit urceaunirv de le» rappeler irt. 



Li;^^ C.INONS AITKICMI^S O.VNS l.\ COL'K DËâ TULKKII-:». 


(imrfiidrM de la-|iu*lk nuux ninxMlrnMat^rimiiiu* un deinir ik 
ntulrikier p»ir lini» nui «Yuiteik el Uun Ir* nioxm* doiil puis 
dUpMMM. 

- Irrrviv , rtr , rk , Hr . 

■ Srywd : Snttlixirr. ■ 

d .tfMiirMrrfr 0iiMnrrl, d Wia/WV/rreAewi'ÿ. 


du ffriurr CifrtwAnkolf etmfnuuit ht r^itottfe 
aux furrriurrs du tjttHrerttemfnf rwif^rr* 

mttut Irt uttdhtlhm /ijvyr/rf il BetHn. dtiruiiM'iit 
est Ir xe-ul rnunr t)u raixinrt dr Saint-PelrmbiMirii, «u 
aiijri du projet dr iix-dialkiti.} 

• SMiit-rx'iridinunri juu< tbai 

• M. Ir loren, M. de Bc^iitank nrui» a ronaïunnupir k» pr»|>r>- 


iH'iur«L'rr«q,-aâ< à ikk'ikiiorbikiiN <lr pulx'xnu» la mrdiatiun ik» 
IruMriHtr»; mai» iiim* «nneneu daux ane ieiinraiimlnidtie <kx 
Inteat i«n« du |pnixrmnrh-n1 aiilrwtiiri». itn que le» Imk pui»aiH«* 
xr •nvnit entendue* Mir k prim ipr d'nii anunl ndalixniuuit k b 
liiedMlnm ]imp»*rr, U ten iVuir r«Mmliel. »rln*i iiuu*. ipir In 
pni»MtMvn MUfiérat.le» »o»ml iaxilrr* iitiMm(i-*lrrlr*iraeir!*«*tm 
a <« prinripr, «le niriue i|or Ir* lian'* rrcqinapun Mir k*qiH-ilr* 
elkn rmirfd ]uhix »ir rinvarntir à tk* ni-sruMlûm*. Ce n’e«| qu'iinr 
CdU «m pu»<aH*kin <k' om ^nw-nl* iiuli»|irNxal<k« que Ir* Irw* 
nair* prn'rnt <*r fonner une apinuui rl |mim1er m reiHia^uxattr! 
de eaiixr k l'imxre «k b iikilblinn ritnimunr, Iwjurlkdexrail pré 
crikr la runxtualiun du nuitfrr^. dual k but «mil b mirnaniM- 
lûiei <k riLxlk. drfai.iin I ariM-rÿard a I rquihUe i'UTU|>rt«r4am 
inkrn» de I «iHrr wirial . 

« Telle e«| b «iik qui truk nnu»*nnlik ppaliqurelrnnknnr 
nu rurarkrr runrilinnl rl hnp.trl»al ik U mi«»ii>n ri liue dans 
k» prewiiirs «••njiisH-lurri aux «randr» piiiiManrr* neutrr» lx$ 
• «■n*nkrnl»ua»pias«Aiil »ur1«ul prr*rnlr*|tarl liikr-FIqiir ouns 
l'f Pilon* au siinr* «k lakalalixr qur iîniliatixe du «ahinrl dr 
Berlin niMi» luH en rui d ralreprrinlre. ik roiwrrl .nrr lui el 
k i^oiixeniniirnt liritanni<|ur,|HMir k rvlnlilt-unnrtilde la|»ux 
Nnirr anyu»k nxallrr fnil ka xi»-u\ les plu* sinourrs |wiur m 
rruuilr. rl 9a Majr*|^ éfirouxerail unr xlxr salUrNiiii>n a kajrf 
nxrr Ir pnnrr rt'trnJ «k Prii«»4- In xukk un nmint *i |Kirfailr- 


"^Cr qii'ilhmiuirle dreonsinler, r'rsl ruuauiniili* [Mrfliitr 
dr i(iU4 Ir» TiXM-nn» lUll» le «Ptllinieiit itaheu; l'auslrr nier* 
veilirnx id>*rrx'i> en ilr-t ti-iiip* *t dirik'iln-.i’aeeonl «-ivuMaiit 
rt plein de diffiiite de louks In xuhiule» . Uilil sur k l>ul 
iM»igUii «pir eitr le» mnyriis r^piitë* Im plu* pr<»pm A l'al» 
lemdrr. Kl »i. d'un c«Xk. U<xi« xojous de telles dir>»r», 
de l'aiiirr. il faut «iiniulrr nitr’i>li»titiali<>n iiivinriUr |<hi| 
it’iilxord A *'><p|Mt>rr nut t<mix Ir» pin* noMr» r| ke |dii* 
IriutiDin dr la Toncaue, rl plus lani un indpn» dr ce» tiu'e 
mrsxai-iix rl il» l’n|iini>>n ixalionnir, arrive au puint dr cher* 
rlxer un asilr daus k uauip ilr uo» euuruiis et de couilutlrv 
à leur* ponirr Ir» nroir» iblirunr*. 

•• Cr» faiU itUieiil di'jA euDiui* xl*irs ifii'arrlTa en Toscaiir 
la nonvelir dr 1a paix iuipn-vur dr Yillafraiiea. Le paj» 
rulier fut {Irufundi'-iui’llt aFret-li‘ dr erlk miuvrlle, linn-sril- 
Iruirnl ]>urrr qur, rn prêeruor dr* tfraixle» e»]>êraui i-ii ci»u« 
■;ure. b enux RTni'mlr de l'Italir rprxmx-iiit par IA uua Rravr 
uKi-iiik, luoi» au»»i |«rc« qur rrrtaiDi artieirs dr rr Iruilê 
m»|dn'rrDl la emiute d’uue rrsUurutiuu eu TtuManr dr ta 
•lvoa»tir de Lurmiur. 

• |.m r«pril» In jdu* mimes rl 1rs plu» vmAs dans In 
•rraire» p«diti<iue» »’a|>fllquerpnt A minirr l'anxirle at^ui’- 
mlr, rti mp|H-fcial InRéikmise* sjiniuilhiesde IVai|>rrenr 
Napidi^iii IM [■•iir les |iruplr* ilnliru», rl »n ixdiln |iah>- 


i. .'.jiigli.' 

O 



(;n-UUK DITALIK. 


V» tiUUv«mf>iil AM «l*> vimx rritiliinH, rt m 

n«()iuul iju’il rbiit ulMunir «le inui<lr«- «jHr le (t«iuveroe> 
Ml fr«n);4iK, i|ul , |iar lu iuirliriialiuu « U tfii«‘ne iju'ii 
auit eiilniiriêe île l'aruire ton-Aue ie« «mire* «l'iiu 
|>n»te itu|>èrkul , avntl ■me(l>nin«- la «liV|if^«ncr iJe U <ly> 
litflî* <k l.orniipc «D Miii-tiimuiiiil le miwvemriit <|ui !'«• 
«•il rruvemêe «lu In^nr, ne T»ntàt encuitr<i{irrrr une r**- 
Unmdun p«r In fnrre uu tolêivr i|ue lr« aulre* rojiéra*- 
teuL <'.e« uge» |iarule* fureul éroutée*, et le |Mt;» rrutn 
dans le enliue le plu* euiu|>let. T<*Uh rejietmU muAuiH-e 
dan» le» «Jeeiio^e* «le teiir {«trie. um>« il ue falUit |iu* »e 
di*«iinii 1er pour relu i[ue uotri* >i>rl futur «'tnit Miuint* à tine 
«muile iueeHitihle. A*«x' la jiaix ie*««ail le |m>lei'lunl de 
S. ül. le ruitli- SanJaume, et le rtioiiDÎKMiire exlraenliuaire 
abuDiloimait Klurem-e, eu itainiri^raul rauluritd «ll|•^'ml' au 
luiniatere, île U iiif^iue iiMiii^re «lue le piu* rniemeul pm> 
«iaoire U lui avilit InniMuiee |tnr mm ll■■rr«>t «lu il liiai. 

« ihina (l'aUMi |fiuve« cimjnacturrv. le truuterurnieul «le 
la ToM-ane «e p^u«'tra iuunlOiali-mrul du «ler.nr l’I de lu 
iidL-uMît»' ili- niiiviH|uer In repn=»euUitiim oatiumilr. ta 
Clinrle ei>u*liliiliuuaelU-4le IKiH ri'im'-M-ntail iui onleMahle- 
iu«'Ut tiinjitun le «Imit pulilie «le U To«ranr . |•lll•■|ll*•lu lie 
|Hiuvait aariiuenieiit «luuter «le rtll«Snilil>- «lu il^«fei pniuiU 
«turni «le IXjJ. qui Pavait iilailie |ar «ni riiup <ri%ta(. Au*al 
riil-ll déi-i«le <|ii'im |in>eé«l<-n»«l -«ux 4•ll'■■|lll|i« «uivuut le» 
UiB|K>siliuuv «Je U lui «lu U murs IHtH. Lu K>i elle-iurim-AUit 
Inrtfe et hlM'iiale «laiitle Bi«iiiient um’iui* i>ù elle fui 
il««cr«ilétf; riux-r«MM>i'Ui<'iit «ueceteif de la lave «le fauailc 
ravNÜ mi'liu' eu fait plu* lilu ralc eiicure, ni aiiirini'nlaiil 


a L'ApyeiiibU'e itatiutiiile, r^irulierviuoiil r«mM>i{n«V,rê;m* 
lièrenirnt K^iinie et «lidiWmiil ri-ÿtulièrement, a «-iiil» duiix 
v«ruv qui, eu aiil«<|itiH-i>. uVii furuieiii qu'un, {laree i|ur, 
léiiui*. il* ci>rre*|>i<iiileut an Iml de la '.«luvorntioii «l<> I* V*- 
*eiiili|«'i> eu |Hiiirv(>;at)t A ruiicauu^lion «léliuitive du pn\«. 

• Klle a éiui» iiii premier vieil, eu «JérUraut irrêv«>ralde> 
meut iiiii en Tuacaiiu le rè^a de U djuMie au^ro>lur- 
roiue. 

• ^Jle n l'-mU un ænind vnm, en d«VUraiil que la vuliinlê 
du |ieu|de luet-aii était défaire |iarlie il’uu |>ui»Miitru;aunie 
ilalieu, mtu le ««pire <.«iusliltiti«iiiiicl «lu mi Vieii>r>Aaii> 
luauui’l III. 

a Non* cru)«uu uéreiuaire de |KirIer de clueuu de ees 
•leux Vieux A pirl, eu iléiiioulmit u••ll-«eul•■llll'nl le plein 
«Iruil que rA*ei'uiMêe iialmuale liMcaiie avait de k>*i-MH't* 
Ire. mai* le* {Mi**auli<« niaaon iriiitéri't pidilique qui en 
nv^miiiiiiiiiieiil l'nrriieil A la M|te*re d«' lunii le* M>'uv*'nic- 
lUruI*. 

• Ijiie la TiMeaiie, almudmiiiêeAcIle-im'im- et laiMM-e *aii« 
tfiiuveriu iii«'iil, eût le ilisut de jHiiirvukr A mi jiri>pte aitiin- 
tioii et d'élire uu |$«iuveruetueul muforuie ii se» si'nliiiienla 
et A iitlArèlt, i-'e*4 une vérité u-llemeiil élénu-iiUirr 
«pi'elte ]ieiit »e («axer de Unité «Iriiumstraliim. Il *«‘ra luf* 
fl*aiil lie elti-r A «-etir llii uue aulnrité «}ai, iluit* le «m pr«'— 
«eut. ue «utiriil Ivuei>ulm iiUi'UUei>UjeeUi>n.>-rlle du cmnil* 
due l>iqwilil II lui>ui^nie. (.e iiriiM'i', ilnii**«iu déereldu 13 
mai {81)1, A |m>|wa de l'onréitalinu A U Ti»oii»e «le* pMtlii- 
ee* de Maa*u, «le flarraru. de «iarfattiMiia et de Luui«tiaiu. 
ptiM'Ianie fnleunrll«-UI>-nt le prlliei|e ijue nmi* iuvnqiini)* 


«pieiire* .l*iine realaiiralmu de U d.Viuaiie lurmine eu Ti>«* 
«'aiie>erale|il p»li(iqueiiteiil >i faUle«.«|ne 10(11 lioiiiiiie d'r.Lit 
lie peut le* eiiviiatter »aii< elTr»i. I.a «sniduile et les Irmlau' 
ee* «le U ilviia>lie de (miTUiiie «luraut la dernière périole 
«N'-i eunale, et ««irloiit le* fait* iieeiMiipli* depuis le < •aiuiieit- 
eemrul de l'aiiuée ju*i]u‘À ee Jour, oui «-levé entre elle et 
In Tomaoe use Sarriêre itifratn-iiiaiable, Si un muveralu 
«le U ilyoa*tie dr«-lme reUiurnnit en T««u«ne, d v revie»- 
«Iruit, >1 or liiiit |>A* *e Uiire lllm-ioii A cet é^ard , avee d«** 
•eiiliiueiiLipr«iri>iHJ*el iiivioi'ible* de miK iine ««nitrè le |aiis 
eutier, cuiIirasMiiil iliiiis «lU aversMm toute* les eUirses de 
la si'M'iéb'. le* («lu* liante* nuiiiue lea |ilua famuble*. lai pays 
le *uil, et répuudrjit A ce* *eitliinenl* |uir d«*v m-uliineiita 
]4u* linKtiie* rueore. I ne iiroroude nuiiHoaité d'itiie |uiit. 
imc tiK-iiralile dén«»i-e «le l'iiulre, vnlIA qiieiri vemlriit leu 
lirti* qui unira ie lit le*(pm«eruiiiil« et le* K<>u«rni<^.|)«ii* le* 
rdpll;.'iiAlli-i-« et le* diviaioil* {M-rdMlliellek leiiillilient lolll 
icutiveniemeiit iin|>o*aitde. La T«i»«-ane «leiiemlrail lefo)«-r 
]ieniuiiieiit «lelnrévolalUiu.el réiliiiniil A ii'élre «|ii'iiii n \ e 
la |Mix «le Htnlir, Ou «émit la bin-e du ii>mv>-riiein«-nt rea* 
laun'toû serait miii |i»iiil «l'iipjniiT où iniiaeriiil-il l'aiitn- 
nb- et le* llanyeu* «ie Holivenieri lUU* tnlia le» J>aT>. lor*- 
que <ti«ajri talion* r>-v«»iiitioUhnin-a*>iiil à l'rauMlre. l'anioV 
r*t le {gardien naturel de la trau'|uiliité publique et le dé- 
feUM-iir naturel «In ttuiivemeineui. Mvi* en To«ean«, «V*l 
]tré< in'-uient l'anniie i|ni, plii« qu'aiK-une antre « kxede 
eU«>ye»«, felr>uv«- enmprmiiife A IVsninl de U <l>na*lie «le 
Lomiue, qui, |d«ia diirnti'pieiiieut qit'iiueune autre, u ma* 
nifrvté M répToluttou de U «oii'tiiilemiliualioiiale «le l elle 



L'KMI'KIlKLlt CT LE MllNCE IMI'Eltl.a SLK.L.A l*U\CK VEM)l»MK |•E^i>.\ST LE DKK1I.E l»KS IIIOLPKS. lit A‘HT 18ù9.j 


«■ouuiclérahlement U a«^ml>Te de* éleetenr*. OU* Ini pn*- 
*«*ut«iil en nuire cet autre arantatie, i|ue, éaununt du fioif 
Tr>rui’ineiil p'au'l-diual. le* ftarUtan» de re drrui>*r au d«o 
«lituu, «■oiiiinenii dehors, n'aimiient |mi lui rephu-lier de d>in* 
iirr ile* réimllal* ru ilikanvrii avec le vérlULlu élut de 
r«({iiiMnQ publique. 

• Tant et de *1 iirave* «vitieniératlnn* déierminèreiit le 
■■«iiv^rueincut de la Ttnieaue à «ninvo«(uer i'A**embli^. aux 
IrTUl*** de la Ui dleetnrale du 3 mais IxtA, aiu«i qii'A en 
•l•v«•r(•ter uue nouvelle, l'ii »ujet «Ir craiut«' |H»iir le- un-. 
•tV«|>tifau«'e |ieid-élre pour le* uiiire*, était «le Voir uu [>eu> 
{>!•• i|iii *e trouvait depui* loii^lemp* décluibdiié de tout 
a«-lv «le la vie pnl>U«]ue, et «|tti était iiiniiiletinnt appelé A 
eu a«;t.-vMipllr iili au-ai (triive. au iuilieu«lecir«nu*tancr* rt- 
{Mihlc'e d'exritrr l*antiélé et le* |Uusioii« le* pin* vive*, 
Buccotidirr A IVpTeiive. Mai* le |•el||lll• towan en sortit, au 
«-milniire, ra ilouDiiiit un léuioijRiajre érlntaiit de palrio- 
lietuL' ri «le bon *en*. l'n «rdiv ndinirniile, l'afTIitenee 
■•nnmie de* élevlrurs, lu cuuc«tr>le qui réaaa ilaii* le* éle«r* 
lirui* , la aoiiiinaüon de* représenlauls, qui *r>nt , A de* 
titre* divers, rillu*traUon «hi 1*17*. «l<'ni«ii1ièrerU éloqueui' 
uu’iit A l’Karupe que In Tn*caoe était di^nir de riadépeiu 
• Intice et dr la liberté quelle ré«km* de ta jusiierdr l’Eil- 
r««pe. 


le), rt le |«riM-|:inie en K- fondant *nr le* même* fuit* et sur 
1rs même* raiMiii*. 

!.*•* «enhmeid* hn*ltles d'on snuvemin «smlre le {kavs 
qn’d iriiiiveriK’ ronstiluriit. selon le itroil puldicdr t«iii* les 
temps rt de Ion* i«^ peuple* civilité*, nu autre aiatif de* 
|diiH triAve* polir le priver de* dr<«iU de la miuveraiiielé. 
loi *oiiveniinel«'e>t une pnde< tlo» lutélaire «-len-lue -nr un 
l^iiple et n«m lu buiue et la euerre eiudre lui. Il n') a que 
tiMp de im'iivr* de re* ■eidltiienl* d'hostilité de k dynastie 
de laimiitie i-oiili^ U Tiiseaiie, Uetvedere , l'asile « berehé 
ni Aiitri' lie diiratil la iruerre. Solfértn«j, le pivH-lanimt as* 
•rx haut ]H>ur que iimi* renoni ion* . (ar un srnlimenl de 
iruMléTalmu et |«nr écard |s»ir te* eoiivenaiier*, A iiwlMer 
davaninire sur ee *uj«*L Que dire euHn de k fui violée, en 
appeUiit «tan* le |iay* U soldalesqiterlmaffère, et en brlsanl, 
avec l'ubulilioii du PtntuI, le ]Mcte fooihiiietilal qui liait le 
priiire an pruplu 7 

• Mai* >i le droit «le* Tom-nii* A ne pin* vanlulrdii rèinie 
de la driiaslie lorraine e-l lll«■o|||enUble . u«n inoiu* évi> 
drille* Miiit le* rai**>ii* d’iiib'-rét poliliqite, nnn-seulenient 
ru ellevmétne*, mais meure «q ee qui oODcenir la lnini|uil> 
llté |^•^érale de l'ilalie et du inomle, qui ■■■«iwedlenl Inipé- 
rirnuenirnt A ton* les ituuvemriuenU «le ITuivpe d'uiv-ueib 
lir ot de Mni tiuuiier le* v«rux de U Tuseanr, Le* cooir* 


■Ivikastie. qui, idu* qu'aueunr antre, a aetivemenl ««nitn» 

Itiié A « rbute. Il e«t facile dr ili'lrminer d'aprè* «-ela •|u«-l« 
•rraiegl le* tondaïuf* et l'repm de l'nrinée l«ia«'aiie. Il Hio- 
•Iroit d«inr <|ue it dynastie eût reeoiir- A de* Iroiipe» auxi- 
liaires, A riiderveid"i<»ii élraiiifére ; et #!«»r* nf««nmMeii-vr*»l 
avee mie plu* lerrilde ilileiisllé eetle »érie «le vndeiices 
«i'tiue i-irt, de «-oiiiploU révoluti«>UiMire* de l'autre , d'«q>- 
pri-*sl«in* ai de veiurmnera, qni «ml ap|«clé *»ir celte pauvre 
Italie rulleulinn du m-Midc et fait a«>H(ir k a<ô-ea»ilê de 
|M>rler remède à tant de d<«td«mr*. 

• Il e-t iinpnrUnt «le faire observer que l'Autrsrlie . bien 
qu'ublitfée, (sir U hirluur de la fiueree, d*a«ll>én>r A la |«alx 

de Yitkfnmca. ne Ta idrrn jamais de. Um etriir ni -mcA> 

reuieiit. è3l<> sera toujours A épier l'«iC<»sii>U, suit de recou- 
vrer k L«inibar<lle. noiI de reprendre nm aiicK'iiiie |ui<ilioii 
«liili* le reste de l'tl.ilie. prilttniit dniis «elle iiitciilKm «le 
toute^le* eo(i>|dii«iinn* ean<[iéeiines qid siitwirtmL UéjA le 
lu»K)Uie ÜM jonmiiiix bt plu* dévoué* au inmvenienieiit 
aulrvebicn ne fait p** mystère «le ce* pr.ijel». bi <ek am- 
vait, rilaiie devrull et virndmil de tumveau faire un iimiul 
effort national ponr « onaerver 1rs «'«itwinrle» «pii ««Bl «tue* A 
la valeiirdMnrmée* fmuu«>-iUlieiiue* , aux etpbiils «lu roi 
VletAr-Kiomatiui’l. et A k inii*sairte elinliiéreuse cnopéni- 
tioo de S. -M. l'Empereur de» Ei«u<:ai*. Avec une dynastie 
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tiulri<-hifnn<* t>n Toéraiic, iumiii nou* Irmi* 
viin* n*vcjiu« «U ïî Mtiiib-nniM prr- 

«mne tir prat pr^lcnilrF A rp i|ii'un |Miya 
HVPiiturp A luiil iti«lnnl m-» ■ip«||||•^■» rt 
|ir<>aprriti- liaiiJ iiiip fuiitimiiMlp allrniiilire 
lie rrTwIaliiina pl <lr rp'UiiinKioii*. 

• l4 <|oi n*HKitp tnaiiitPUHMl nilrr 

la Ti>«^niiP «t la clynaalîp Ar l^iiraiitr w rV- 
tiiiit A rr* irniiPh i M a'a^nl dr «avoir ai lr 
TAiiiru |<»iirni fu^rr ht loi aux tainijiipnr«; «i 
<111 a donné «Irapmivm iIp 

|.ialr« lr« vpriua r«T|i|lirp, iJpvri «'In- •Arriltâ 
A mix iini podl uiaDirfaU-nimt A nr 

léinr atiruii mmi4«- ilpvi-»drriii(>rp*; »i l'ain- 
tiilion Pi riii1«‘h>l d'mip fniuiltp da-viont jir4'- 
«aloir ptinin- i'inlprét <■! In Tojniilti Jp dnix 
Miiliiniixl'lnmtiur*. (Jnr l'Kiirupc p( In ma», 
iripiipp pnldi<jiip |«r<>a<>t|prnt. 

■ I.T ifoavptnpiiii'Ml dp laT<>«rii»p. hirn <}ijp 
| p«pi>Mimiiiiiflat>»Dsdi|MuuMiii|iii>« Im futwut 
durant pii «T , ii'nninn* )ia« Innipfnia 

<]up Toii ■l•■nnp^>l( dan« l•-l «{dirrr* dt|it<»taa> 
llqnr* tcniuilp iiii|HirUuir a viir ptrlro. 
■Jar aLilii-atùiii dr II «1 A iiii |tri'- 

tpiidti |ir«>Kramine «la mju bU Fi-rdioatid. <yiti- 
Ipiiaul iJ'aisi|ilR« pruuimHPH crm»|itnlioiw 
litiéntlr* et iIp pulit»<|iip ilalipiiiit!. C'n( mr 
ri'lir iil>ilipatii>u pl «ur «V» .|iip »p 

Hiijt prinri|uilpiiu>iM iiijpityi-s 
tfrtuxprni'invulAuii. trikUnt « pvipie U Tnt» 
«-AIJP nr *r rvfurtt |>aa A p»i»»-iitir a iio.- 
|pirTC.Iir>|i dr la dtllilMir dài’liUr. Pour 'rilrr 
A <!«• |inrpillp« «niwpalnm», i| iiurail hillu i^up 
a ToMsniH- fât otiltlié lootr •■•Il ItiMuirrdr 
rf« dernlfn leiiijiurl Uni dr vlidulioiii dp 1 h 
foi jurrp. il aiir.ul ralluipiVllp riM onldià que 
U dyuH'Ui- d^-litip riait lnul rntipre Inrri» 
dijpaiu luUi'ét* cl anx |uu»ùin»dp l'AulrirliP, 
au iHiiiit dVlrp iiip«Mii(ialiMp atpi- |p« M-nti. 
IiipiiIm «I !<■« luti'rt'lP du |4V». Il aurait fallu 
pKaIpuii-iit iiuVIli; rtil oubût- U présrni r A 
Moilt'op dp «P su* IUP arrtiidui- ri'nlinniut, ijiil, 
(•Ipîit d'iTU|taUpiiri’ 1*1 d'iiuxiiM^ , alipn<Uit 
dniiA cpIIp aille l'itMiP de la ItaUille de Ma- 
ffpiiU. |•our^et»u^l<•rpn TuMaiie A ht léte dr* 
AulncliiPU* 41 la Uilaillramt tf;4ruAp |iar 
cp« dmiier*. Il Bumil f.illu pnlln goi- Je iium 
di' .s.ilf^riiM p 6 I élA rayA de* («lupode l'bU* 
Uuel •lUiiulier eieiuple, eu vérilé, dp 
luoraiitA publique! l'o priliep qui rliPrcbe 
uu a*tl« dau« le rauip d«» euneuiit de «011 
paya, qui uMUbal cnutre lui A ieura PilU^a, et 
qui. {•■r-'iinp lea alllA* qu’il «p)i<ni-ip autilvalii* 
>' ' -ux-IA uiAuip* qu’il conibaltuit ci 
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dont ilpp|tAraî(LtdAfaitp : « Maiiiti'iuai je»ai« 
nvcp «ou«.» l.p>priliiiii*ol d■■«a••^'llr^|p«-»lulnp 
pp|m d>' la diciiilé rTH'i|iiHH|UP iip iHitiv.iit 
]>pnm'llrp A la T>.«poiip*Ip «oiiM'nrp a ppIIp 
I mmiliaiilf- p.-i|Mluhilii>ii, armoiipp A la di-failr 
ri frmt •l’un Imji Inrdil rf|ipiilir. 

•• Kii Irripaiil i r t.iUlrau rapidp lir* rnn*p- 
i]apiM<<« i|u'iinp rrcuiiralhiu pii(aiiIrr.iM eu 
‘ToManp, ll••ll• non- phuiiiip- ulMlrnu» 4r pnn»l- 
ili-ri-r l'Ii) |Mtlli<-«r qiif • rlip rp»Uimil«ou ptiur- 
nui >.'i'ff<’i-liirr |ur iiue iiilprvpiiduu •■Irnit- 
”r|v. Xio(.. lions p.imiiir« aiMlPiin-, )•ulTp«|lle 
dos awiiraiKP^pmaiH-p- d’nin- Uanlr uulneili-, 
qui lions ■itiii luiivpiin»* p.ir diirr»*!. Vuir«, 
non* unntnli>..n'iii l'Mlq■l■••■l)•llllA d'iiiie IpJIp 
• aUiiHti-: n•lu>• lions MHiiiiiP» |ar*-p 

•{Ur . aprt'S les rirrUPinruls qui ik< Polit ao- 
■ <nii|di« .-O Touunp, il y a quatre mois de 
i p|a. nue iiiti-Mpiitiou >'lraiiu<TP jsiur n'-tiililir 
|Hir la hih-p «Irs liatotiiiPtli-* un an hldiir un- 

tm liiPii •ur un Inuie uiir rliosr 

si AiMiriuP . qiip le fait wul dr «Vu pmii— 
ru|tar p*t iioii-»pu]eiuPUl uni* lilkurilitA. uiais 
uiir injure qruluite A IVjtimJ iriin ^niuvenir* 
iiipiil ami. 

* Le aoiivprupiitpnt de lu TiMtoin* ii’iitiiivn' 
|ia* qiir II- moypii dp* ititervrutnms •'■tant rr- 
jrte rt PXi lu uiinuir i| psl i|ps tfpll* 

qui miii'iil (Hiuvoir atriver au luétiie liul ]«r 
nn>' iintfr voir. Ikan» rrt onlrr d'idèp». un 
]>irh- de IIP lias remniiAilrp h* vote de UTn«- 
ruiiP i-i di- l'atiauduiinrr, roiiiine oii dil,Ap|h- 
iiH'Utp. juMjii'a PP ijnc fciii ■•til iViiiPPiiiludp 
]■lliltq■l•' Pt |p-ron«pi|iip||< p»dp *vi|p>* i aimt 
aiueni* cl'uiip mauiprp ou d'tinr autre U rri- 
l.tnratiun «l. tirpp. .srr.tit-ei- U un nr-lv tir jii< 
lire.' S<*ra<l*ppuii aetp <lr (■ru’tpiii-e |>diiiqiip! 
Xotisatous la li-ruip rt |u<d.inilp miiiM'Iiou 
que I-P |<lail n>’ It'll-Slinil |U«, {•arre qur la 
ToMJueiicM- lu itiqni-rail |>.i« À pllp-ménip rt 
rp«|pra>l uc»p, r.ilmp rt dio-i|<liiiéP . niais •• 
|iar uiillipur le routrair<' luritail, r*(*on tAr 
qup rairitalioii dr lu Tospaor up si- prupa;«r. 
mil pia a d'aiilrm iwrliPfdp i'IUlip. et ur dr* 
rirnilrail pa* Ir ]huqI Up dépurt d>- iimiitpIU-i 
etlrmtilrs rulii|diCaliolis? Ou Vipiil dr htirr 
une itm’rrv aaoKlaoip, pour rpiidrr a l’Italir 
lu Iriuqiidltlé rt rtpiiidre un foyer dp jp'nis 
int raMiuU |)our la puix de rhluroitr: inaiatr* 
nant ou Ippiit f<uid sur la siluuiioii rAïulii- 
lioitiMirr d’un {tav* ilulirB pour rpiiirlUe Ire 
rliopps ilaiif nii i^tat qui m-iMprait en lui Ip 
qprnip et la raiNUi iiAciripaire de nouveanx 


r.VKUHK D'ITAUE. 
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lion'evt'rM'iiioiil* t l.<^ Im 

TiiH'M «le MiHiriio et «le Connue, m tniavrnt 
tUus UDe |M>«iiion wuibtatle 4 ta oùlra, et 
oatiinOIemeul nu leur ai>]>liqiiPtatl le iim'oic 
njfelèuje. VoilA doue, «i lerlatuee ^ventualib'o 
Trnaieul à h« réaliser, au Iteau uiilieu de 
l'Itniie, quatre iiiillinQi et ]>tue iTIUlieDs aai« 
tés par «tes trouble» révtjluUoujMirv», et l'Ku* 
it'pe qui aastHlerait. et 

*ible , A ce apccUrle 1 Kt si, â la bonté «le re 
ij»(ênie , les pen|4<'t s'itbUiiiaieiit à ne (iSs 
«irtiktir ra|i|H-ler le» peiures ilétrùuéa, et que 
te (lésonira devint ansrchie, que ferait l’I'U' 
rope? Laisserait-elle l’auarthie se livrer à tous 
tes ctrf*e| ]«s peuples se déeliiivr? luterrieD- 
■trait-ellet Kl «tau» ce ras qui intervirutlniil? 
L'Aulrk'lie? La Kranret biule* deat en*em- 
hle) (Ihnruna «le ces tiyputliê»»» est une iiii- 
iHiMiblIité polllique. AumI le Koiivernement 
al# la Toscane , ciwliant «Uns U sAa>'s«e et l'é- 
ipiîté des grauda^ iMiisiniires , a U fertne a-uo- 
vii-tion, «ju'aprâ-s avoir pesé avec sang-fraiiat 
le syslAïue alonl il est ajuestioii plus Imut, 
et après nvuir eovkfajté ses effeU inullle* et 
alésaslreux, elles se truiiveruot toutes d'ait-uril 
pour le ju|ra-r iDipntirable. 

• Mais en da-claraut à ruuBuimité que le 
rrgue de la dyiuslir) auslro-iorraine e»l fini 
a-n Tns«-ane, rAweiDhIée asliuuale ii'avnilpe» 
eutiêreuieat aaxouiiali >un tiuodnt , en «'« seu» 
>|iritn paratl vii-ti ii« siifflsail |ki« A tniurvaiir 
A l’a^rvoniSAtiou di'iiuitive de n-:ut. Aussi s- 
t-elleéiiiis| un «erond tibu , ooauime comtiie 
le tl^reiiiler, déclnraul 'jne la volonté de la 
Tutcaue étuit de iUire partie d'iiu piiistuiit 
raavauuie conslitiitinnui'l.aeius teia eplre.du roi 
Vlvtor-Kraninuue]. lèéjà les représenûllaïus 
aouiutuiuiles, Inlerprrti's aies Vaj*ui piibli«», 
svaicul, a uii« époajue néa vutc , éoiis un rôle 
iwnfumia «u li>ut Aualua-ci. LtM ili'bberaliuus 
wuaii-i|aales relatives ù cesujet ap|sirtienne<il 
>t 225 cocuumues, duu« U»a}ttrlie« Hunt «HHI»- 
|irises les villes de nureitra- , de Livourne cl 
touti-s li>«aut/vs « ités les plus impôt lanlev ale 
laTuscane. AU pour donner une ialée de l'iiti- 
mens# aiajorllé i|u'uu tel varii a ri-unie, nous 
i»a>tts iHiruemus à iltre qut, sur l,5Sa «uffra- 
fce», I,ïtl7 «ml a'-li' (Kiuret seulemeiil 55 mu- 
Ire. Alusi Ic veru de rAisembU'e uutUuaie a 
iléjA, cotutne exprvsstua de rupiuiun ]miUi- 
que, un préa'édeul «pii en met en Itiiaièrv 
lolita ta porté* et toute la valeur. De nota* 
breuses «t putSMUlai raisons «>nt dicté c# 
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nruiate nombreuses et iBi|ukrtaule* taisons 
en rei'oainMmlrut la »aucUoo s U sagi'kse de 
l'KuriJpe. 

s Le earacUrc priarqial, <m, pour luienf 
atirs, unique el ext-luiif du niouvciiu'at iUticu 
de 1K5n, est le teniiiiient de la nMii'BHlité. 
Cris e«t si vrai, qu'iiui-uiie a|ue»iiuo de fonar 
guuveroemeBlnle intérieure n'est venue a-elie 
fois, caimme a*eU est mslhriimiiciiieat ar- 
rivé en |K<H , troubler l'étao di-s Italiams dans 
U conquête de riudépeiidaai e •ntiaiuale. Taras 
li-speiiptcs italiens ont au i-tinlnire applaudi 
A la restrietiuu luomenUnée des llberl*^ ci>o> 
slilutioiiDi-lles en Piéiunnt, parcat api'ils oui 
estiBDé «elle Mge uievure utile à la bamtie cuo- 
aiuite de la guerre, but de latulee leur» peu- 
uéa*«. 

•• Le «tru émis |isr rAssemldée tasa-ane , 
alan* M •a''aua‘S du 2# de a e mois, est svitout 
inspiré par ce m>iiIiiu«dI «Is nationalité el a 
«Il vue d« le aiUsIeire. Lo«»i|ne l'Aulrw-tie 
ransiTve une fnrle positian eu Ualic, loraa|iis 
cette posiUriii p,>ut devenir {dus terrible en- 
nire, si UConféab'rsliuQ diuil il est queslion 
diios les préliiuiiiairrs «le Villafrani-n venait 
A l'ine établie, lu néressdé de a'arastitner en 
ilalic nn t'ut puissaal, le plus puiiaanl |mis- 
sible dans tes a-irt-ousinnees actuelle*, drvieiil 
inauifcste |iuur tout te nuandr. C'eit.d'ane 
|isrl. une iiécessilÀde liélnise, de t'aulre une 
iiéa'essiié d'équlbiire mii> Isaïuello la Carafe- 
alérutiiua jmipusûe ne serait jamais paissibU-. 
(ytie «-elle |ien*ée d’allarheoienl ii Is raiisc 
uuliouale et de prévoyance ps1ri«ili<pir m| 
pes«' d'un gnaiHl poids dim« te vmu éuos el 
soit maiuli-nuiit iLans tou* tes esprits . en aJe- 
lUns comme eu ileliors de I* tMcmbiée , rvla 
n'sillle risirellieul il«‘ relie cirr4>iulaH’'l'. que 
le nombre aies iiartit'iiu de l'union de la Ton- 
mue au Ibénioiil s'csl l oiifidénildemiuit aug- 
uienlé njirés ta luia de VillafraiKo. Tant 
i|ue la guerre dumit cm uce et qu«' r«>ii nvnit 
tVs|H'raiice que le royaume de lu liaule Mu- 
lie. Ie« Aiiliif lilt-us è|.,nl a b.IoK-* de Inule lu 
|■•'llill*Mle. niiruil Vil SV fun c neerne de eedle 
«fêla Vêiiélte, raiil<uioiiiie l»seniie nvull >e. 
«b'feuseiir*. .Maiiitctiuiil ils «iiit •li<|ani. Moair- 
«|iioi7 l^uree «juVu Ti-sciiie ta |>euM^' lin- 
benne daiuiliie loules le» autres. Il e»l ]n-uI- 
l'Ire de* geiu qui seraient disimsés A nous 
eu faire iio ri'proabe. Mills el, ilnns le» r«iii* 
ioïK-liiri-» ai'luelle», la Tosenm- avait tiiaiii- 
fcrlé aie» u*|iintions «livi^rsrs, ei-tix-IA iii.'me 
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4 |ui troav*ot auiitilcnaat <pi<> iMiIre v<ru eel exrntit, ni»ii* 
AuraicDl alon n>Ht virillr* rivulil^^ iuiiiii> iiMk-, 

IM>« <iiu‘rrllr* <le cUi^li«>r, i*n miv-liunl ijur li-n luliriu 
•01)1 iiKorriRibln «t de iletouir imn oaliuu. 

• llrofumT l'kt , u»ti« l'uvmi» di-jn tlil, uiit' 

di^ri-iiNü fl tiu^ Di<cmit> d‘f<|Uilii>ru ; cl rrU 
ti'psl |>a« •1-ulrnM‘Dt >ni dau» uu iulro^l italo'U , l'Iii ux( 
i^^iruicat ) riti dan» iin iiit^rft rnro|M=cii. Tant ijar 1« Pif* 
molli na sera pa« a<aex fort itonr l'tri* •n l'Ut d’<i|ipo«i>r à 
l'Autrii'be nue «frl^utia rftiitniicr. I’.\iitrieli« Mr* lou)uiir» 
Iptilfi' da ratU>|uer. Li-n drniirr* «IvfiH-uirut* n» ji^vrot 
•|u'aT<iir di>i)i)i‘ |dnt de fort «au »«atiiu«u( d'nutiriiu*' Ihm- 
lilitr. An»«i rKurt>|i«««n)Cii t'uu(iuii«ll«a|>prfbriutiMi iruiie 
HouTrlIc lutte en lUiie, «I uni lutlf en IUIi« jieut • tiui|>r«> 
uirttre (in>- autre ftii* U (tait du iiHHide. 

• Comme rnnililii>i) d êi{i)illbre dnii» l'ihti'rft rumiifeo, 
I» ofcewitf d'nn itiTr«ia>«iiu‘Hl de f>irt-e du Po'nMXil 

rail iiiiinifeateuient. ei l'nn ruiM>idi''re le en» nii U flonfi'df- 
ralioH |iroJetee à Vdlafruiiea •« n'aii»eTail. Le» li'iidan>'e« 
de Home et de Nn|de« «nnlctitiniie*: en »'atliaat A t e«d«u\ 
gouveniemeiit*. l'Autni-lie, -i le PiéotonI ii'h |a» un ttmnd 
|i.)iil» k jeter dan* l'autre iiUiraii de la UtlaiKe , iieiil de* 
tenir un jour muilrvete de U (Uinffileratioii, et ditpiMer k 
no uionienl dniiiié Je loiile* le* fureet de I Italie ajonlée» 
aux tiroue* fifoprr*. Alor» il nV*l p)u»f]ue5li»n d'iHjuilibre 
italien, mai» d éi|nillhre eiiro|iden. l-'ram-e , la Prn»ee, 
le» atilee* |>ai«Mm-et eurojifedne* jieuveol'ellr» 4<-ee|»ter 
U prubalitlUd de ee« pfril»? 

« Aiipf* Iniit iratiilalinn*, aiih-» tani d%nr>-rlltiide» , U 
Toeeniie n le {dut ardent dê<ir de Iratv^iiiUilê. S»n iiuiou 
an Pifmost d«t lent t:i |dii« eerluineet la |>liu «idnle tr<inin> 
lie de relie lrau>|iiillilé. Ile »i. ine <|u'd «»l df»i»iuui» hor» 


rite materielle, {iiiiMiue relie l»enfal»a»tr «olidarité r|ae le 
prutrri''» de» leiii|ie a (•artuiil m'ée ferait eu *i>rte que mute» 
le» iniliotu en |ir»tlteraieiil. 

• Ku fojrlUut ■'«• »iirrra)ce». rA*>emblfe liiaeaiie. aprêa 
avoir evprituê le» motif» |urlieuliert d'e»|ii>ir — A réitiinl 
de toute» le» srat)ile 4 imt-M.iitn e» — qui rrtie»unii:rfllrnl A 
< ruire que rea vieut eer.iieut ar-eneilii» et (eroudê*. A rou* 
fia- an pouveriieinent le >i>in demrlire en teiivre l«*«oioyeiu 
le» |dwh rfhear^ |>oiir en atleiinlre raeeoiiqdiMemenl. Lt le 
fnnivernenieat, entutiruse {uir le» uii' iiie» niitoU», a arre{>tê 
de tiou (cré eelte Initrile liteiie. 

• Il 4 la couflaoee, e.itimie l’A«eeiiildfe, que le valenreus 
et Inyal Uni <jui a taul fuit {mur l'Italie ri u {ittdr^.'f avec 
une liieiivetlUiiee (•arliriitiere U To»mne , ne voudra |U)» 
re]HiUMer l'ilonjutatre de reeoimaiaMIu'e et de li<|f|||<' «{il'uil 
|>aj>» entier le l■l■llJnre d'aet epter |mnr >a {iropre frlinté et 
dnii< l’iulerét de la {ntrie eoiniiiiioe. 

> Il a eoofiuiH.-e duu» la judiee et dan» la liante i 44 ae»*r 
de la l'innee, de rAlIftlrtrrer, de lu llii»»ie e| de U l'rutee. 

•• tuaitnuuiiite Km|>e(eiir de» l-'raiirai», qui.ater ttiit 
de ir*-<tér’**»le.a pri» en niaiii la defenee «l'nn {leiqile iqi- 
|triuiéi i|ui a dit et nlorieuM>n»eiil i-niutê pir le* fuit* qit'il 
»e Uouveruil {urioui où d y iiurail une eaii*e jiivle AtU-rru* 
drv : U •!)*{•* et libfrale Alitlirterrei In Kil»»le, dont U |•■dlll* 
que êletée et |>lriiie de grandeur f.iil aiijoiirtriiui ratlmira- 
litin de l‘Kuru|»e. I» valeurente Prui»<‘ . qui rrprfMiile »i 
ttoUeuieiit eii A'Ieiiiaune le |>riu< i|ie île U nattoniilild , ne 
voiidrtiiil m miVoimutlre ni fouler aux |ord» le droit d'un 
|M'ii|de lniui|uille. um et d»f<-q>ltu<- , qui u>' deuunile pit» 
antre < linM* que ile |Hiiirviiir A »4 |>r<qit>* detliufe de la ma* 
uifte qu'il croit ta iiieilleiiru |M>nr M H'innli’ et m>ii Lou- 
Leur. 


• Au moi» de juillet dernier. I(>rw|iir le» armfea franm- 
«arde» el aulMcIiieuur» éiuient en {««'‘eiiee entre l'Adi»:r et 
le MiiKio, le» ilunre» ■ talent A |iru pré» êaale» de» dent 
rolè»; car. »i rariiiée lniueu«urile availquiur elle l'iiiOueni-e 
morale de» «llerr» obleuu», l'nriixV UUlro bietine était Ull* 

inêri-|iieuirot |dii< furie, et »'a{q>uyail eut «nr 

des fortereaees reiloiitnldr», oi.ii* eneoir >iir toute rAllenia- 
l(i)e. |ii>'ir. au {ireiuier «icuul. A (•rendre fait et ccium.* }iuur 
elle, (.rite éventlMlilé *e r>'ali«.llii , rLlliJrefriir Napoléon 
élml fi»frf de r»-lirer er* Iroiqie» de» Uitvl* de l'Adiae {loiir 
le» (Hirter *ur le lltnn. e| de* loi-» la < iu»e ilalteitur, iioiir la- 
quelle U iriierre iivuit été enlrr|iri»e, m- Irnuvail piuou |>er- 
«iiie, du nioiD» cranileiiicnt eiiuq>r>iiin»e. 

• Dan* ee* tiraviM rireoii-taiiiv», rtjiipereur peiita qu'il 
»erail avuutu|;euv |Biur Li f'rjuer d'.ilHM'l, (loiir l'IUlie en- 
Miile. de «'.luelure la l'aiv, [>ourvu ijiie le* ■ oudilioii» fiu- 
*eitt coufoniie» au prooirauiiiie qu’ii»'éUit iin(MMé et utile* 
a lu rnu»i' qu'il viiiiUil aervit. 

• La iireuiière qnediou èUit de savoir »i rAntiii he ride- 
rait [nr Iniilê le lernioire eonqiii» ; la m >i • llealMiu- 

■liMinerail fninelieiiient In *ii{>iéiiiiilie qu'elle s'ètait .lequtM» 
daiiH tonte la l'éiiiiiMile ; »• elle fnoiiiuitrait le |•rlll<■l(>e 
d'une ruitioiiiililé tlalieiiue, eu adnieiunt uu >y-|i me féde* 
nilif , »i enlin elle ■«iii»eaiirail A doter la Vénétie d'iukiilu* 
ll•lll>• qui en ti-relit une vèriUlde {.r.ivilit'e iLlIieiiDe. 

• lle|.iiiveiueni AI) iireiiiier i*Liu)H reiir d'Antrù Im 

eédn »an» <>uite*ta|o>ii le territoire eotiqni». e|, reliilive* 
nient un ■e<otid il |•^»•1lit le* ||||U Uritr» eolteexiun» Jiour 
Li \ éuflie, adnieitiint (•niir »oii ortiuuioitioii fulmr U |m»»*- 
liull dn l.lIVeililMiUra Vl*-A-Vi» ■!« lu tiollfedrnitloll |{erillA* 
llii|ur. Iililt» il lltellail Are» ei.Uee*«<oli* , |ioiir i olldlllon 
•inryud iiuu, le rrloiir de. arelii<tin * duu» leur» Liât». 



de (li»ra»»i<iu que cette nnioii e»t eoiifonne uu dé»ir de 
tou» ou de {iresqiie ion» le» Ti>»ran« , il e»t bora de doute 
qne lu aativfaetion universelle rendra tout df»ordre ini)u)a- 
»»Lle. Cet étal de |M-r|>éttielle apilati<in plu» on iiiuin» laleDl. 
qui, dan» le* diverte» proviuce» de ] lUiic. n dim- et dure 
HmliieureUM-meUl enrore dan* <|i|e|que»-une». eoniine eflet 
d'un prafoaJ di<*eulinient mtr* le» |M>piilatioii» ri te» fiou- 
veruemeiiU . di«panillru eiito-renient enToæaiie dé» que la 
Toar-.iiie Verra N>n«uri (■«•nr»'' itaii» W inaïUH d un roi pui*- 
«aill et loyal , qui {in«»ede pleiiieiiienl m eonbaiice el m 
rerviuu.vi*»auce <-«u)iiie eelle de Ion» le» |>eii|dpt italien». 

« Il ne «erall ni juste ni mrs de priver le» To»*-an»dr« 
nvAiita*(>-« qu'il* Auraient A faire {laTlie d’iiii irraud Liât 
L'eviH^rieiH-e a <lé*»rDiai» driuonli^ que. hors >le» itraode» 
ajrr>-R«lioii«. u ne pmi y avoir pour un ]>enple ee larve dé- 
vcloppeuirut moral et nntériel qui (»4 lin de» earartfre» 
diitinelif» Je la civili«atiuu usoderne. La To*eanea asaer 
fail (H>ur U uiviti»ulioii du uhmuIp. |H>ar avoir le dtvni de 
ii'élre [U* etelue uiamtenanl de la Joui»nnep de ce» Im n- 
fait». Ne |eiwé*ler ni anmV, niniBnne. ni diploiiHlie; avoir 
un eoinmeree lnutnii*wil, uiM’ iiidu«irie plus Uiipuistaule 
« lieore 1 être privé de liloilVeiiieiil •eielilifiquc et arllitique, 
tel e»t,au di\-lieiivieuie sièrlp. le «ort d'un petit (•«)«. De 
quel droit et juir quelle ju»|im voudrait-oi) niijoiird'liui ren- 
fermer ta Totrane dan» rr lit de l'meni.|ef Non» iniurrirmfc 
énumérer ici d'autre» el cviuvidérable* avauUv>‘» qne U 
Toaian* aurait un mulif fondé de »e prnuellrn par son eu* 
lr«'-e dans un l*:tqt iiuiiorUiit. (> »erail un aeU- de »nf|e»se de 
U pirt de i'Kurope et lin (ab-iil judicieux de ne (la* êloiir* 
fer Uni de verme» Je déveluj>|>emeut moraf et de prvi>|ar* 


■ t)iie fi la juBtiee liiininine noua faisait défaut, non» dé- 
fendrions. ]>nr ton* les iitoyeii». nos droil» et la duruilè du 
jwiy» eoiilre toute apresBioii. Kt si te» rvriienienl» non» 
étaient i-onlraires.au nioiti» non» Hurion* toujour» la i-oii- 
•olnliimde ]ieu*erqne tou», penjile. Asoernbiée, iioiiveriie* 
inenl. non» avons FaiI noire devoir *hii» failib-se roiiinie 
«an* forfanterie. Pu» U ruusciem-e {•iiblique et l'bt»luire 
jafferaienl de quel > idé miraient été le droit, la BaRe*ee < i* 
vile, U noHléraiiitn ; de quel roté l'iuju»tire, raveuidemeMl, 
raliua de ta furee. 

« Florence, 21 août 1859.* 

{.Vwirenf /ea t'jinivfurea du winiJre de 
f «Horreur IInimmi. prsuK/mf du 
raiijetf, ft dri aitiri Mi«u/rr«.: 


Mnnifnte du jHMirerurnven/ franrah jur /«< affuirru 
de f /fM/fr rot/rn/r. 

> Vuand le- fail» {lurlenl d'eua-rartne». il «emiile, au pte- 
mier alx<rd. inutile de le* ex(>liqoer. (>|H'ndanl, lorMiiie la 
|•a»»l•■n ou l'inlrivne déSuiireut le» ebiwe» les pin» «inqile», 
il devient indispenMlJp d'en nMablir le earaeiere. *Bd que 
rlim un ]Mii**e appréeier «n cunuaifsauee de eau»e la umr- 
elle des évéuetueul». 


■ Ainai U qiie»tlon »« trouvait bien nellenient posée A 
VilUfranet ! ou rKinpppeiir ne devait rien *lip«lef |.iurla 
Vénétie et »e lairner anx aviiiiUue* aiqm* |.ar *e» annes, 
oi) bien. (Moir «ddenlr de» roiieeMimn* iiiqHiilunIr» et U re- 
r«niiai.*iin<-e du pniKi|>e de lu nulioii.ilité . il détail dia»- 
lier s«iii «dlirsion un relniir de» ari hidnea. L* laui »eu» Ira* 
■’Uit doue »a eoiHliiile : «..r il ne •>'ain»*»iil tinllemeiii do 
ramener le* arebidiiesavi-r le cou* ours de» trou]>ef é|ran* 
vère», iii.iit an «ontraire di' le» Caire rruirvr. a\ei des ga- 
raulie* si'rieiio-*. jHir la libre volonté de* populalout». aux- 
quelle» ou ferait eoinpreiidre «omineii *e retour était dan* 
le» lulérél* lie la (triiMle (lalrie italienne, 

• \ oiel, fil (wu de mots, |'fX(M*-é vénlnlde de la iiéiroetn- 
lion de N ilUfranea ; el . {KHir i»ul e«|iril iin|uirtinl . il est 
évident que rKuq>ereor Na|Ni|éoii «dilriiail |ar le Irailé de 
(Wiix mtlaiil et |dua {.enl-êlrr qii'd n'avuit eoiiqiii* |Mr le» 
arme». Il f.iiil uiéiue bien le reeomiiillrr i ce u'e.l |w* *au» 
UH «eiilinieiit Je profonde <>m|ialiiie qm- rKmiu-ienr \.i|«e 
léo» Vitavee quelli- finnelo»e el quelle nundulioii rrmpe- 
reiir l’inin-oi— iiMejdi renoioait, dnu» riMten'l de U {laii 
Kiiropéciiiie et tViiis le dé*ir de rélaldir Je liomie* reialioii* 
livre la Kraiiee, noi|.»eiileiMf|il A nue Je sc. |.|u>l lielte» jifv.* 
viiirea, iMui» .ficore h la politique ilniu;ereit*e |irul-élre, 
en tout ea» lion iiej><iiirTiif de itloire. qui avait assuré A 
l’Aiitnehe U •loliiMiatxxi de l'IUlie. 

■ Fn etîrl. «I te tmilé éüiil •infi-reriif ni exérnlé, l'Aiiln- 
■ Ile h'élail (ihi* (Hoir la |Viiiii.ii|e i-ftle puih*anee rinieuiie 
el reiluuUble eontinrsaiil Ionie» le» a»|uralioU* nationale*. 
de|0M« Panne jiis.pi'a lloiiie ptdf|iiii* Horeme jiisqu'a Na- 
ples; mai* elle Jevetiail au coulrairr une {miibsiucc amie. 


.. >, uHi.'Ic 
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piii«<piVllr’«iii<riilAil <li* (!r^ à ne |>lu* ^(re puiMuiu-n 
(.llrUMQito lie re ci>(é <1e« Al]te«, el A eile>uii^tllC 

It uatinimlit*^ ilalieuiie ju»|ii'AU\ rivnjtr* i]i- l'Atlmliijiie. 

• l>*Apr^re qui it «•ni facile de c<iiH|m‘iMltr qiii* 

fi, .ipr^ la |uix, Ie4 d<‘»tini'i*« de l'Italie eufainil rl^ ruii* 
HtV» A dw homme* [>ln« |»tù>KTg|H-« de rareiiir «li* I» fiathe 
rninmiine )|ite de {•ettU *ae«ê« inrIirL*, le but de li'iir» ef> 
InrUuiiratI éli* île d^^eliijqier 1-1 iHiii dVuIntver le*etw*ô- 
^Hi> r* du Iniiti* de \ iltufrunna. 4Jti»i dr idu* liiiqde et de 
plu* ]>alri<dii|U)', m i-fr*-! , que de dire A l'AulrIebc : \ou* 
■l^itn >t* retour de* afcludur*: Kb l-iru ! suit; uuil* aUir* 
rxi riite; iutali-ntenl T<MiinMui‘*fe*<oii<etnAril la N ■-lu-ltr ; 
■{«'■■lie ri‘i;oive une iie A elle |irii|ire; qu'elle ait iiue ailtiii- 
Uldr-tllnn et une ann^e >t4lirune!i; eu un mol que rKltlIiC- 
wur d’Aulnelie ne muI plu* de ee i-nid des Alpc» que le 
^mimlulue dr la Vénêlie, eoiiiiue le roi de* HAj»>Ila« uVit 
]>iur rAlteiii 'iiriu- que le sraiid*da<- de Luiemhuur::. 

• Il e-1 {Mixfitile même qne, |Mir suite de iiêjt>ieiii<ioiis 
frxnriie* eluiiijeaJe*. ou eût anieite i'Kiiiitemird'Aiilrielie A 
ado|der de* e>>iii|i|twii»i>n« plus eu rap|M>it uiee les tu-u\ 
maiiirMês |«ir le» ilta< Ik* de M^idetie et de f'anur. 

• l.>jii|>ereur Na{MiléoD, U|in'-* re qui «'était lUxe. deViul 
niiiqder Sur le hou sens et le |•alr(•>lislue de l’Iiulie, et 
mure qu'elle e<>iii|imiilnill le lludule de tA |M>litli|ue qui 
»e r'*uiiie |utr ce» |artil<*s : » Au lira de riw|itfr une auerte 
euri>|M-eii|ie et |4r riill»équell1 rilldr|M ljiUll‘e de son JulJ» j 
dn lieu <h- di')ii-ii*rr eueore )ü(l iiiiliK)ii* et de ntiuiudre l> 
»Aug de ôa.MHide *r* Mililnl», l'Kuipereiir Na|i<>K-oti a a^.* 


inierre s tuai* que l'Italie ne s'y trompe pn« : il n'y a qa'tiiir 
seule piitMiiiiMe en l^iiropr qui Cause la tiuerre /itmr nnr 
idér, «'e»t U l'ntuer, et la Fraiiee a arcooipli m Uebn. « 


PrwliimnfloH du ÿotirrynt tuent ftrorùoire de ia 

’la^eaur. 


» Le roi Virtor-KmiDuiiuelaaecueilii uoavcruf.et, foride* 
droit* qui en découlent pour lui, il sonlieiidra uutre cause 
devunt l'Kurope. Urdce A ce praud acte, U Totcane rejeeienl 
terre italieiiue, rans vestige de duuiitiatiou elnuiiltre. 

•• A|trC* taul d« siècle* de divitions et de diseurde», le» 
pruviuce* de la Pi!uiti«ule «e r*-uiiii»«iil •|M>ntnuéaieul aii- 
tourdii magoaiiitne défenseur de l'tudépeudauee llalleuoe. 
l.r» brave* liabitaul» de* vallée* sulialpiiie», lesfrèrr* iuui' 
larls armiieln*. teudeut la uiaïuaut Tunaos, et loua «a 
jieoe.laiiirul enfiiuU 11 * 11111 * méwi: pairie. Nuire antique re- 
n<un Idlrtuire *« r«^imil u U foree unliluire de* Piruiouliiif, 
rli.iipiK race itaJirime appurle au iMlrituoiiH* couiuiuil ft* 
lre*or*. I.eii'e»l |«s la uu \ii*M*Uge de provineo, e‘nl la 
roustdulioii térilalite de U uatioii. 

» Félii'iiuus-uou* d’uvutr a**>< vêcn |K>iir awislur A ce 
•ubliiio* spcclacle de cvoturde et |>our ni cueillir le« |»rL'- 


exemple toute l’Italie A jurer le parte d'union poor lequel, 
depuis de» alèclea. «Ile souffre et lutte. Noire Imve et loyal 
Viclor*r.mmauuel a revendiqué gluricusetueut, le* arme* A 
la oiam le v<rii palentel dr l’iiidépendaiH-e lUllenne. 

■ Ia noble et uèuéreuae Tufcone, par sou vote patrinli* 
qur, récouipeiisr dignrmrnt l'cruvre du roi héroïque, et 
elle coosaere l'idée de l’unltè aatiooale. liHlépeudaate et 
unie, rilalie aéra rmiaienl uue utiau dqrne de* Ktnirrs 
passée* et matliTssa de notre sort romriiun. C’eildf l'union 
tialteour que la Vénétie , aveu calme et diguilé, altend r( 
qu’elle roin]>te sur une proDiide délivrance. Honneur •! 
houinuge au diitue roi d'Italie, Vicli>r*Kiniuanuel! Hon- 
neur rl rroiunaissannu A la ((éuéreiue et noble Toaoaoe, a, 
dévouée A l'uaioo nationale! 

■ Turin, le 3 aepteuibie lUfl. 

• /a tféputation ee'aifirane, 

• .sipné cunilr Gin lltrnxTA Gli anxuxt, 
du Venise; dcK leur AMi KA 
de t'asloue; avocat Gioa Dovilui, de 
Viuener; prnfe«*eur Gii strrR Tu* 
MfeAfl, de Vérone ; romte pHifi-Ktii 
Anto.mm. d'I'dioet g. ij'iiMii», doTré 
vise; douteur G. MAa»lAt, dr ltrllun«: 
douleur I'aiiUi Molimu.!, de Rovigo.* 

Le profeoseur Giorgmia rép*.ndo au nom de la drpii* 
tation tnsraitp par de* paroles d'affectiüa et d’espûraïue * 
|H*urU Véoélie. 
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i-r|dé une paiA ipii s>ini-li<uinr, pour la |uvtniùrr fuis dr|iiiis 
de* »iùc|rs. b u-ili<>iiiiidé du ht P>-iiin>iitr. I.r PiOiiKint, ifut 
(v|uvsenir plus ikartiuulicreuirnl h •nuvr ilalirnu*'. irouu' 
sa pniouini’r < ousidériibb'inriil aiurnirtilée, rt si la Gonfr* 
dér.iliuii s'étuldil, il y jiHierit |r priunisU rA|r; iiini* unr 
•ral«- ■ ••iiiiitioii r»l iiii»o à Imi* rr» nvaiiturr*. uV*! le ifloiir 
de» AUririllte» IIMIHUI» »OIIVe|atni‘S d.iu* b'iir» i.tals. « 

> f> luugntfe, nous Ir rruyon* rnuorr, srrn rompri* de In 
partir Mille dr la lintiou, car sans rrln qiramvmil>ill I.r 
giHivrnH-UK'Ul franrai» l’a drpt déi-1.iré : le* arrhidurs iir 
si'roul JM» raturiiée dan» Iriir* Ktats pur iio<* f>rrr rtraii» 
K< rc: mais une pailu* dr» condition* de la {taie de Viilii- 
fraum irrlanl pa» etrruli'e, l'Knijienriir d'Aulrirhr »r Iroo- 
vera ilélié lie imi* les unfMAruicnt* |>n» «n Ctrrur de U 
Véurtir. Inquiété par des déuoiisiratlun» biAlilnisiir U rivr 
droite du 1*0, il sr iiMiiitieiiiica e«i éUl de gnerrr sur la rive 
saurltr;el, au lira d'une jMdiliqiirdruouuillAlion ri de paix, 
un rurr* rrnnllre unr (Mdiliqiir dr déllanrr et .le haine ijiii 
ainmrra dr nmivraiiA trouldod de noiivrntii mallirur*. 

• Un srmhir espt'rrr Israiicoup d’un émigré* uur>>pi’-ru : 
nous l'upjH'loiis noUS'in* mes dr tous n<i* Tieiia. mai* n.iu* 
diiiitiiii* fr>rl •jii'im rnnuTr* olitiennr dr nieillrtirr* loiidi* 
léiii jHiur l'Ilulir. I II uoiun*!'* ne d. uiundrra que rr >j«i< r>t 
Juklr; et seriiil'll justr dr druMiider A lliie gmiidr puis» 
Mii. e d'import iiile* rnncrs*iiiii» -un* lui offrfr • li échangr 
do. cMiijH-iiiitinii* éqiulubln? I.e »rut l■l•■y•■u *,-rAit U 


iiiierv frud*. Prrsévvroii» Juns no* efforts, r| jirepuoms nmu 
A ioiilr é|.miva a assurer le uiuinphe d'une <aii*e aussi 
jusir <iur glorteusr. 

• Douuu à FUiruuce, le l srpirnibre 1330, 

• .sijpae Ri, v-oli, C. lUnnt.i'm, F- h».<.i. 
II. Ilr*nrv. V. SawoNoLi, I*. i»kC\- 
trsn, C. Oi-vxi.ui. ■ 


fthrute des rrl'utfkt rtultirns i< t.tssrmUèe Insrane ; 

Au nom drs Iiiiit (•roviurra de la Vénétie, a été déléguée 
[Ar le* rvTugir* véiiiltrii* une roincnisstoii pour présrntrr 
le S scjdrntlirr A l’AiHrtublve tiHuAue l'adresse auivante : 
• Frères loseaii*! 

• T«ndisqiir toutes les |Hipulalii>n* libre* de lllaiie fê- 
tent lr *ublinie palnolisnie dr la Tosrane, les Vénilirii», 
qui g.'iiiivfeul sou* le joug de l'étranger, onblieiil un iiis- 
Uiil leurs iftnilicurs pour s'asamner A la joie dr b jialrie 
roiiioiiinr, rt donner aux frère* lo*«ans un mlut d'affeutiuii 
rt dr reeoiiiiaisaance. 

* l.n Tofoiitr, mère de la Iri-s-aocirHiie rivilitatlon iu- 
liennr. insliliilrirn dr la < ivilisalioii bline , réuuvatrii-r i|r 
ta riviiisalioii euro|iéciiue, •urriflaiil uéaérruseiiH-nt A U 
lUliiiUAlilr une nlonense autonoinir, invite par s»n noble 


PrtM-tftutftlioH du uwirr de Pnrrur. drimte dr» CAosn- 
ttmdrpnrmrrt dr Ptaistincrtuifirisde rt.mfirtrur. 

I.r lomtr Philippe l.inali. qui, en m qualilé dr maire 
i|r Parme, avait été envoyé jur te* deux rlutuhre* de 
Panne et de plaisaïu-e, jwmr jirèseulrr A Jt. M. Napnléoii ll| 
lr résultat drs vmes de ur* deux vilir* |iuur l'annrxioo au 
rujauiitr siirdr, de retour du sa ininsion , a publié la 
clainatioii suivante : 

• liuUilanta île» KtaU de Pâme. 

• Pendant qne lea lAD OAO solibls de U guerre italU-one 

• défilaient avec une suprrhe rl joyeuse Mjiruuilê durant 

■ SIX brnre* A Pans, rt qur les drapeaux rt les rauousila 

■ l'Aulriebe ra|qirlalent A la France ses virtidre* et ne» 

• rspéranurs, je présrnbii* A Napoléon III l'exprestion de 

• DU* Vieux et de noa désira. Sa répimw a été digne ds 

■ lui : elle a été eonfonnr A lu solennité de ce jour. 

• Hile* aux po|.nUlmDs qui von* ont envoyé auprès de 
V mm que mes armes ue violenteroul jamais leur volonté, 

• et qne je ne permrtlrai pas qu’aucune antre furor éiran* 

• jn-re von* Ci«sr vudenre. ■ 

«O# |Mrotr* vous font le* arbitre* de vo* drtiinêe*; je 

• seras fier Uiutr ui4 vie de le» avoir rupi^irti-e». 

• N. LiAVTI. • 
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Acrfj» HrniMre attrtu^ aur rrprrffNltinU efifirffrs t/f mlAihnt jwiUh 
qnc* par if ffoufernfmritt tirs proriurts jumnrtttiifi : 

• ulnulr d^* iKwiiKM parmeunn «’f*l raHii-^. i* d'iwuoim» 

di'liWr.ilmu, nu iiMatmrAt pnlîHqar àe TIUIh! cntrnk*. I>^ b d^ninn «ur b 
Mirl riMur dn œ pè)« atu( wtumkic. hm» tmrnr dr |>lébiM;il< . au ‘ufintr «uti* 
\rrH-l rt dirrrl. » L'Ai^naMw a nia^ni|wk <Um b liait d'njrokr nu ivMilbt du 
\ok |in{iiibirr b Knranlir d'uiur Vbiv H MdrBnrtk'. LM rli'rluiM *f «oat 

■«••««a dnitn k ralnw b |di»4 |irii(o«Ml et mec b reicubnk b annale Le k>w- 
arrnrmenl était Urarra\ en fiemani <p>r, b >tlb ib l'bwiiH'e, le» u4dnU bnn- 
<nii *««,i«laieflt oa nnhb «|M'rtarU* d'une pn|Nilnti<« Mnlbme bi*>iut umc» de eelle 
lilierk |MHtr lni]iielle tt» trraManl de MBft «rikmiA. L' tMantaldee , Hue panai 

InnI ce (|«'il y ntail de |ilnt illiieirr «bm» b |ia>« pur b itaMMorr cl jinr b Ulrot.et 
lu^Ke painiH b* inefnhrm W pin» «luIiniuMS dn ebr,k. prudama b dea h Mnc r <b 
b ramille de» fiourbuu» et l'ii-MH-Nirui su ni>nunie enmlIlutinnnH «b b d>nn»lb de 
Siiirâe II aierait prorondciiipnl injuste ib jiippr m «ulii* de dnlkanee e4 tami ret 
acte* <|«l ne pa*ncnl eu llatH* 4'n|>n^ ib luwiitireuaen aiuilo(^ re«idalMiMtnin<* pui - 
•de» »oit dnun nMatube. Miil (but h-» (intgrjMine* di** (uirlia et dr« Iniku pnliU^n 
<|ui proteiit M ibh&Mn> ailirm en Kurofie. i^nnune de MnOriiri pan nd mnlde 
luin |NHir b ranne utkwAle. il l'cnl trouve i|ur ibna rtrardc Inut Halbu la au- 
IM^ite léfiKimilé cnuiMbii abnsb rvroutliluliijude la pu* 

Irb. On M tromperait d'ailleim en étnqiuat , à répard ib 
Parme, m iibvn de traditiim , de conaemiMin icrwUire <|ui 
s'allariteut nu nom liLitariqite des llnurhra*. irned}uailie 
[w'iil Imum ta l«*e dnit* b lihee eiwl\ d'un |mipb, ou Inen 
elh' fiuue *a fiirce RMirnle dant relb omuiutinMlè biatori<tuu 
i|Mi rMidit b 4or1 d'une Camille a relui «fitne nalinu , et qui 
(ail qu'rUe* praiitUMnit entenibb dant te» nkttwn dfimicet 
et iIm» le* im'tiu*» HNirnin. Lacltnastie de* Buiirtmi* <b 
l'annr u'a rempli M riine ni l'aulre de cm mndilinaa ; et le» 

|N>|HilaliiHM du durbé. en bulleàde cawilüiuelt riuuuteiiH’nl» 
patilii|iie*. eut tu mm> re«ar dHpnarr de leur Mirt, d'a|u^ 
de* ambitinn». det ruateuaurei dipdninaliquM «t de* arran- 
nmeutt peni'niuv aovruel* leur vnbmlr auuri liiea <|iie 
leur» mbtrtn rtaleni c»niplclen»ent elraudrr* Tar le Iraile 
di* U «pmlrmile allbure (t nnut |TIH; entre l'tniibterre. b 
Franiv, ri’ni|iir* et b* elaU gciirram, le» diiriie* de Parme, 
ptaimner ri (•iiattalla furent dtrbiV» lief» tutb* de l'Kin- 
pire eu rnuIrmUiiwn aii\ droit* aUramn pur h* uiul-»b|g* ; 
et rt.mpereur, iki tirant mrme du dernier dur Paruitr, en 
•liHMM Triifuclnlite et l’intebiliim à ilim (Jirtm. fil» de Pbi- 
llpfa T. Don ClarluA prb |urur»ûcin de panue m l<ni ; luai* 

|Hir b«i prdlNninaiie* de Vienne ( l'X» I , rmilbini'* par b 
Iruik de Vienne (i;l nitemlwr l'SIT. bdurlu' toinlu en |iar< 
lace à l'VnIrirItc tpii, par b poh d'Ai\*b4luipeile (iTldl. 
le IrnnMiHt fi l'ioCaiit don Plulippc de Ikiurlwn d'lj<|ia|tBe 
et k H** denrendanU nbbn, tou» ebuM- de re\erblHlib. 
i kciif# |iar Im année* frau^nl^ ibn* b* iiuenv* de b Réta- 
lutiou H (dib étruluelkmeiit pur l'Y.spajme à b Praurv en 
lUiiO, le dudu' fut IbrnMdleinrnl mmi a l'empirr fTaneain 
mmt lo «MU de ilc|arteiiieut du Tarn. On toit fi >|ucibn n*un- 
linüMeu tieimilnde» a Ht subite b tnutmitnelé dr« HourtuMM 
t(al ont Tcnonrii fi leur dniil niir Panue autant de fut* nu moin* 
i|«'ib roni afllnne, coawdrraiit pbitdt t» droit canme un apfKn- 
«bn IM oonMiK un «ledumiaasnMCtil «b OMnliiBaitoa» plu* inipar- 
taiile*. 

• las puMtaucM eIbn-tiiduK* qn] , aprta bu driattren de b 
l'rancr, n^tnM'iit avor Tiapobera b traitr de Kuabinebbau «lu 
10 atril lâlt, n1ie*iterm( |at. dan* ce bfnpt, fi dinjuiter du 
ihnchi* en fatenr de rinpi^lrire Varic'ljooine , de »>hi fib et de | 


mûri de t|arie«I>oiii«e. lompie les iHtfMbliuu» italienne*, ibm* un «euinneul <b com- 
iiiune «diibrilr. nilMuabut de* anelinnilHms rit de* et )>oIMh|ih« et le rrtfurtdu 
prioripie aatiodal. (Iiarbu II runiiiieu(a jiar mnriure atec l'Autrirke b Iriridda 
l fétrkr ta ta, «h«» b«pirt U «li'riaraU, à re\ein(dr da duc de bodene. que te» 
Liai* entraiMi dan» U lion- tb tlefenv dm pn*«eMion« llabenBc* de rempereor 
d'tutrKhe. Rarpria jair le muiitetneul lulWiiiaf. Hahaïukuma ne* Etal*. apre»at»ir 
«nlwmrnt biuib b cMifiiair ib» paInolM. Il abliqiia dai» Texll, et moi fil* fui 
relaliti |Mr k* tmipea de l'Aiilririic. aprvt fin mer* de* nniiM ilaliruuea. k 
ne parlerai (»•« <k* tr«<l<s dchordein*iil* du rejaie de lliarb* III Je ue «béni que 
di*ti\ bit* qui ne rev-irdeul pus niomnie, inait b rCiûme. l'n rewrit du due i-laMi** 
Mil que liude* le* iitbqu'il >e «ernit Biii <b «lemumltalmn* puhliquM d*i:qMni«rt 
lihrfale*, b ciwpahlc H-rail |Mni par b |uvne du hlton, srluii l'arldlrvilittMuMn- 
iImiI* militaire*. Il «elle peine, k b'pitdle 1rs liai leu* |in*krriil b mûri, était mmi- 
»eul ap|ilii|uee Mir la plare pulili<|nr. 

• l ue autre bd. eu «laie du 19 inar» IRMI. afrlH atuir eviuW que pIuMnm pr»- 
prbtaire* «bMiiaicnt miiki' a btim patsaii* purre que ceu\-ri M partuprairM po* 
W idee» retcdiiliimiiaire* de kiirt nultm, «adouiiait qu'aurun ru«ni ii'auratl pu 
kur Mrr ilnnué *aa« uu imrrii ninlrailalaiivi drtaiit kn Irdwnaux, formalaitdrH 
iiieuare» au\ juce» ri b» plarail nou» lu urneilbooe de b lUHidacmrne. ban* iia 
dp (M pmefs, le* Iriluiuaux « èlaal «kclard* en bteur du prupeiriaire, le dur. par 
un reaoit eu dakdti il janwrr IR.il. ordonna queb putnan rebemil, lualpr^rrb. 
HIT b* terre* du priqinHaire. ün toit à cpirlb* iuautai»ej pm i i ma» «m clierrlwit ( 
faire appel au rfHn «le b *<>rbté Itubmne. 

K U crime qiù mit tlii a b tb du duc Ciorlet III un» 
J- Oterait b dnot de fiririraver une jnUe M-terdé baartei de 

'S'"' re petwee. *i «m ne -Ojceait que w |iertenlMei«ienl du ter» 

inonü qui (ait cruirv fi la keilimilé de ramatMiuil, a'e*t 
■t«'un ib» numbreuv malbcvr* «but Hwt rr«(ioncaNe« b* 
'piuitenMOaciiUqui. le» |«Mnlei*, «bauM'iit rcxetntde de U 
tkilulbu de U bd morale. La duciieur Marmimiitr dn 
(buirba prit b* r#ue* de rKbl au nom «b aon fil*, et «on- 
ipklia b jdiipurt de er t luaut ni* ciMHotbrii de b «imnioue , 
quiavaieiil rii' le» rmuplke* «le tmi mari. 

. Peu ib tempo a|ire*. cependant, une emrute Crbb dam 
Panue; elle tut reqiriiiH-e «bu* le naiiiu fi l'abb de» Inopr» 
aulrirlikeune*. dmit rnmipilii» n'avait paa detetiqian'- de 
■uik tavfi. Panne fut litrv *i\ furetir» il'iine •nldatroqiie 
eirrvike, et b (puiterartiu-iit diiclara.' <bn* une'iiuprudrnle 
leoelMiMlHHl , qu'il aurait |iu |m-vcnk, mai* qull aiait 
•uirav aime répniofr. te puir-tt a rie rul-tl a bdvoatib. U 
V iOe, lube eu riat de «ii-ar et l■«ln»lee au (oiit oir d un jrfuéral 
awlrifltieii . fut en»auiibiul<e |*r«1r iui«iilif«oi«e»«^erutin«i». 
Tel a et<- le ovoirine d'iuqiitotalib tinui’ur aibqde pur b 
^ternement . iiu'un a bit aan* ikwle un drtmr a b «lu- 
«lietac «b- aamfirr te» «eutimmU «b- clemrurr. luimiu nu 
de* euudamn'-» i.MbTél«-*rec«i»umaiiiàa1i..H.de» jupe* m\ 
iivriiu-* a VII nwfifitier b »ent«wr c.vpitale qui le frappail 
I,,-» pr<^t<<nu* tenud trumporlé* dan» le* iirwa* de bao- 
t.Hu- - b ««eral anlriridni 'bu» b tilb mrine. 

^ mumlaat b durkeuH- nTmaît : b paitermwat doM| 
te Iroiitail Mi»pe*d'r P*^ viointbin de luiM b» dmil» 
VUitTKlli:-* lfll'<4iN\IKRf< \LTRU.IUK\S 1_\ VKMM.'MK. o„ « wterain et dtt|«oipb 

. Le» lâputatUiiu rureul "«e »«dre b** b |ic«-ute de ee 

Ijs «nuveuir* du ri^iiue fruu(ais, rappfdniil une nilmtnutn* 
ibui furie et iinparlbb, un riat de proqicrite et de idiùre inill» 
taire, et b|SMitenM*mn»l liberal ri lubrant de Manr^Limne. 
avaient bien efbrè de* Iraddinu* «pil dalaiml d'avant b rerofin* 
tiom. La |>cr»|ie«1ive du futur Muvrrainauciuenla, ou peut b dire, 
b* regretu rantè* par b niori «le Vtarir t/uii»e. M'e»l*re «kaie pa» 

Mliirri H CIC* pufiublKin*, «pn>« tuai il'iarrrliliMb* ri tant ib 
riuunemenl* «jui n'utri biùd enraciner «lanu leur esjiril aucune 
anrkniH' fui ilvnaMique, (Inrrlipiil k Hver lnir»nrl en »e ralla* 
etMnt H un hivaMme fort 


«letiBuvabblvabdrpiurleurdiçniib-eeuiriilr» cirronfcriptMm* 
Lubiue* et CM hM»b* impni^olr» eontf» 1« vb- 

L^,l-'r«raiiierr, H l»«»*tib«. pur btir mu«(ue d’avnùr, a 
de 1a uatbM ^ l’fjnvipe <st mamlenaat éclairée 

MT b «u*tb ri our k arnetri» priilb|u.' de I Italie oenirub. tb 
rwuiveuucl tMpli.|« 1-^ plu. W-gitime «^ ientùn«mt,. pur 
le Motimenl uaUiMal. qui eri au«» un pniaipe d nedm au »e<n 
!bo *on«S. or, quelle riait I cH «^f«» *« de b (Rruillc 

f.-guaiit B Parme vi*-bvb rk t«-t «ijri* ? Orpuè. IBt>. b dynastie 
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m;* tbriller». Ce ne flil que pur «nile du rvlniir de ribd'LlIir 
et pur b cninb ik laéiier b fil» de rHiqirreiir deinni »iir un 
triliic. i|u’oa eunvint, par l'art, l» du |»acln llnal du CiMfiré* de 
vimne., de «IiMm-r le* diuik* a raTchuluttHSse Wark>LiHtitr, *an* 
blre iiinitMin de unn fil*. Par b traite cvorlu fi Pari* b 10 juin 
11117. k* deuil* «le la •|•■atriéltle liraïuhr de U iimmhi de Omirbuii 
furent rrialdi* pnr viwr «le revrr<ibilit«- a|irH avuir etc fmiqu* de 
ku»peik»inu pruiliiul la rb «b iliiiforalri « Narie-louiM. tulle 
dyuatlb eu cr|KCblivc ctail devenue InujrHar» plu» riranccrc au 


ri sLilde . fi une ilyiuivtb 
qui a *A haur daii* b 
tradUka ri dao» l'Himiur 
«k BM «iiirtK,rl <{ui r*t 
«OOMrive, tnutfi b fui*, 

|Mr b driiit aucioi et fui- 
le nouveau.' 

» I.C dur clmrb» Il 
«le BoutlMm. du tivaul 
mémo de Narie-b>uiH>. 
fruiwM vheiiMillMucu* 
liment* b* |du* re»|rt- 
blibu de re» pufmIalioR-- 
«c oifitiaril le traite de 
Flnrenre ibi 'JR uuvem 
lire lAlt, dan» lequel. 

»«i«t» |i«vle\te de rvvlilL 
c.ilùm» de fnMliere* . il 
imauritail de «vsbr au 
dur de Vl'uli-nc k> duriu' 

«lu riumUlla . en écliau 
priMA relie fertib cnn- 
tree coulrv «|ucl«[un< 
niinuwnev nuuitueukc* 
de btkrlaoiuna. U duc 
mnidbmit par là de» 
etqmkmenU «l^ntrii'l 
pecMinnet , mai* d dis- 
trayait de la wirie une 
parliu ruuùdénibb ib 
MM ibiMini* avant mriar 
qu'il lot «vitré m »a 
pBMWMiM, m rumant 
fi l*FJal uur dlniiiiutiou 
«b rvabauDurfb «aku- 

k« fi soo.ivwv fr.. rl II di(fn«ail . Ma* aïK-un épiml, «b te* futur* 
Hj)eU on bu pbcant tema b dure «oiitUfnrif dii dur de binlivie. 

U l.xrmpif (dnim un^nr que ran dans lequel il e«t lûm per- 
mi* de viib une «inipdiére vmbikio do re» prnici|iM MvIriM ri 
IPHkrruv dont «r idorifimt les partiMM du «Irori divin , rl uur 
ciMirailiriMu tiinuifeste avec ce* Idées d'auloanmle* le«illmM<1 
dlsvioblibt MhnatiunalilrK qo'«m bvaque en faveur de» iiHil» 
priute» iblwim repumién par b «oloiilr de b rulmn. 

• le «Iw (fimrb* II prit pmanuMin du dutiw de Parme fi lu 
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n'nvail «MSé «le birr caote rammune avec l'Vutriritr, «b s'alla- 
Hier è elb |Mr de* Iku* tmijnar* plu* intbur». par b Imllé du t 
février ISIS, k duc avait rouriu une rvuivetdinn pnriiruliere, qtii. 
au tnéfiri* de* Irailr* g énér a ux. ebbU-iMil dé vérilahle* ruppairl» 
dé vaé*ebeefi l'é*ar«l de rtiilriche, lui livrait, «u Iruilc oecastun, 
le terrilnirv de l’Elal. H fiirtiinit avrr elle une ligue onenolve ri 
«kfen*)ve d'un «ururtén- peimaneul. Pai un iirlirb «le tr Irait*-, 
le itui- «le Parme l'cnimpeuil en outre fi ne marture avec auriiue 
attire iiuisvanre de ruuv«vilùio ntihlairr qurfinnipH' . Mns b 
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c<«M>ntni)rnl jirrtiUli'c «lu impriMl dr Yii*»«r. 

■ On n *rHil« «l.ildtr ikk* pnur ne <|*it n*uRr«li* U 

i|iw*«lMtn aalioiulr, nilti' la pdiliifia- du n»uTr«miiieol 4r Pinm-, 
IM« lrotlw«4 Ibulrc II ri ( liailr» Ml, rl la |HililW)m>di>a«ni«rrnr» 
Rirai <io Pariiar tri i|u'il Riait ik-nilrrfini'iil «natlitui'. ('•( iHIr 
<h•liDCl>llCI Icimlui ilr>nntlV«idrarr dn faits. 

• fjorutur tr eiRiTrrnrturat |Hpim>hIkI*, a«rr un« |ni>lr*>p lux'» 
t«i)aiirr i|tia 1rs l•\l'nn■ll■^ts uiUrii-mi rat liira jiialilira. afifirla 
l'atiralMin dr rt«r»f«> sur IrsiraïUlHHw ur lal*<-niA>ulr rt sur lr« 
i-rnpir-letnpnli dr l’aulr*rti>-, il rutiiinrava r**' pRdrsIrf nuilrt In 
liirlillratioua dr HatiRiirr rt roulrr 1rs tiailrâdr iHtH. artpt«]ui 
mndiliairnt ^«iiIruiiRral Urrailitiun «1rs cl«u>p<. (clic <|u'ua a«a«l 
«(Ht’u IVUlilir piir 1rs Imitrs dr IHI.i 

• Ijt c<m«rniriiirnt ilr Udiirl«r^<r ti'sralrannil ru la nnr rr- 
rauua |Mi«r «U'tMiS'r sa rrsfs«>al>ilitR |irr<iiM<-Ilr. «rrit |ur «Ira dr* 
< 'ar.iliiMs laibliitwrs. soil |ur «Ira roiiMiiuii r.iluuis ou ||i u«rriie* 
III- ni p^iioUm. il ur l'a |ia« fait, fur aulre i*Ta«i«]« «*i-«t |ur* 
M-trfrà |du« (ainralilr rururr. Inrw)ur, rn tare dr I ririilTsUilr dr U 

1a qurslion «Ira Iraiira sjii-i iaii\ fui p»rr ral«viiM|iMinrBl 
rt i|u« U iHvraMlr «Ir Irur st«r«it;alMin fui Jdini«r, vu prut It; «lirr, 
rnr1«ius k-«<alaiirt* dra |-uiMaiHra ran't'^’iiura , rautrwlir «a* 
«rplrr. <Hi ]n*u( a|itiri'i MT aiiiMird'boi la 'ilualioit r\rr|ili«i4iArUr, 
«'I rr|M-n«Unt (%rfiit4r <lr ditntfiT. «lur lr;nni*rBr«nr>it dr la «lu* 
« lii-sra auraâl |tu se faire k crttc C|«i«|iir Rira rr|>rnJanl ur \iel 


«lrsdr««iin d'arti«w rl drdr(rw>r «yiurimiuia. i-siiliiMiiH'iil ion»- 
palihtra iivrr Irs l-ii* ilr la iirulialllr. M l.iut aWs «ubtr 1rs (iiitM*- 
«liM'no'i lie rr« rtuïaïi'RMiils dr la nahiu- iMuiièii' >|u'«m rti a ar* 
(r|i<r Irr iisiin(aj:r« 5i, au «ralr.iiTr, cm arxur dr In «itunlidii |«ar- 
iHiilsTr Ijilr aiia'iiiwrnriiii-nt ilr Parmr ]>ar «Iia Mi)KdiU«iii«- ar> 
lll'«•dr• riuvrraaiit I.i furtrrvvsr dr Pla-ssiirr. il r«l Uckr «Ir re* 
{■Hidn- |ur Ira lr(?iii-s im'iiirs ilr trs s|i|iutal*iHii- , i|iii •labhsseut 

• <)ur la fiwlrtvwr «*r iHaiNaarr, «itTru.! un mlm'l |inrtkullrr au 

• si'Iriur dr «Irfratr dr lltalir . M Ma^lr lm|rrrutr Rinalr ri 

• apasUliitiir nuiwrvrra ihwis rrtin «dir ÿ «iRiil dr f^ninm pur 

• rl slm|dr. Itius lrs>ir«àU nvalin» rl rit U» «ur «tir «illr ilasit 

• rrsrnrs au wiuvrinin dr fjriur. - Il T a Iimb rriirniLiut dr en 
diiHl dr iDirniMin piir rt s<ir|il« k In «Aaiinn d'ua «a>tr rnmp rr* 
Ininviir ra drlHirs dr I raimnlr dr pt.maïu'r, rl du liiil pah-inrut 
drirtKir -ir rrs slipulnlHiiis a I n^nvMltia iMlilainr |it«-|str. r sur Ir 
Irrhliiirr «lu «tuilir H rU-sliMT |ar la IrimlirTr iiariiirsiiur Mn 
rrstr, Ira «liM uinrtils pHiUirs iniiis |rriurllriil iia|i|i<vrirr, k M 
jiutriaWur, «tir |«riiriidwr IH-Iilralitr, puiw|u iiiir li tlrrdii iiS 
niai «k- l'jMiir i-iMsn-iilr mais |inia«i' «iih! Ir n«i*i*tri' dr Pariar 
rrsidtnl a i iniiir rrurrllnsl dr in- (witotr olilrnir Ir Muairs dra 
|r>Hiprs hiitrnalrs «i |-liil,iusil «Ir rrifur I Aiilmtii' « Siriia>l 
a lui a'swrr wm n|i{iui. a^irrs lr> «irtuires «tu Vllr sr |>nim«4tuit «Ir 
trm|Hir1rr.( rtir oruti-iUIr rr| rn<i>iil. «|ui .Mirait sulfi |«uir«'r ifiii 
ir^di' Ira ra|>|<«i(U MiUnuitiiiMU\ airr le f«iu«mH‘itral |««ri»NMi- 


qii'uur Hinasliif «jui s'rsl loralrVr hrslik* k l'riMia-i|44i«ia IUIhi- 
Ckilr, i‘n.1 aliriir liius Ira onsirs rl r>4 un artirr iMiurri dana le «al 
tiallrii la diirlsrasr. ratnrni-c da»« ira liais. «Irsrail s appuirr 
sur crtiR npiumn nulkmalr |«ar «tiii la lanitil» «ir «oa Mis r«i ima- 
aiiiirn«rnl iC|M>«M*rr. l ue IrrrparnNr rt luulurllr drfaore rca* 
dniil itiifiTMHldr tnul rlahlKsrinnit sididr rt «tufiMe. 

' Lr iVMnrfRHiirnt. iMxtde au PirtiMnl |iar sra ««urraini, mi» 
puut le ]Mrli naluial k cause dr «ra srntitnrnts , ar Mail «luc 
clirrebrr <iia«)«r )uur da«aniH|tr aiilr H (usitrctira k crllr iiidti- 
■mr« julnrldrani'. qiit «Ir la Wnriir «lirn Itéra , mus «Iduir , a re* 
i.'itn<|u<'m l»ul ce i|uVlle {Hiiirra ibi tirran prrdu. L'opmlMii «lu 
fais, dr «INI rMd, «ifNiiMm oiiuiMiur k loulr» Irarlosses rl r«irltkr« 
^ir t«)«*s 1rs iuii'R'ls, iir muiiicrra |us a «<>■ idral d'unikailMMi 
il.iliraiir. a Mni <r*pnir d'anur\<m lu roiMire <k.- U nuii>sm«tr 
Aa« lûr l.a qiiraliiai dr la «lis liraïuv «)ru Ikiurlras rt «Ile de l'a»* 
»r%K>n •■«! I‘ircniint Riut Miliiiirinrat bRra dans rrsfuil dra 
linas |:arin«rsa»ru. La |nimIimi <|ur rtulrlriie muersc ni llalk' 
L-ur <iia<ritlr, [>nr nrrrasilr «le dr(ra»e , dr euoraurtr à h crmlioa 
d^iti InrI flut ll•■lM■ll, rt iV> >r «auir^rdrr, a 1 aklr dr an«iwau\ 
druils ikrisani «lu ««isi naUiMint, nailrr Iras m ih<iil« «le ivsrrai- 
UliU rt «Ir srr«ila-ir niilii.iire etaldM |ur «les tnuirs qui . sHi 
ii'rlai- nt pui- jtHii|ii'«, mus aiunurairal dans i'asriiir Hutanl et 
«r.-m«si «UnipTi u«ra ciiai|d«ral «is qu'it» b«mm ra «iiii aiquirlr «lans 
le lasN* I elle uuHMi, rriiiJih- nrteasairr ]Kir la petwar lUbninr, ni 


r 


I 

! 
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«'«■iirnlir vi:i (otirr iir-|nii‘««mKfit A «1 ttal «k* wsliJanlr raiti* 
|itrtr rl lit «vsAairr, dans Irijurl il se traasail rnuiq;r ni bnniT d«- 
I «uIciHm’ M.its rrta nr swikl ]ia« l.r ||nii«rriii’mral .luIiHiiieu 
I nnrrsil'ail d>« iMuifra *iif la fistuM^rr |>w«<raUi*r.«l.ins rr Uil 
^ 2 tiH*ii <|iii a riTU fita « vjdinlira | ar iinuii'iii.il «ir l'ul/t’ 

tnitlui ‘1 1rs lmti|M-s flulniliiriuirs «r maurrral a l’Itisanrr; 
«rimiaroH-i iiutrriiiiis <lr cuiTtr « lufrni k imiIs ; rin«o«kiu «lu 
l'iefnital sr |uvf>arait sur le tiTriloire du «liirlié , ri rV«4 «Ir Ik 
«.Munr (sulioa tira lr«iipr« iiniN'iuIrt «-«t {larlir pniir niialdr Itn 
1 li|s «unies. 

• 1.4^ Ipiusrrartnrnt dr la dtirhrsir auistnil k luul cria tant 
qii'nurune <run*iiiMiirati<ia dr sa jiart. romrw tr» dnosra iaM-nin* 
liitiMirx l'aaniienl d'aillrursriipr, «Int r\p>M|iK-r ni sra iiilrntmis 
lit «a (smliiilrau gtwTrnsrciirnl lir .Sa Nn>r<|R l( mi dr .SantaaiiH' 
O* ne IibI «lUr lunqsw la furtoiu! dr« aroir» >« l«niraa maire T Vu - 
trirltr.rt «iir lapmtnlira di** nmr« aulrirtii<*nnr« allail lui aian* 
<|IMT, que ta durlK««r «r drtRia a pmeUnuT «u iirutralilr. — ij- 
rahine’ fâi m-mlnis a raitwidrrr rvtir «flrr rominr turfi lardisr; car 
on nr p«yji-nrit pas lulntrtlrr >pi It suit k«lMblr k un iDwtrntroiriR 
<li‘ sa- drrVarrr «i «Ir iu- faire n*'fu«irr ruunnr urulrr (tiulra 1rs 
(ois «|n<-. tr sort «r «l/rlanint Inslala- a s-m aliir.fl josnalt tililr «le 
r«lwndnanrr. sincuItTre nrulralItR, nirrM* lar, »i l'oo s'appuir 
< or 1rs riq|4;u'U>rnU |•rr<r^lifs «‘tabbsMul vi»*a-\is ilr rvulritlH- 


lais, H «III («ia>|i|isai h «Irrairn- i«inrras'«'>n .’«■ b «litiiirvsr n*- 
p-iilr i.ut senliiuraU dr srs sujrU, rat rr >'|u ellr [Miioail *^1 *:iinr 
1rs «truv l/tciluars rt In sufiRtnrs lalVeRts iks (aipidaliniis .' Ist- 
rt- i|ur rrllra-ri psiiisasral ar dtelariT nrutirs an l•fUlt «Ir ta ItiMr 
qui d« nit.id «lu suri «Ir la |otnr, (nn«lls«|urie «tr.i|aaufiuui:»huiii 
uu «Irapi'Mi l'alirii IrasrrMil IrMiiij-lia'rimiit leur InriKtirr, rl 
qur rriD|trr«iir >a| idraHi lit in« liait 1rs Hal«rnsa/irr t<i«t «otdals 
|Hiiir dririili Ira (ilinrnt duiir itraiiilr UrM'ta ' I «t'Cr «tuVilr* 
H usait ut IMS rbin-iaral icuailralt Irsirs mlrtliras ru rasioant 
dra milKiTsdr sdlnul.iirra a b liuerir «I tnilrprndaiirr ' I r Kitusrr» 
t4iitrul «tr lu diwitrssr r< x«a(r. rn f e«Nbtii<inl -mmi « l.i |«rr» mu dr« 
rsrornii-nls nnr oralralilr qu'il n’avail pis «•|isiT»<*r. ilrclatad 
«}ue (TiU* atliludr ho riait rrndiir nrmttniu par le» ibotlrs nm* 
liHirrsqui lu* H«irat rimleUMnlsatrrn. c'est jiisIrOH-nl ce «{ue les 
|iapubliaiis pinnraaiirs uc uunirnl adRu-tlre, rl t-llra utal par* 
fmletisrnt fuudte» en «Imit. I>us«pi'«flndriiuuiikal dra frinces 
ilalirii» I uur iiui 1rs ialrefls du t «iraoRrr nr anirnt fu« aussi sa* 
riràtior ks iuUnHs «le te |i«tne l'araet Iraalitmns, pur ta tnt* 
ibnrra naliirrlIraH ni««liuilrs. par sa faih||!s«p aussi, b famlllr 
n-)ina«ilr dr Panna- ti«an«|uait a »rHdr«iur:| «tr utuiriam iMtiln- 
rastrrs Ir Ririwml, rt a sra drsoirs «Ir priofr iiutirn ratrrs sra 
sU|Hh l4pri>tripr rl lerarartf-rr dr ludo- iitMitrntriH 
Miiit as-4'i Iveu rtruus au/iurd’hui |t«mr iin’uti [s i >r tl,iltiu 


dailirurs nsbirv-r |w«r ktas Ira inirifis innrMV «•! xuli-itrlatlra 
pnmurrt. |«iitra«iir«. (ra p«t|tuUtt(HM w«nil. par Mtr |t«i.ir rl 
dure rxpirriHN*, Ir lirsaïunlaf^ <l'a(t|Mrtrn«r a une «Ir rr% («■lilra 
.«UMvstiaiiis p«)lilti|iit sinspuiiM«tn pour te tem. rl »i Mtllr» rr. 
prndaiil rn ium\ rl rn dait|trrs dr ttiulr oirtr. « r||r innulr t!r te 
lasnisalkei il:ilir(UM' qui s’rat arriiin|<(tr pur I'i’smk dr la (ir Rivui* 
« ipilr r«4 linir drr«is «Ira sirrlra. llauatrruni. b u«rRlr italii nM 
‘ubil bkii du tr*iip«. rt dirrrbr lr«ip tard |st«rrMr a nnlrrr d«M 
la ««ter dr cra imiodra aiurititialinns nnlioaalrs, au nhmpii i»ra- 
•inrllra le» aulrrs (iruplra «tnt Ituvu* b pruqirrila- rl Irtrâlirurrt 
«■ni pu la «kraaerr dao» b ritllisalinu rt b tsiisuiiMe. L r\jte- 
rieore a prrasr <(u «i4«‘lknrs dr m ^frcaluuis il nr paut j asaur 
lit rra urautle» iimtitulKia<> w ce tefRc drsrkifiprrMtil d oclloa qui 
mrisliliirnl 1rs fnrrra tui'oira dr b sir atntlrme de» piuplr» iviur 
Ira feitsuiars pamtranura. 1 aiinrAkm iirM p«« smtrmriil une 
MliitMiMiu «liiaiirr au M-nlicitnit uIhhi.sI ; rllr uaM-rx-s-u- airra au 
plus haut drfT^ b |««a*prrilr<vann)mbtr du (Mtsti. Après I uniita 
dr b Iraiitoralar MU noauiMT sardr, rrqiii rlail uor iHsvsMlr |«i- 
liliipiriietiriil ausM uw urarasilr rmnisiiu<|ur. lu latk. I uiimw 
au l’irnsint (ut s«;.trr par 37,}jo stdaolv u r-«rluae dra ariiira 
ItrtM rr |«jelr Milrnuet, mai* Ir iitatlirur mib UntMiiesIr «te» 
•dm rl «kA •raMim-iil* Oiiar au* afirra, l'uakta au hrimiul, aoa- 
•iti>eau Ml(r4{u-|sj|tiiUire liatl prttrbuira jor d),iu* siilaiils. 
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OllCnRE hlTAMK, 


■ »iKi* He AérhèiÊtcf, tr *ftk irMiWXbMi, i;«i »».■ cawfnmhmt 
daiM h nintrkuo |H>|MtUirf,Dr>«iir4*m(fli«, n<>{<ra*mt fws^iir 
4*<joiiit' <1ai*« la miINsiliim li- il(m| ilr ta 

lanlr ii.i'Mnialr a wUiih'i-u (a«i*iir ilr rtlatir. r* ititnt l'iiR <V 
tolr* atnil>iiiiniNn« Mvthiiip <|ar I aut>r' ly nmomlfiiirnl 
«Ir» JW» ntlal inoa iw» jrul j»<« ••f fi- i»w|i*iw («vWtni-nl fwr rto» «r^l» 
rt (r 4|ui 4ou av<Hi^r la Imajuiliiii- rt 

rii(> ilii |ia>»a ctirliwt brMiiti lii' ««■ttr 

- trtri («Hawlir, H<»nti.-»r, l<Htl rr t|ti un>- p>rrillr miIii- 
<i<« «ilTrp <ti> «araiilkw laïur latmir. mnI an r»mt «la »ih* i(r ta 
drfrtiM* (ailiLurr ik I H«lir. |«hi« Im owtdiltnns dr hinlrr 
IM irai K Malmi'l «l.uia kw pmtlnivii pirnmaiip» 

• t.lk* Milisrait ou liaéwp lrm|»lM<»m|uillMP* H )r» inti^tsiki 

jiajs; Hk jai-ibe'ln jtar la rpahMlHo «IcMoik mpu um- 

iiiwr, H «lYMii'lK «n urawi tm iHlr ir«» ro <te nx»wt 

IMuImm iialiuMio «Tui.'apvpw a»nir rt* jwir la j>lu« (kinni'p 
iirt jiarrms«p pMirMiil iwr la <ajr''o ri I rarruir ilcw pnjiufaaioai 
ri |iar lr« k>iB(iallMr> dr l>im^ liiirrair 

• l|;rrTr,-v<MitH'ur, («Mirewc de ma «uiMikralMm la H** 

• i* 4 tnt{iiirr. ... 

• iMnor, W >«^<(e»ibif if iD 

Ftuwi « 


pria pari A U Kitrrre cl’îuilv|ieii<laDr* et plot de 
vtiijrl'diT miUo ndhi^aiont; 

- Ç<iti*i'dônis»l que cet vivun adI ra tinr noarrlie Toit 
trur «rruin|>li»»eiiii‘ut drpuit lu innilir dp juin juo|ii'A U 
tigniitiirr <lr la paix da Villufraiica. luqurllr juiik.r» re- 
plnrant rpt pmuiicrt en pouvuir dVllr«>t»<'uir», Ira mit 
daus la ui'-prttité •i'.ivîmt i leur drttiiii'e fiilurc, 

• Drcrote s 

• Uevuulotr, rnnflfmAe et matuteniie j>ar loul aacfince 
jKiHihlr; riiiMi»ii dca provinrra iiiiMlrnRiam au myaume 
ruiMliiiilioiiiH'l dr In jjlurlPHtP maln»ii dn SAvoie tout le 
•cepln* do uawnaimue i\ii Vii i>>r Emiuaiiud II. • 


ftirruf de ivmeririNieN/ de i’^ttemfJêr de Pnrme d 
t .V. l'emf)ereHr dex f’rntiroi» . 

*•" Sin:, l‘Aawmbléc iiaiMonlr dr» prflvinrrtde Panne dp 
«fliirui eiMnuieucpf >e« o|M'raliAQa aait* odre**eraranl t«iit 


. dlloCHtion /j«»«tiarer par le pa/ie Pie IX dan» le 
ctmsûtoire terret du IC septembre : 

• Véa^ntilet Fr^fr*, 

•• C'est aere la jtlii» prnCMide donlpur ijup. dans sotre aTlonilin« 
du 9fliaia ilrniipr, imhh avncM exprime de\anl tiw. veneraUn 
freret, iim pUiiilr* Mir te« ar1e« ariwiwidU |»r les ponesDix de a- 
Unce s|MHluliqvp. ühI i PolDitDr.- «mi a Ka»rnm>, totl aillptifw, 
miilrr mdrr nlnrilé ci»ilr rt maire la Irsilime Mm«erakH« alln- 
HtPe à noire iiontilkat Par rrtie hartm' nlkaution . nom» ariMia 
ikrlnrr l|•rtnat rm\ qui a«uiei»l {uh jxirl arpaartes ataient eu* 
oMiru II» rra»iim rei^ia»lk|i>e« rt In jipinn Ktn^en.t («r In» 
cannnw, et aiNiH a\on« rra|i)>e «le milUé Inadex leur» ixwum. 

- iryMMloot ami* iH>arr«*»*>Hiw alun r«-tp<àr que, «mm Pm* 
Auenrr de n».lre j*aro|p . re« enl.int» rrt>f*r*. rentrerainildaiM le 
dnuir. d'autant idu» que prrtnane a'i|ta<KP a»rc qiirlle iiuinxiié- 
IimIp rt i(urllp dMerur ima» avonN prnrrdi- dra le mnamenrritMl 
de notre jMHitdirat, a»er quel »-lr rt qisd eioj>re«etitnit inwt 
ariw MitHceutr. an miiirn de» jiliM prare» ditb(Mll«-»de« lempa, 
dinjpr ton» no» «>ia«. rt toute» nu* pmsrfr» ter» le Ur*-Mrr rt le 
UMilicar tPin|Mirp| de ii><» |•rn|4ee V.it*. crt m|Hilr r*4 a«)uunl*lMi 



lltSyiKT li'.UH»:! IKIVNK l'.xH |.| ii\IU»K \.\T10NM.K UE MCE Al > 


r:ilxysKl us, 


LE f SEITE-tllJUK 


Orrrrl de I’ 4.\»riubtrf uiitiaun/r MM/en ./»r ^af pro- 
u inrr f'nntirrâm im /TJ^raiawr de Pù'uion/ : 


• L»iuiiii-ianl qii' nnim doroii» rioii» r-illier nulnur du 
ffauTeriiemeRl • l■l>«litlitIl•»l|el<ll| r«i N !• Iur-lù»»niaiinel II. 
tioiir ■•bleuir iiolrr lll•t<'|•e||.| Mn e et notre tilM-rl>;:. . 

• i:nit»i.|.'Tnni iiin* l’miioii A ••- M'onenumeiit rrt mti- 

teill.: aux |.roviii.*. m„.|,.uai.... j.»p ln |•.Olll•|l•p 

de Pirmer mi royniiine fort vii II die. jiur l»-tir |■(•*llluu 
pdo».'raj»tn.j»ie. ri jinr biir* nib-rcl. ninl.'iii-K: , 

> ConMilenilt 'Iiie |>irdi<» »>e>i\ iintsei.elb-nieiit PV|<ri- 
Rié» et )iir un aetr *nl>-iirie| .|.> iti^dilioti. Ir» |ir«>yiii> r*t iiio- 
denaiter iiiil ddjA rti- iiici>ip«ir«-rr nn royaitiiie tante, l'n 
184*. et •jn'elle* n'oni ret»i* d'en Tairi' jurtie jne |>ar In 
Tiidemv <V< arum flianuêreti 

• Colw>d<*ninl que irs tieux ■■i>n>t.imineiii etintert^» 
mal;;r<- la idiu dari* lyrancni- ri |r« rniidiltoiit |Hdiln|ne( 
lit {•liit ilefiiT.irable», uhl ét-:. eu tH-.**.: iii.»nirepli‘« île 
llotlTpan et d'illle tiHuière |iiu< >oletllie|lr et jdllt lli- 
ciUiteelatdr encore |>.irdcit iiidiierx de TuloiiUiren «jni «lut 


de» reiiierrlmeiil* eoleiiuel* 4 V. SI., à l.i TsdliiDle aruiéf 
cl A U iièw-reufe iiatnui rraïuaitet. 

> Li>ryi|ue In Ti< |»tre reiupurii'e 4 .Slnsenta vi>us condtii* 
tKIrioihphiinla Milnn »i4re uininauioixlé «jiii avait vniiKtt 
le» Viit|.Uiif de l'iulie. éerivd 4 rodretae dit llaliem «Iph 
l»aroIe« que le*aêii»nit*«»iit rniûfea te. tnn>mellriNil « onmie 
un de{M»| de «leni.e rixite. Vun» nve» dit alor» i|ue U mn- 
uiretlaiiMU de In vtdonli- nnliofUlp aurait êld lilin-, rd il en 
a eti‘ nin*i. Nn< entieiiM* <)iie vnUH aves 'dérluie l'tre T«iy 
cuneiiitt; ne (Hirèut ni ne imiirront Vfnujn’cUer. Entre eux 
pxitle 1.1 pni<*an|e et liiviOlatib- parute de Napoléon III. 

* S'fe, ^ 

- !>•-• |H•plllaliaD«. de rilolic uni rrjiundn A Tôt |Hiivile» 
aTiv frriucb , avec rouaUnee, aTPi’ «-oflilattcp. 

- l.'Kunutf ne.rondrn p«* aPrét»-r 4Tm-rDej»m un peuple 
■l^i.reiMM'et qaiiiMrrtir inaieMueuH'rAeut. rert m n^eêné. 
raiioii- Sl.ii«,.ii eela devnil .nvotr lieu. iMiut «iniraet i-er» 
taiu». Sire, «pie IVpée Je.ln jiutiee. l^^.•e’d<|jA jnir tous.' 
torlirati uoe deiitx'^ue fuit (In fourreau ponr romjH-eber. ► 



notntih'lnneni evannw. tar. |■JrtTTll^rrruH■nl «uMiu» ivumne d* 
le «H»t jgir K rxiimU, !■•» «tanur.iitriunil* ri toule et|>Me >lr 
«•murs d« drtior*. m n'en «>•1 deien«» que pla» .ludanrux.rt 
11- n'r«l rien ne^liue junir Ironlitei l'nitr» le:» |:r>iMwe»de ll.milte 
■■•ttntHc» a rautonlr |>onliiwnle et (■■nr Ir» «oudmire 4 noire 
«■•«erntnrtr et a «rtle du s«nil-»in(i'. AU'ui le drat#,iii lie la n<> 
Mlii* et «le b •b-fiT-tHMi avaatrte arlxHi rt le Kun»rruen*eu( 
pwinieal iPD*rt»e. on a mmitH-nur pir rtjW.r. an nom ihi 
r»»jitiiw> «irdr. •le», dirtalrur» qin «ai pm «Mir»>.iteinrel le nnau 
de (ii«ümi>*airr<> e»tiMoniiiMirp».rt decontimeui» erturaux. Ira- 
quel*, t'arriiKPaal Umrraimoent b'» droit* de noire xniieraMirte, 
«nt dr»tiliie iln fom lion» imldMiiar» reux'que leur iHleIrle iimmI* 
r«kter»rer», le jiriMrv kplitne Caimit ;oii|>ç<in>«T de ne ad- 
Ijerer a km» «teurin» prnrf(, <e* nrtne» Itmniim a'nal |<a* 
(Taint Hou jilx «rempietei' «ir le |M<nxoir >*rek»>Udntue. eu |>u* 
bbant de umneaux irtit» pnnr radmlM'tratiiMKle» lH)|alauv. du 
urydirtiiuli. rt d’aulrex Irc». naaiow rt loMitalioiM fàru'e*. Il» ar 
»e*oBl !>■» Lut d.t»aola^ «nifule de jH<ur*iu»re «le «euluw 
qi^ue* meitdire» du cler>ie de le* extkr ou de k» jrttr en 
prr«<m. 

•> ExeH<‘» pir une lu ne in.inif Oe rostre notre ùr^ ajiortnli* 
qoe. a«n'onl p»i«d tusili a ^•n(M^ h Boliiiuie, le ftik-renmii, uw 
a»*eiol>b>e a taipH'lle il* ont «kinue le niMu «ruMtemlibT initlimdr 
•l''» praj'le» lie l'Findle. e| d'» iHMtii'iluiaf w) drrr»d mapli d'ar- 
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cust^HMi» rt 6f pvHptIn liât, rl, »'j]i|i«>ant 
tnf>nwMil^rrfiifiil «ur uar iifHeQ^iii; utiaattititi- 
|M|mlnlrr, II* onl 4i<diré. oialniimBrtit «ui 
éruH» <b> ITfïliMr rnanainr. iju'd* v tmiUiml 
|>)u< ^trp «Noiw* M |BW)fcn«'nii'nl d>il «le li 
|a|t»iit4' U IriHtnnaiii , cimbibf im Ul oiiiailf- 
•Mit. JIh ont pultbf nar wnifHlf iki'l«nitiiMi 
laqwlki lU )>n«iiiiiwm1 »'dMH*\«T «iix 
pan*p*siiia* <Im rni <li- A«nbi$;nr. 

• AU in4H'U de <v» atlmlal>i, Ira 

clieD d<- Rtli* Iw-iwiii iK rcMTiit d'<tii|dON<T (l'Ut 
!• iir ATI b rarrotiiffe k» iimiirt «le» {•miilev , 
furlkalirremrnl au iiimradrs Ihn-* fi de«)«<ir- 
luuv ■|u‘U* [>«|ilipal s»i1 B KdouM. Mal aü* 
leur». H dam «a nMiMitaiu* kxile II- 

i»an*. Mil «nuitf li'iuiiiri** le ilruirr de le>u<> 
l.InM 9ur ta Urre, ou Uwrt» m ralirialr lr< 
evrocr» de la reliipiai el de U |>•'t■’, <>ti |Imu 
a la deriMitii le* (vlen- ilediare* n Imuarrr l'im» 
liiarutér H lit^xaMite Xirr^ Waiie. ii4re de 
tiiea, el a uu|iloiyr »tui tout |>uivtauii p.Unaue*. 
Sir leii llM<Mrm. ta itu>rBli' |i«Miqiie, la |Bidi*ur 
iH Ia«ec1iiw4il inilraiiee». rilr« |>rMiMaH-' «H»> 
Mrrrr* l>ir<i »oat e\|xi«reKau iin pri* H b ta 
lautucrie de liim. 

> \ uila er qiu- iiuit «le* llnnm>r^ qui m- dneiit 
ralhnllitui^. el «lui «e dir'amit iileiiia di' n*»|ier1 
el de iritefulina pMir le inHi^uir *|>iriliiel »»• 
jirbeH- H l'aiiliint^ >hi fHiiiltir rtuiialN. ’luul le 
iimiMlr «iwlrnridùrti une |*iiville ■Irelmatiiio e*l 
1r»iu|im>r, rar le* aiilriir* de rr» arle* iviaïqii' 
reul atiT liM> <euv qui Inst au]*o*iiife iiiinatii 
e< a lliili'e rnlhidiqw U parrn' la (du* ar^iat 
m e, el qui iiV|4ir.aM ni R’Kuii ellixl |««ur diTa> 
oiief el e\lir|er de le» rirui*. «'H e.ait |«i~ 
*i1)Ie radie reliiào* divine et tou «ahiLurr 
na»ei^ia^iiilil 

• t.W prurifum. v>Ni* «uiknil . vnarralde» 
frrre*», qui |«rliL'i{ir( a un lntau\ el u uoi 
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pM d^rantUr. U cnufmewoil v Ml- 
nt^ dr n'atuir pu wm n vain u c«a* 
flanc» djM«U >at(rwilM nlinawi. 

- Tout la «ail <|aatia r«t m(i« 
■ iMuliltna H ^tw Im ia(r* xai iVtnaïuWu 
Mja«nl1iM a «atmonrw, alli'adu q*e 
la pontfTnFitMl n'a pa«f« ITiablud» 
dfl r«« csdiar «i de oaii rir aritlirieuw* 
itml aol duin pnliliqiiM. 

• (^and voa« de'tbetrm wr bi tort 
da la patrie, le nooierwinral «• fera 
IM «leiear de parler t loire 

uwee lu MHitellri particuliete* qui 
■■•urruel «mir a êclawar la* opisiniia; 
mak, aiaat d'afimoler l'atcair. )(<«» 
■n rettard Mir te jiua^H le iiréteai. 

• La «urne oatunaU, rntrepnie |iar 
le v«ini«le Ion* In lUIteoa A lemlue 
]eiMdile |wr le Ké*émi\ conuum de 
l'empereur de* Fri»çiii, a enieié a la 
Tuecane M.r diMdie qui ) repmil da> 
puU pluid'iiB *i»rtei cette diiiaMte n'a 
|«a« rie du té«, iiaan de ian[ira|>rr ged 
rilr a prefree mûrir l*e duuee* «le l'au- 
ttvdu, acm laquelle elle ataiItln.iuiiM 
dr *æ«ela|tF, (iluliM ipie de Miirre le 
|u)* et de *alt«Caire le «entiniml uatin- 
mI. Il a') a lia» eu lie t Hdeare* ; aiaia 
Ir «wterMi a'rUal dnlaie Aiilricliiea 
el le pats «uuImuI deiueueer italien, vliâ' 
ranapria m tote. 

• l.'fUtrlaiHl rr«triJa«BDO»ffaee rnt, 
ta maDici(>a'ili- de rloee»(» a |Miurtii à 
U umiinialMin (Tun ifMvrmrinrtil |ir'w 
tit'iirr qiit a himiai eu l'ami de toute 
la fiMcnae lat reKariU rt les attreluiM 
•ruial Imu« tourar.r \>r* k- Rai maKiia* 
Diiiia qui aiueakail aiir le Tnuiu va anuea 
I Ivralricrs; il lui s|innlMiieti»«l MMiaué 
du lalmir, atec auk>nlr •upn>car aur tea 
«Rotea ntilea e< uidlUlees. 

• Ile kaulea rais<iti« dViat ne peemi- 
rent pu que la dir<atnrv fat acrevr; 
Buia awt* U prolerlaiat du rui virtar. 
fmrnamari un smiteruement nnulier <a 
(iHnlitMenTiM-aae; ce couteencMral 
iiswRliut b tranquillibdu pn>s but ra 
te l.nuait paetkiper à b Ruen» de Tia. 
driHwiian. 

• tia eniBtmuabr d«i Rai eaerpi le 
{■■ueMr mpedMirdanit l'ialenH de towa. 
apuaant b* Mfdds et artretRlaat le 
Boavrnvftirail. l'ar (oatalle par lui 
nmiimèe lui aaMirr l'appui de i'«q4ai<Mi 
puliltque tnrtdr cet apptn et ae ph- 
pud 1 b tde du pa%a pluldt i|ue da 
ae inetire a «a irruoriiue, k* aauteeae- 
ment pnunul au\ huaiKea |wr rémU* 
aioa de t-edulea nenMiiunaira ; d i»> 
funiiB let kiia et V prépara b nSepiaiii- 
otwn «le rF.tat aiir le« princi|iaa «le !>• 
bifU. 

» li'MatanlH atrtoiert dea anibea 
ibiiifrnacuiueu ool cwi«né autre «■- 
trejiriM-. lira pnwirasra masiauMnea H 
Mbti que l<*a iieapln s>iai habtata à <« 
entmdre, «mI riear kanl Ira esperaaraa 
de* Italiens, l'ne paiv lNa|itMre. mue 
par dea newins trea-pulilaiilFs que 
WMi* drtana >e*|iecier. les i|tnnranl. a 
lirtaé lea (irxqeta. atlmlr las bues, fcu>a 
que la (sunla «oleaMlIr de recnprrrur 
dot Français RuranMI que U cause Ua- 
Ketine ue weait pa* piNar neb aiiandua 
are. 

Atee lapais «<*«iail le |imleelu(ut 
ihi Km: le riMuiuissaire esIrminlinaKe 
«lut qudirr Finrraee, ’aisMUt l'aulorile 
aiit^uuai* de «vus i|U< jus<|ue-b l'a- 
valent rsem» suu* sa «lepeudanO! ri 
avre rasienlMuent tante de loua. Le 
diqurt du rtHMiuaaaire lui nu innniptie 
de uratiluiU' et d'esperanre: r* fat 
cninuie l'aiHru da «leux auib <|ui eqd* 
rrntieresoir Lot Tannas rsuiipeimt à 
ineee«ille r«uras«aa n* départ, et sana 
aanine iMMltealalion iaaiiielaab ib ae 
leaiKnéreul a cet abaisd<« an-rwaire. 
IVMirInis Ir pMteraeiaPut a’asait rien 
at)tl«é |innr lebirrr te sari réa-reé H 
b Tiurane d apres lea |«i-liiniiJbr« «b 
Ailbtiaara..Ava<it ipie l'Fjnprrrtir quit> 
tit ITtalir. notre drlefue loi rspaluMit 
pnacraiateart uosm(emilces 4 la faia, 
et l'F iiqirnxir.' pur dr friurtirsrtlùm- 
teanaiika piniles, fai dmaoail l'assaranre 
dedsux ttiusen : 

• I* C^'tl n'jiaurail paad'ialenrutwa 
ariiiie; T'rt qm* Fon aurait raar.l anx 
siim Irqiiiiora qui aeraienl rsprinuM 
lin rrcut du rai > «rkir Fmnianiert de 
tnuhbldrs asuirann-s, te drrwrr, r« 
umis retumiMundaiit «le «lusmerl'ur- 
dra iater-eur rt de ne pas fournir «b 
prMexb aux artuée* rtiannèrea, lerail- 
nait <n ruRiprant ba peuple» de l'Ilabe 
eentrab a prmdrc cuuncriaaemeat 
etempb de lui qwl, MilrnBaRl Igula 


pnRr*, xoua rnaqirruKr aivoiMl dam 
qDdle afllirtiou auua aonintM ^onv, et 
de qorlb douirar, dr qurlb iudiuuatimi 
MM MNntnea frappe avec tuui et Ivu» 
Ira griM dr hieu. 

« Au luilbu d'une u «raïub anate- 
lutiie, en qui unua cunmib , e'esl que 
Irapwpfcsdrs praviureadel'Fiiiilir, «« 
«randr maporilr , .biratatil 
blea eutrrtirwes et a'ru limaul 
at«e beteur, cwnsrrxcat Irui 
euvm b priun btntime. rt s'allarbrut 
avec fmueté à notre aobrité ritUe rt 
4 eelb du 4 iut>*ié|(e : c'eut que tout 
b tknt de* Ridnira praviure*. dixiie 
dra plus Rramb etnum . u'a rim eu pliia 
A orur. punni Ira Irnubirt it le* ^a* 
tkiaa. que de rcnplir aiTu|«ulrxt«ei«w«t 
aca draoir* rt de iwulrrr atre etubnew 
M M amnibtre rt b mpect dont Ü e«t 
auiiité cBsrra nous rt b alé|ge a|«w.laii- 
i|ue, en bnivaot «l ra méprisant Ickh 
b* prnb. 

• MaMlntanl, piibqueaous «iniruea 
leaw. par b plut Rnite de nm drvMf» 
et par un aenurnl scdmnel. de Miufa* 
nlr iBt rr pid r nwjji bcausede udietrAa» 
BMub reiinnn. de çniepr asrc far- 
mêlé maire biutr a uiïiInHi b* dniits et 
ba pMteimaiiBH de rCalim rsaiMinr. dr 
défendra notre Kiut«»-ainrb ritib id 
nnib de ce >i«iie a|uiatalH(ue . et dr b 
truamtlrr inbirlr a utn larrotseur*, 
cniiuae b p«lnni<iin<* dr salai pbrra, 
noua nr pauvixs put nuut ranpéclirr 
d'ébtrr nutra to«x apodofaqor ad» qiw 
tiMill'uulsmcatiHilijue, et parlKulierr» 
ineal loua nua téurrdilra freees les évé- 
quea, dont noua atout reçu au inilbu 
iba petara bu plu* amerr*, ar«x: b phia 
tcraniib iub de notre «rtir. hnl de ra- 
■urqualdrs et Ülustres Iriuaicnaura «b 
Coi , d'aiuowr rt iraUaciieinnit puu( 
nooi. «e uint-uépe et b ptalrânoinedu 
bbabturvux Pi^rra, «yuwaiMeul avec 
quetlr rnrritb ntuat drupprausims Imvt 
ce i|ur CM bonwnea ont «né amimplir 
daOH ba prosiaces dr lYrallw towMira 
4 aotre aaaaenunrte poadiik-ab. 

Vst |«oufquM nmii rrfenuroaa 
«odbmnent. noiu ibcbraiu aula et «b 
aul effet tous b* arle* «kml nou« avons 
parb dan* ratb aiiRustr asunablée, et 
b)M ba arle* altcuUlierra an pnttxoir, 
aux faunaniU^ Meb«l*4iqBm. 4 no- 
tre Maveninrtr avlb «t de oeSaînl- 
diége, prinrifiaaité, puiasaoue, jnndk- 
tMw, qnrt «pue wit b nmii qw l'on 
«loBM i rcearlai. 

■ Pertoanr a'ittn"*e que Imia ervx 
4 |bI , danx lea provivea cMbaaiw drti' 
gnéeu, «art «kuioé bur apfwl, Iwni «eui- 
w«k , leur Ms«Hi(nMnt atix arW que 
nma réprourim , ou ra ont (arnriid 
a qurtqiie autre luMléra l'aieoinpIiM 
aemeni, Mt enoHiru b« orasaitea ri 
l« peiuet i»léaMtli«par)i que miat atsuia 
rap^Mes liant nutra alfacalkia lara- 
tiiUBier plut liaat. 

• Aarnib, eméralibt frbea, alkms 
UMt ietrr arce. eonlbnf^ au pird du 
tntae dr vin, afin il'ntilenlr da te> 
cour* divin b nuiMiblioii «t la força 
néorasairrs au milieu dr ai crandra ad- 
X'etsiid*: ne ««■»•«* pna d'adrmter au 
tlieu rirhe en nuséfknrde ib lm«M4c» 
rt li.intlilea pnèrra.afrn que, par t« 
xartu lualr-puissMilr, il ramène t«ua 
le* cou|ulib* . dont quriqun uns peut- 
être ne savent paa ce «pi 'il* fiuil. a dr 
mnllrura* p«*He<-* el aux aentirra de la 
>uatke, dr b raligain et ihi taliil. * 


Tfjrtf du lu nur rrpr^ 

■enfonfr rfi* la /bannir /wr te 
r/tef du «poairrmrmra/, barm 
BeUimo McosolL 

* Mraaleara ba refrèarntanla de 
U Tovranr, 

• Le nnuvernnnenl e<| rl«anm‘ de te 
tmaiver en bru dra reperamtania l««i. 
tiiii» du pa;* nomiof* |ur Ira siiffra. 
gra dana une ebcfniu 4 laqurib «ml pre- 
nldd ;un ralme et am cancmde poavimt 
faire bonnrar a tout un prapb d^a «lUé 
anx imliluifana Ltbvaba- tMit cetb 
ucmaiun leleanrib.^ Toacane ne a'ett 


Li: aiUTi- Dr{cxvnu. 


m 


r, albwliiit j««c inlr^pMtilë li- <i> iioni»nit d«4 
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i^Milriir fil O»» rirw 
dnun« Jf I UalK. 

■ CiH-Dura^ («rf#kikrclar.iiHi«>*<i|fM'-ilfi, a du> 

a IM'U fi a l.ixitlrf*. H im* ii’ilanl |ia« a df hitàiib'* ronvik, 
If MiiiA>*a *iw k'-f lump .1 (iano|iiff U fr|<r^-*U> 

ti<a «jliiKuk- i{Ui. mlerfavlf df« «irw\ |.vblN-i, rm til rnl<-Mlcf 
re\prf-fti«M l<‘iL>limr a l'mi^fma' ^afl>lll■<lu, arialrv ér la |iai\ H 
df l<i cofrif . • I a I •!»« If« |>^fiitiiK i|iit w> |>n>jai<fiair»t d'rfwair 
d‘*nf ituirifrf ilalilf «l'xm llaltr. 

■ I a T<M.-iar a rfpoMdu n ta jude tjiif i'<m atad miiruf 
il> If rn Cf HM»H>nl ■oIkiim I; l'a Itii ralilf funoirdf «la <> |i*« rlrr* 
liiHi' fl «tlrr |in-fiur fa fl- lifti ftt iiMit If* earaal*. > iui« »ifKC( 
H'I tiiv^ la P «a UiiMliiiü «U iku(u« I iir Ira riilk>B''a 

c}rcl<iniu\. I.i carda ai<MHinl>'. iiajMiiMrv «• lifa-iHti «If a 

lytil-Vf U lila-ilf uuilf dr« 1 IfClHHix, oMiiaie rllf «en jirair à 
|irti4f|,<rr lii iila-itf lio ««I •> rtiir* par *h rv|irriir laoli du |at* 
Voila of (fi'a lait Ir ida^froitiiful ipiand il a |«i ^l-r rniiaaiiicu 
«}iir Ir MMt de b Tiwiaar H fHui de tiiute I IbJif milr.ile iioii- 
\ aient df|ieAihr de imw». 


iii>a« |ia>»fd(ia« la iniiMM^ d' iho riiMil<i)fn>, w»\i-nwa ferr>, 
]<«nr ■jur Cfllf ciialiaiicf ima* iviid bel* pucir Cuir le Ihcu tie b 
|>aiMf. 

« Iji rrp«<Hf-ilul»ia iialioaole, laaia dminaal miii rooniura ri 
bcitiinaal autaul i|ih- «If la-'onii |Hnit l'asrfli Milrr itaiiilat, iiimm 
« ll•alH>la du rirtir |NHar uiaiBleairi'iMtiaseu^fiiifiil le |m)« daii« une 
frilur f*.|«-fUlt«f. Lrla f«l d aulanl |ilii« iif . faaiiTf, <|ur, iba« 
Ira riMi|ciiu;lur«s jilueilf*. o uuin atiHi» b ^fllll «le pr-iM’Cfrvr 
dan« mu- atidiide «if nature a ikhi> i om-ilirr reiliate fl Ir nii|M<it 
de l’M>o|ir. ihiU'« atuin b (i«llaii('f ii»> Mr«\ arfiial «'\aii- 
cra til tuiil i‘<a<, Otiif» auriiua fatl niuff de'iui. H la |Miktrnlr 
n'aun tua dr rrjirxrhr u iu«* taire 

• 4Jor la raii«>u ri tr Um diiiàl uiiitil de n»lrr c<df, rl bn>m« 
b ainlfiife atr«H>i|dir. >t faire «r {mtl, uin uiitre. ta audriue 
peut dèlruiii!, iiia'a oiin «ildtrr. et tr ne «ftail lU'Wiir |«l\ %«ei- 
laide >|iie rrllf i|iu bifa^all «uliuUrr lf< raaae« df niiiül« eaire 
le« petifdn et Sf> miumiieaifid*. 

. Mpu.irtir'- lea rr|irf«eu(aiils ne »»u« l•i•.«m« ]mu decourasee 
|tir rtviv'tril'! <1* oidre (Ut. Il e^l dm iiiiMiieat» ou il «tt doiioe 


^frmmuulutM fi lonln tes inii/.ufmr* Hf FK*' 

ntfif. fMir te ÿu\irrrntvtrnt tir MtujM. 

- \|irr« aaoirev|eiiaé lpt\<ruv «leu tn>|>ubtH>narelaliieiariil b 
Ifiir a«en>r. rvaumlder «fr« ik‘|iuif4 de U KiMiiaüiie a r-^l aa^uree 
(n ■4lll■«deraBl funiiirr ari.xHu|ilie aiiv |«it1ie e>Hfii(irlla de mm 
itianiUI laiiirdii »iifl'iaseun»fi«el, rurnpotirf iHioaiatm de laat 
le« |«r1i«. de liUrrauv. de ruA<>>'«\al*«rk. u'atiaia arUeoladii |ieo> 
ttre«, ainai qiif d'aiiruna fl ll>^Ju\ «fnileur» du ciHitfmrfneal 
{•lalilval. fflle iaternblre. i|ui leiteeviitail locitm Ifn aUpTelurf* 
l«« ««(MlrH, (flleadit blnd, la lutuAnrr rt dr b furfune, efad 
(tirfailriiieiil faite pair Luprirarr In «olualédu |H'ii|ile- 

> l.'urilrf rt b liberté d’opiaifoi qui, ilvranl cea «{ua’re mob, 
«'«•nt (ve>è dr réKiK-r. ont do mm- a > f « drebÙHaa Ira plua vdàdei 
Kani»lirs|*airb!ur i»lrteadaa(f Si duM le« purli» dr toidr« iei 
MBiK-rs HUit d'anofd Mr une ll■'Ulf idre, qui a He njiriinM 



HM.hi'IttiN HL Bi;* iih UiiNK HANS LA VILli: HK UI.U: (r> AolT llk'A) 


• li^ «MMlMbma lira fJal* ilr rib'if))renlni1f rbai prmipie 
idnili<|«m . et le wa^iif mrl Inar etaat |i«il'i'ife rf«er»e B l> u-s le 
Keuieioftwiit a uaiierl dm uft«ewtain-< |m>ut uor lituf railibtre 
qui tidl fi'iinir Ira lorira «lu U dideti** el «uniiiifnrer rn lUlu* b 
«utâibnl* Mimnnif «ana Uqiudle aerairnl *U|ieTlkM tr>> elbrU ilr« 
Kl>l« ludm. ^(■lre aniMf ipil. ni HIr a a |>a» eu b gbilre, a iu|>* 
|iwrb- uiUi'ptdfimral bailra lea bl4aar« de la Buerrr, Kwra duniirr 
•le b ijleur ati\ |•^^«lle*Me« île U Tieracie, et. a'il le faal, elle li* 
\rrra Ir» «leru èren Ktlwllm de I ludr |>rnil«arf iiatinnalr 

• Ma>n liiglm on ine«urr« il d'autivn rneaMiil étr «aiui'n M le 
n ainil |«m n-ruu le le BuuienirtiHiil d oue iiitinaeie plin ad* 

Miirdblf qufl'CinaMif Hriiu» quatre iiioca, U lixanue mt ii-siie 
|ur uu ftiifui qui a l*r<‘ «a ral*a« iléitf delà néeenuif de» 

(biiBen et qui niMH’nur lea fureu» qid hil 1 iciiueul df I upailun 

- la* pnin u'a januia *ie imùux oeduaoe ni |>l»« tMiaititiie wi 
ii> liai de tfAiulMHia ]>Hir le demirike. ai wia«. «|ui urrapn»* 
j-a avumiiful jaai diyiei d'rme- «1 or* lei»|i* rritiquen. 


aav reli** ■'*l^■)e>éme■l de faire df uraMlm HKhm RkpfeletiwiM ii« 
que laiidi» qii en ce pabin, ihi, depiiin trâc «iérie», b « nK ne b 
lihrrlr ne *>»l pai fait fulrtidie, nuat ir«|fr«>iM «Ira alTnirea de 
la TiMaœ. naître prmre iletra «aitinacrf l'Italie ta iniiMn|ialib* 
«an* la ualiiin neratl aitjuunllini «in cunlrorti». 

" Ihina rbneur« roaniiie ïam |u-taairr . inurbwHin re que. 
«imiiiif Italie»*, nun* «iiitbnw éire La Tweaiie. idu)*, duonera 
un iirnad rvenipk'. et nuua ihmh félirileian* d'Mre »é* dau* 
«elle iiartir dr rilalie. «H, quefijue luur qne prrnaenl Ir* ■'*«'■• 
nfiur»l* . ne de«r*fer»iia >uu*i>i de raacnir de aulrv |uitr«r 
IiHn-auibe. n 


dan* au «uU UMUimr qni refin< de reeoniulire IcjhMneeiifiiMil 
lrtn|4iert du Pafie rn drii>auihi>l l'aiineiiiia nux f.taU nanle*, ent 
lIreinMUM ne penirnl i»aiH|nrr dVirr pn*m en kaulf H aénewæ 
«onaMlrraliou. I-Ües n'«Hil pu être dk'(re> que |«r le» mutiGi le* 
|di** lin|u*r|eu\ 

• TiiulrfiH*, a* « lit ib' a'«ic<u|ier den Jinlm rvclaaialniun de* | 
|iiibl»i>iia rnnlre le Boaemtemenl tenqioeet Un Pape. l'AtnTtiiÛre 
n'ml Mire d'e\|>einirr *iw |tr<d(iikl re»|irel ]>iMr l'aulorile ipiri- 
lurllf dn ebef df rf«lbe. 

> >iiia* iMMK finprr««a>* dr Ir déebrer, parce i|ne celte di»li»C* 
tiua enlrc b- nidhluet et tr le«ii|nrfl r*l k fumlrment de Umw noa 
■cle* rl de taule* ihm nu lanulxai*. 

• Ru*»* mitre-panareiiNH le* limite* que niin* neu* Mionne» itn* 
piaem iei. ti runit mhi’IiW* dl*culer le pn*iil «le *a*o«r «i le rm»* 
leraeiarnl letupeeel r»l nérewam’ B l*faü>*e. Il ihki* aemll facalB 
de |iriHi*er que funtr le |uuaé ramine |eur h* prewnl. le* inlerPta 
«farilneh et teinpmeln du Miiiil**ii*Hr ont rir fdii* d'une Ma en 
nintrailHlitin entre eu>. Le* raiMUi» el Ira evecii|de», tant aurkan 
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ifiip mnil», iH- Bciu« inaitqiieraiml pis {«ur tlmualrcr <|■'4tlUv 
le P»|ir. prince Unikii, r( le l‘<|n> dx'l «{«rKuH «le XH) nMlInHi* de 
nllMliqurs il CmiI rifMiluiMfil <i»'il l'XHte dr fm|tienU déw 
rord*. |Hir le icul Ud «|ap In ilrteriiiiMlMmi da SuufcniM'PiwItle 
pro^ieiuieiM de dem «cnirrv^ dineiciilei^, l'une |>«lltli|ue, l'aulir 
reliiüeuw- M. afei** e*< exntaM. nnu« imutTinei ditiiiutder ai, 
CMiicnr (vrtiinm ;artMN«in le |•frU«lenl, il e«i i»<rlleinnil utile i 
l*F^ie 4|iw (■•ndierMill uMoriuln(ein|Mirrl, el h'tl ar Irtnitc |«r 
(ou»K|ue«l «laiM U (uUle ndrewile de n*4et rliuiiRrf sut «H|i«n< 
lîiMH Mliiiaaln. el uihœde leftninifriB>er tUn* ‘«ni |a;«. 

• U'iM-fliiuI. (Mil Ml niMi' nLnleiiiut d'eulrM iUn>-«rlle fnitc 
diacnMion. imii» en «i-,iMlnaiw den\ |oinl* qib rruanleiil plB« 
dlmieiar«l (Mdre «uew le irmirr, r‘r>l que le priBri|« du 
|mmnir ImiiurH l'Ude iMtnre eM-ludteii>mt |uililM|i«r; «luert- 
ldi>e n'a >Hii4b« dikUrè «iii'B dml l'tre iiidiMilablMiienl iiBi a h« 
r^t; ifn'deull eM>eiitki pnir l>tfli« elaon uo Mi»|>le irrtdcRl; 
«1 <|ue, par ONiWqtii'nl, im a le «IndI de le diiruler Mn«enci>urir 
i'an-uMiian dVire un rnariiii ilr ITxIise (aitMln|ur Mertiod 
imlnl. <’e*t qtie. «Uns Inul raa, le prilicl|r du (Niuvinr teiii|Riri’t 


aem du paatoîr letiifHirrl a nal rwmé de pmrrlir lea iiWn dra 
Melek aur<e awiet. 

« HFkCkpefanl de drfriuke Ueaune du KUMtemriaeat crcléMaa* 
tique du |•WBl d« «we mifui» |>ar Inu* 1« MtrM Halo, lU «iia- 
draieiil le «ouolnilre i tiiut c^aiiufa, tm i>a«cH>i«aiil dann le* 
nikkiere* 4’ooe nrigiM tbm(ralii|ue (;Vst U uoi* rMn« rtn|HMnitdr 
4 aoMlMir. 

• Il ae b'aKit i qvr il'uae qiiekltnn d'ujiportuiiilé. <4 ihw d'ua 
|>H*ripe. >oa» artikiHajiruBt la qiiealioii Kéoenk. uont le refW!> 
Iniis. <|Br du point de fur paHieulirr qui noH ialcmac. Toute* 
tn«,ua» r»p}H‘W lr*dl««Tx<i «hiMlkiUkdoiil tr|iréiaul Icaaiat- 
Mfipe, ni iék diMiiiMuD» el I» IrjMHiitiiK d«‘ tout RMire 
au\i|iietle» elle* nail «liwiie lieu, il liiipurtp de fairr rrtikar<|«irr 
<|ue iluniBt luullaiiKnen l$p,ce-.l>i*itin‘duniat U pdu» itlorieute 
e|NHpir de U |t»|Mulr. U MHi«eniùietr Iciaparelir «Im |M|m a'a 
iaiiUK clé exerter tur le» Konuttan.. 

• te iiVil qu ft ptrlir du ipiiiukHie iifcle qu elle» oai dtd »ou- 
luiae* <Mi Kunl'iieRe: |unqu«*U, elle* avaient luivi lutiie» le» vi- 
riwiluile» lMH>rti|ue« de l'Italie. a« ivimiaieMenieal, kh «iltoi 


Tidealiibt. il céda le» l.cgalwiet el le» tfarriiea, qui. deqaii», sai- 
virent indeallinys do U re|HiMb|ticCiMl|ilac H du rv)WUir d'I- 
talie. pjkqu'ra IHI^. 

• Aiaal de ruBiooeiicer à (larler de li ferinde qui auerMlâ 
a I4t*. il M-t im|iorlaiil de laare «laiener «pie la MMiteraiiield 
evimM! |iar le Pa(« aiaiil le Initr de rulentino dirimitl InUle- 
méat de celle k Impiellr il a prHeudu apcM «a rrUauralnm. Le 
Miat-'lTite a’avail ac«|ut« use iiraiide |Mi1ie do acn pMivùna.cl 
nolaiiiioeiil le»<|ualre LejaUnHi*. ipi'ru sarauliMant aii\ (aiinala- 
tinnariihRcnance «le Irun Iraui lùiir» Ij-k vilhn x iiouvemeCeut 
pu edruHa^iMM triuji Imta anaenae» iiialilutiiNa«. üuluKiie, par 
evempIr.eUitdinKce porun kOiat deqiuraale mrmtirr», appar- 
teiuat aux (atmlIrklMpIwaatariiiM^ du |>a>»; rtk avait m« am« 
baikideiir a Ituiar, el le Pape u'en était |iav le nuuverain. nïak ii 
pnrtaHrail »im auhiriU' avec le fti'iial. Le» antre» jiroviAriet auvai 
avaient coMrne leur c\i»leBte |r<qwe «« m> rallNial à b aduke 
auliicile. lü au mut, awuiie prutincc ne k'ctail koaniùe »aiu un 
c«Mi1nitrnlrf>le|iriiKr et le««ife<»> cl »« ne* a|>rT^«l ]>aidev t<- 
fttr. dn pKivecBeiiietit clérical. |>arcc <|ue mw mImi riait nulle. 



• ■■lak-nl i)«<uV(iiHe« en rrpiihUpie, rmiime Mnrenre. Veuiu-, 
Pv«e, MUan el tant d autre« : pui», cnmiDe len auln>> cité» «le 1 1- 
laiie, eHe» k'eia»en1 lraR«Iiirmdf« en prinri|iau4e». 

•> (>»ar IkvrAia. Uxd'xlrxamlre VI. mil lui a ce» divers* drt- 
minitliiiiH. en faivanl UKCev»ivement di»|iaraltrr lri |iriure* de 
Bhnini. de foili, d'intula et de l'aenra. 

• {>» ville» réi»tfe« r«*ci»erent daU>rd un «lucW e«i luveur du 
vAimiikur. et pouVrenl en»iiile mw* le pnuv«iirdc rC(d>’a' 

- I ne |»tmile Mlituie de anuverainete. <m le vidt hlea. rU |ni* 
retneiil hniaialMe. Bnlugne fui ciwqniit |>ur Jute» Il «ur te» lirtitl- 
et, nnriecie pfu» lard, l'errarelbt ronqiii» |iar (louent Mil 
uir le» priiMc» de in inaiuw d'Me, qui avaient i.'iiUTenu'. uun 
•diH doire, le dm W iieniUat quatre Hinle» eavimti. Ladnmiiia- 
lirm fiapale Mir ce» prminee» dura «an» lattrraptkin juu|ii'n lu 
fcn du dit liuilkine kitde, epoquequi, «m le tail, Tul auHU» ta- 
voretde a revleti»i<ie du |Nmvoir lempivrri que celle riHtipriee 
e«lrr le» p«inlUieal« de Sixte |V et d«' < liinenl VIII. 

• Le Pupc |«rdit uum leuletnent Axqpiuu, mai», imr le traité de 


■ Il en (ul ailtrrtnent, lurw]iiV« INI V lel 
due» au «alBt-»le|K. aprtu en avoir «eparew pendant vlairt 
an», le» anlii|iar» fraacblkcn avaleni dNpani mnm I« rojaiian- 
dTtalle. mai» il nVxitUil aucun molli do •'en pblndie, |iarce 
qu'cllm .ivaielit Hé rem|daree» par relte furie aibiunixtralkm lai- 
grille, ipil a Uitaé parloul dr» tram htdeli-hde» de Mn{it"4xe 
I4rce ipie let pofaiUliou» avaVnt eié iaitieM Mt IrmliiHr» de 
l'rcprd moderae et aiaknl pri» part I de (tramb ev enemrui» ; et. 
culin. {une que b crmvenaMneul dn vkr>riii nvad Iwl app-l a 
toute* le» in1elW8raKie»el avait faxorM lieipcuveUH'nl Irdeteliif 
peiueat de Imite» len Corne* in^vidueke*. Le |iavk avait n pandu A 
m» bienfait», en diwaiaiil I l'Fnipereur de* luimnie» li'ILit. ib-» 
luIiiiluMlfaletfr», de» •^tenait et de» Mdibl» ; en donn-ml niuû U 
lirvuve que, twu» lou» k« raaqmrts II Hait ilime dejnuir d'uufou' 
verurmenl rai«cHiiulile. tnr CMieraUnn eiilktc avait r\t Hivm 
»ouv ce rr^ne el dan» le* nlri*» auuvellr» 

• t)B ciimprruatt »i bku que le rrainvi* pnalitirai, qianHju'il n'««t 
pat lalkve de Muavenir» OTitoat», au pouvait |4iu cuuvcvur * c« 


n'a rien d atiudu, et ■lu avi’r le teia|M il a «nk d« » iiM><lilti»ik>ii» 
priiCiindM et de dtffiémil» ixiire». .tiiUe limite abudiic n'a e|e a«»|« 
(ruée è l'Klal d» lt«li>e. |a papniHe. nvimiie loiile nuire «otive- 
ruinelé. a iierdu et aci|ul* iltver* teeritinee». el iMU'XulMnrnl «m 
fronticfe» «ml varié rnik«laniBMil. mai» enmir k» preteulltm» 
de» pape» outéteetauiiuée» el jnsei-a ibia»lMCiui>MK«li’»|iiiu<v* 
«' dan» lc« ennsri’» «liplonMln|ui-s miume relie» île IimI aulrr 
arwverain. el »ou» l 'induenre de« même** prirH'i|>r« 

• Il faut donr. avec l'IiiitiHrr à U main, examiner la lnrmali<« 
ei l'M'croiMrnkeal «lu pnivnle lerrliorial «b-» pipn». iKm» œt eta» 
mm. U i'»1 pée e maire au»M d'alaaidonurr «aitien-mml I idre qu'il 
•xi»te un lerriloire qui au xauil imt diuil «II* 

via. Il n'v a pa» unn»o4 «XI pwime iMi'ut appliquer le prr«e|ile 
«le JékUvAlirikt - Jtfou ropoume n'p»< poinr de ce monde, ai> 
trndn que loute wqai»iliu« lerritix-iab' «le la {lapiati- peavu-nt de 
c«u»e» tout a lait termite» et |•ldil*qlK>». Il «»t dune |x-mi» «len 
dbcutrr b validilê au induie titre querelle de Inote autre piti»- 
M»cc et en vertu de* tndmc» |xinci|v» de dimt ihiLIr Le» deteu* 
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imipk, qn'il fut i|ur>linn mi 4 ilr \ imiM* «Ir W nHwtiti»* m 
KUi indrprailMil. Lrcki«nt:<iaro(qiii sVM pniilu ( d«nt Ir> <lis|>»- 
^ t(>m Ir <ln>«>lri' Un WoIitIoo , M nvuiuuir 

ce pruffl 1/^ |j‘n«tMin« fiinrsl rvnUitMMi r\t'r|il# U purlw^ 
dil Fmantii our In rite tMdn- du Pd,e< ituc l'.^uIrklvêtMl 
rei laiN^ fwurdni. imUiU >lnit«|^ur«. 

• L« rru'tiie >tiH Imr fui impoM- |tnr le Kmitfrannnit pontilKal 
diffnrail e«i |<m «■tilemeul dp otimi p\i>44ial tnmt le lni« 

0M>r, i&nii de IVUI dm «liiMPt PtUiMi ktniit le traili- dn Ti>Ipi»< 
luKi On K |p coninM'in jMiinin : Tmiiipc liis a ouvert uuprrr 
tout i bit Miiiretle |Knir l>« i^iuilre Lfcaii»»». t-Un iiMHiur-< uu ii'- 
pur JKt peMpm qui ne runnerta ncu dr crut <|tii i'ataical J4r> 
r«<de ai t ' ■'e»l Ira tirea. loui roiMiMT Mirwi ika ataiiUitta qui 
1rs feudaieut aott'Uiik't 

- l 'ni aiani«jup Ir Koutpmptnrnl piHMillral <fiir«ii»t4 ta cnp« 
IraÜMliiM admiM>lfutite an R>a'r«H' iraofnia, anii |ua l'ii raituadu 
la talt^ir ^it< lut ■■’d (inipn-, »ua> |urr« qn'en U cooarrvaul . il 
u'elail |iai ulilifé de letaliûr Im (raurhi*» ONiitiiuualra. U Él, au 


latim <ii' rptullr i{wi •«! repritiu^ |ur rinleneatMiu ilrao* 
La |a>r1url>atiin e>t enlm* dana toulr* ka tfdiem de la t k 
aocMlr. La «nrTii|ilMHi adiiunialfaliK, Ira auaaMiuU puWiqne*., 
IVvtmtion de» <airir1t»i arfreiea, rabtiruce runi|ilèip de toulè an 
rtinle te reanamiil p»ur o|ipnmrr i« Rialheamiv pata. ïinui n'en 
Ciànina p<a mtalerp, la rnaidilKMi de« RiMiuiaM»aetfdi-|<loritile 
iie|aiia te mlauralinfl H|taW. teai» em m|ailer»-t-<Mi te rauie ain 
fa^aiUluiaa > i^p r»a ivaiaulle niâtUare, elle altealera la vita- 
ntr d’UrieltiBruir, l'rnercie de cara(i>re de» RMiMpiob. Binia rlln 
•P Ira iiuMiIrcfa a aucanie • |iu>|iie IrU que nou» le* to)iMM4ankla 
{jernale nffafJi' diiiil noua analtaona lea efTeU. N'eal-«e pua la nne 
pamte etkleiile qiH’ rel rtal anueinaJ a »a cauM* iteiw le» ttci« 
d(9k ihidiluliiwa, dan» le lUMtala piutenieineat el uuu dana te 
carmlere d)** (uihiUIhu? 

• tjuH reimde le pMti-rmnnil a-1 il nppmr li un tel fiai de 
rWnna? 4-1 il fa«onti>lrd<'ti'lii|ifir«iienl de riwtrwtioB |mUH|ur ? 
A-I*ll aiiiHlnee l ndfiilnlalration de U pidiw.' A til, en ua nnil, 
etii{dotédm UH>)eiai iaurau\ {«lur uietlrr iuteuMblement use bu A 


d'uue part, (Uiw cette de la réfVMMnn, de l'aut», dao» celle de la 
minUate oa de ro]ipu»iUuii |uuMte. 

> l'n lel Mal ne lal>«c qu'une aciik aolulMn pnaalble ; l'MUfloi 
de la lucre. 

•• ImptaiiMat par lui-mArue, le Rauteraruacnl papal avait, dana 
l'aranee autfii lttr a ae, ua itMten dr conlrauite, eoéicut liaafe dande, 
■iai»loultiur>]>rampl Toa^àira di»pOMe è annrdrr Mia tqqari, el 
pela pour k lonKieuipa |Ni«Mbk. rAntrieiie iiabtUia b cour de 
KoOM a rualier a d'autre» k tean de canterter ne imipre aamte- 
raiiu-1/. Le» LPjtalioiai farml accupép» par TAulrKhe de i•llà 
Ibtn, maU u-ulpnieat eu partie i elk» k famil cniiérfnaful de 
IRII * IUl.de lUlA tUHeldr IBltla IUM.iU»q<i'aai>uur»(|ui 
MuvirrBi te ticUiirc dp teacruU 

■ l.‘Bdnnai»1raliaB de te jtfMiee man-lta d'ua pat lytaj avec lei 
■Hiven» Mlldatrv»; dp iikaie <|ue l>:lal avait reaaicê a te uiaia- 
leair Ma» l'appui dm foen!» clraim^n!», il eut rmiur* pour te rT- 
peeaiiua penale aux Inbauauv exceidronarK M nax cwniiiiniaa» 
tiiiliteirm. 
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••adraire, UUr rate du rrak. Il vubvtilu au Code 9at«tt«n la 
runfuiion de» tnt» a»r|piu>e« et dr« moTa prnpplo . A l'rpiUtP rU 
ttk le» jurid dKUi»ditenten<p< den qiialorar Inhunaiix ]iml|p)(|p». 
«t a railmiMiim de Uni» le» rilntpm aa\ fiMetincM de l'Elal la m». 
pprkinli- d'iine ra>le. 111.11»»^ dnvcltnn du ikrsé. guaal A l'ad* 
miaittralHMi liaiaoère. d aatailraNi- du tempe du n»aua<pd1l4tip, 
U n'ptt pi» l»-i«>in ipie uKi» r»|<pplii>aa « qu'elk devlat entre le* 
iiMlnt ck» admiaiitnileurt |>>inli6(.iu\ 

■ l'nptml *>»tetir, rtâtili nnn>»>nlpiar«t »|>re« relui de» aa- 
rtpunp» fraMti»p», dniil le» liMiimi'* d wi im ndir fermxiutr. 
mkal eiHtirt'. mei» 4 In tu le du rvpnit- frauv i< dans le<|nH te 
irwie pcnerelajii avait é*e elfvre, devait rpn''onlrpntncfepu|tiuare 
uahenelle M ae pouvait proviH|wr que det d<-*nr lrr* 

•• \uilB «ivM e»t en (»il, r« peu dr pamiet, l'hi^toirp dm Rnna* 
pan pcadanl k» q«taranle>ruK| anaeeaqui mt tuinlp Irtik « e 
Yknae. Im boukverMinenl» eUùnt In peMtequmre «k te leartiou, 
«Ite riuctlM elk-okow a Md la twoieqococc dm tiouveUr» lea- 


1a >ri«e ’ Ann» ne dimn» pan qu'il n'en a îiniai!i eu l'nileatinn : il 
ærail peu Juile dr rMinef d'MAblir «ne iNdtmivna entre Im di- 
irw* e|t>ique» du rrtIlNP pnnlifuat. el de ne put alparer orltr- 
meal |pt Iirpinkr* lr«nte> du r^Bae «le Pk IX <k« aQBdet qut «ulvi- 
mil ann retour ilr liarle 

« Il a'ra mt |»i» nioui» inipcwtdile de «1er que b r*|de aéuénk 
oiiivip |iar k pouveriMtiiPtil |«Mitittrnl ne fètde nipniaer M nnade 
(•reviuir. Rira ne t'aun-ltora, ni l'ùitlrui'tiuai. ni radminittraUno ; 
>m IIP bt «Ireal a nurune rertemaliofl tniil en muHipIwat re- 
penitaalle» nquptvloat Haut ne «arlioa* |ia* qu'il y ait ra üuropr 
uu pny» inii, 1«hiIp |>n>prir1«ui iiardee, niiilkiiae un aaw prand 
iinantwe de pomAainam a iwirt, au» jpüMe* M A rexil, que Int Ru- 
inaiiam. 

• iJ- rmuMal du »>apii>e luivi a ek dr pcev«Hp»f» uw- inmn»- 
palUiikle abmiiir M inwiinlutr mire le (toavrrmtnenl et kn liabk 
lanta du ]iay«. 

• On «dru dca deux cdte» plua avaat daiw, les 


• Il n'entre |iaa «Un» mdiu lutmtim de faire rSiOniri^dMallAAe 
dm R«(H»|iani ikpwi» iiu dmd-tkrk II tuflira de dire que. députe 
1 Ut Ji»u|u'a 1a ta du rt«u» de O'^Rpan' XV I, le (uya ne fut iantai* 
enlie«ement jiMvtte, et ipi'd rrsia wnaiiia A ud re«iine pxrrptmi* 
nei. Orfwéi (elle epoi|iw. tuf i|upIi(dp» evceplimin. le iinuvtma- 
inent ruaitdkal u*a pu malutmir m «ImiiMialiun fuupm ifUBvec 
diu teitunu'Ik* HrAsrm. Pour nlMriik leur appui . il a 
amrplé Ionie ev^kee d'hunulialMA». M.rUikerMiinrqnaUr.tuMa 
pmtnarwr, qui refiiatel luut A tea atlmioivlret, armntell tout Mi\ 
Mran)|rm. Ata «k pouvoir RMlunur ce lystmne reinm\ rl ike 
leMr. il »'etl eamn^ *"* *><de«ne de runeetaioM ou, aprta 
avter aboadouna tou» k» dratU Im nut âpre» Int autre», ka pM' 
verannent* aNudlMPOt A I abdicatlu*. 

« c:'mt ain»i que Te* a vu raulorilé aut'kkkciue prendiu te 
titre de {HNivevneneiil livS el lullttaire, ae cAuirurr de la pe”'''P‘ 
tHM dm impôt» iteu» k« Ivrteik» qu'elle «rrupail, teke rendre te 


frayta». 


(iri:nnK ditai.ik. 


uieol talifirr A M4«lt>ue H t yrTonp, |wr I •ulnnili‘ BiUltaire mi* 
^ricuT«. le» tralrnce» praMwn*» pir «au onairr le» miirt» pitn- 
Mkam 

• .Nmn le <lrMnilon«, e»*-il |mi »iUrd‘iiB«xiKr ua* Jaltral on 
|ilu« (iwn|ilHe de U (uri d'iM pcHitmirn»pnt.* KMi'AniktiwNl h 
l'inii^rktir In |ireniu»(i«<H e>af«iH’ 1 le« du |Hiu«ok miil alianiliH»- 
uer» • wie aiilurilè HMtprre i(iii ernt'aliv* tout eiil«e mh nuun», 
DMi» hr» IranliMM di*|uraiMriil, le* liiullr» il>» loni cuU' 
fumkM>* rlln d^nvU d< laiu^ltcc fool dimrWr iniroMÜniuipn 
uir uu «il elraniier. 

a Ce» fdil* c<|«l»alnil à une (Mir<««k« r<wn|ilHe , de la (srl 
du (uuneiTMtanl iki Pajir, dr *wo intp«*n*uMr a Hciiuerner le 
!•»>». 

- L'aulorUe nominak de Huiiie et le piMienaewecil rrfrelif de 
l'Autrirlir Hairut dru» fait» <i ^nutrinreil uni» <fii on ne mui'C» 
*alt fu* i|ue ruae pAI eatUtr >aM I aulre. Aumi le jour (|ue net 
lin a l'ueni|MlHMi etraufieee Tit au»»i Aiiir la ll•«ru■latMM {mwIiIi* 
eale. Aulruble»* <)»ilUtent Mu«ue A «■(>( iK'unr» du uuiilu 


tuirax prateKe» par la IUmyIi' ifu'll» ue le i4>aMit ilani leur peo- 
|irr Kuu^rrtfrinrat, d<iut lepalrou4|ce nepuu»ait a»4iir ]Mi«r rd» 
auRal ifuv d'altierr nir eu\ ra»er»toii itue re ludine gmiveiocmeiri 
iiH^uruil 

• te noMibre de» triinri et de« di-id» e«4 de todme «tialUe' 
t»ml dluiiuue. Tnilm W i-latae» île U wn-ield. auàr» daiw un ea- 
|H II de nmenede, Irndriit eiieeiulil'- au urand IhiI «tu elli>» >e hMil 
eCTarer d’atleiiidrc , la resrarralku du |W)», *cm dextioppemeiil 
ntural ci inati-nel. 

• leu dléamieiit» de cei denwn iiiuii» H riuhilnile (|ue le 
pruplr n arqut«r de faire uffaim lui itWene. aiiws i|ur la inolr- 
falliNiH U »a«ieMie (|u'd a RMutirr*. uuii» «eniUruI autant de ){»• 
ninlinrtinlre lenioiirilu |ia*»e (^rFunifr ju«e ; «lu'eflecnni- 
tuare IVlal adud du |»i»a a»ee m Mlua'Hm aulerieuir. et qu'ene 
>e demande al une reslauraluMi est pmwMe |j teforotiui du 
punttn.nuenl pouldk-al, i|ue le ( iwcrei de t mine a ek' «ne le 
fcUiil lie décider en faveur de la Humaine à une i^^iue nu nu le- 
Mü al peu de nim(ile dr« iVuIn de» |rui 4 e», «eta-t-HIa refutee 
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Cule»de Pariant li^s WavMtuaaluit» ilupiurernrincnt franrai» 
depaift le rununener m ent de l'nm^iatinfl, wniI Milaui île teinnl- 
RMier» de la wHintude ec aeree de» «outera m Le» »wi|ilkfUMd« 
peuple» MHil tenue» ne )otndrv aux irvrlamatiun» dr» prlnr««. 

- la* ipiUti-rurtnmi |MmliBral luI-iiWme a rreuMiii A diter» la- 
leetalk» ta nrre»wte de» n^Funnn Avant de inunlrr »ur le IrAne, 
Pie IX avait «te U‘«niiiB rumine rvA^ue d'IiimU dr ilr» Le* 
aatimi», et U fut el vivnneni t«url<^ ilu »pivtiH'lr île» wiufftawr* 
aui|uel il atail auulé. <|M*il prit la reudnliiMa d>lrr uai prinor riF- 
fimiMtetK. on mit rr <|u il advmt. et enminent le Itouteram-l'iMa* 
tife »e mit <ibii8^ de rvlaMtr le rreintr anrii'n 
• telle >mp(H»»aurr à «r inalnlrnir iLan» la t>*r qall ataM 
tmalu luitre nVit-elIr |ia» une |>rrutr de | 4 u» a ajnntif A tant 
d'autre*. i(‘ e le» tnleiiÜMi» de» liuu imu ne |ruvriit ii-UMir a 
initier le» tirev d'un tyMeine, heu liiin de iKHiuar le» faire dia< 
fnnJIrr * t «nliitvi de witiitMi» ii'a-t «m pu» chvrcli- à la «olutiua 
roiamne ■ Aia^unr a'a Irieinpbc de la furrr ilr* rUi»i*». 

Le» |iaitlhaa» du Knutenmueiil |»witillcal <« Mmt ici.u» <ux- 
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H le ksal partait A nudi. U »e mnlit, mm pua A Reine, mai» A Pa* 
dn*M>. et e‘r*l la. A l'amiar de ramiee autrirUieuoe. qu'il attendit, 
«Marne W archiilara. le r^tuilat de la bataille de Sulferinu 

<• Ri Toa euteml t«r rrtulution uu ebaiiKrinenl mdiral de la vie 
d'un )ieii|>le. use ieik «léiHnuUuiliu«i ne fut janui* uiieui rboi*ie 
piiar indiquer l'rUt de cAmaes qui auivit le dejiarl du (iMiteme' 
nte«il aiMr»-(ia|ial Pa, au cuntratre. ou atUdie a ce luol l'idée de 
«l é aunlre, iaraan réninae se 1a nerila nmia», bn eflel, Ir pmiter- 
ne«iieiil liai «'ml établi n'a pai éprouvé un »eul uialaat de difi- 
raile A «e eaumtituer. |iarre qu'il *e foudail «ir ia baae 1 a plin 
Mlldr, r'eat*a dirv l'aMenlimml amvcrtel. 

> Otie popalatina, que la lorw etraiiaéie cuoleualt avec i>eiae, 
a'eal nmilrdt* cnfaiie cumme )iar enckanlirneoL da momml nu idle 
a été Uire. Uepai» le |t jaia, dato de «a klKTalinu, Il n'> a |ia« «a 
ua aeul detardre, rt daa» re p«v». ipl ruaaervr ua auavniir al vU 
du poaterenueni rldricAl asqud il voue la pla» prwide rdpailaiun, 
pu un Mal prMrc a'a été iaauMd. Lca mrmtm.du clerisr mal 


au}ourd'tiui que l'exprrirarr ml cnmplMr rl i|ii1i ne «'apt que de 
rerunataltre «n dm Aclm ka fdua Jaatea qui •« a««nl acrnofdia 
depai* liti ’ 

• Lii «alwlanrr , buila la qomlioa i# réduit A rm teruie* : un 
piuirrnnaenl qui ne peut Artwvler A mm nik<« tm itanmtir» Ica 
pla» éirturutaiee» île Tunln* pabbe ikit*il être muleau , et , daa» 
le riM ou h pmixoir » iendrati a lui erbupper. duil il lire rrtaUi f 
-timA q«e»Ml le *>»lé«r qae l'un adiiietle, celui de l'mUrvivi- 
Uun uu lie la aon-itilerveiiliDa, ae teratt'il {ta* dangereux piiar le 
n*|Ma givieral de vnuViir |«r)iHurv et *109»»»», |«r rna*i*qaeal, 
une dluallna dan» laquelle riaraiii|«Mihdiic eaU« ImpsiverMal» 
et Im geaveram a'eat rpilee que pur riB>|HP*aaaae nu ae Irnav- ul 
le» fimnurr» de ivHilenter Im «enond» ‘ l.'Fanipr a vu le dan^, 
et ca uVat paad aufuurd'lwi «ealemeai qu'elle a cAntcIh' A le dé- 
iuuer. Lca nmamU n'oh paa manqué A la cuar de Rucnc a|irm 
lAIA. LcH/aioraadcnide lUI. le* oonArrewMilMaieU. la kt- 
Ire du preukkat de la lépabtique fraovAiM A bdiM' ><) 1 >- * pn*la 


méiam au poail de diHetfurtr de rmwdrr le probkntr. timâ l'os 
a vu nu dipkiiBatc ktorable au *aiut**k|te, dan» uor >ole fart 
ooimuf du |iUtilH\ arriver a k amckhica qu’d n'v n qu'oete ckoae 
a faire, protonue'' k peoviwilre autaul qur I ou |uHirrt;— • apnsr- 
Der Im ralaalrophe», aiouie Vdl, est tout ce qu'd ml (UMtlde de 
faire m ce inrqnml. • Nna* ne vraon» pa» nas phi« prupucrrucc 
«dutwa gtaeralr Nntu dmasdua» timpkiurel de nmMTvrr U 
pnation qur te» evénctarml» una* uni faite, rt dr n'Mre | 4 u» sa 
mi» a ua i»uuvrrac«ienl qui a pmuee qu d ed inropebk de utk- 
faire aax liouHa» de »e» admiobtré». 

•• Ake* que le prmadenl de lu n*pablh|ur , dis» m lettre A 
LdAir >ey, rmiunail «mdeeiuadm ra lniù awAs - necukriMUMu, 
<adr NapidMn. mMiveranDntl bbrral, il exptanail admira b Armeut 
lea «nx dm pofNdaUon». 

• Leu liebatMlv «k la Kowigpic drmandmi que l’os mlruduita 
ebra MA ks priso|a« adiiwi d^ lea |ia)» utilûe* : l'c, alité de* 
T«nl U lot, ta liberté puldaïur et rivilr. Il» ne veukut idu* Uimer 
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'aa HrrW' ili' lUiliu’r. par Ini trul. tonl en qui «norfriie 

tVlal rifil, W tMfia^zrt. ruction . U>ji i»«litutkin« ili' cliHntr. 
|>K%mli-nt ruflii un cnn^rrnmu’M Ithrr , V qrmt <t« tokr li-« 
taufrftU qM tu i*l 4'ni l'oiiBétln' l'rtuphii. 

• Toute** CVS «ktiiandt** dMtfal dw pwU pritH'ipi'i di* ITtiü , 
MT hi raur de* Himti' ar prwi } «autvultr, pam* qitv en (iriniiprt 
MMl ni miil'aiirlKiii ce«« <Ip mih |•ruprr^te^«rhH*lll- tIV 
nr |H*iit nrrafdrr aiir *r*ii* •érnU'iMlHw. psriT que cela mr 
kl4o ps«> iIm* lu pr«ii<nalin« de qui'lqæ UitpH' aux foorlina* «le 
l'Klal. inai» lUa* l'inlnHloctir« <le ri*»(eil iiKUk'nie <ln«« W iii*> 
lilalma* Ka *aân le sflsvmieRM'Mt de Rmie pesnetln di*« rd> 
liiniirt; ilar pasim dniHM’r <Hln> qai «uat ea nwIrailklinR axn 
sa pnififs exiulnMV; ri louln r«* deiMciilt** «te rijiqimur, liirn 
cpiVOfs aii'ut |tam ikiui«* ri «iiofdn, «ml incuMikable* a«i*r b* 
IRHitmieaiMil cirrtral 

* Il a') ackxir ifu'ao Bm>en |Miar in Hom>(iiii-« d'iiMeiiie <i* 
qu'rilm dniuuidral : r'rri «le mler iii<le|ifadauU «le« fialtiki 
|>ape. Mai», ta MiqxixaiU nihiu- que l»iil(s ’n rtkiriitr> in<entuf«*> 


•ivriiitiit i] a'allarlie li m iiii<-*ioii «utiirm* tWf «le IT^w i Haa 
«lu tiMii* Il iipmiet qiK- *(*« aii|ri<> iirriiatat |iart n*«e k* l'ii-tmin* 
Ijm a *a iwm roiitet rMilikîit tn IM'>, d «'■uiilamAf a l'ml ri 
k Id priMin (vax ilVoIrt rux iiul xunl ntirir kitr tm» ri leur Hinq 
|HHir t(«r liât*, tu* airl< <|i»f et i|wl |urt<nil «Hlnini ot ua li* 
Ire de rrr(inciaU<ann> «lu pax», fut ftiiit [*innl aiiuft riitnii«r an 
criiiii* 

- I.(*« fait* i|Ul (HriMi-ul juM'Iii'iil |ilriannent la iliviMon par 
lai|urth‘ l'AutRibb c a drtlaré cvfuM-rtk- rectiuiallri' a i'uitalr k 
|«uux«iir tPtn|Mirri du l*ii|>>* «lim* k< kc*l*nn <. 

• Il mk à PxplKiwr le* rm>li(« de ta deelaialHin rrialixt d l’aa- 
nexHiii au firinunt 

• ta iMiiiliiin |ift>e |«r V VkiixMit ikpiii-. 18 * 9 . U iilnke duiit 
»nu annre «'e«l «nnierir, ta bnaule ri b lirjxuiKe dr Mn roi, «Hil 
dA naliirritniieiil lui dUifcr b *yin|>dlliM'clr« llalira*. In Rouia- 
;nu** . ra peuie A uor a;p|j(in«i ri à un lualaiM* qui •■'inbluii’iit en 
quelque «oik »M* rniiPile, axausit (MCI lieu dVIIp* un pumenH*- 
ineni toadilulMtiiaH . <|tii |Me**Didil le ^in-lack d*aue allutnte 


«l>xi»1enre. Niiu* 4«<>a* la. inil uouir, k« Heiueiit^ tl'uiM 
union ei>Mi|Hirlc tl aulurrik. Auu* (uxit am aiuulrr a rrla leur* 
huuxrtur» litriitriqar* ri liur* IradilkM, tixunles rnr«>r<-, <lt 
rr in.Muine illUlie, ifui . iiaal|irt mis prn <k dupTe, a laiMi> ton 
•■•(■liitialp Mir no* id^* et iu>« tnriir*. Nidrr asrirullure. notre 
(«iiiiierrre e| liina no* inlérfU nnu* |H>u*«eal ?er* U |*lnlne 
lunihaiilr >■** xeux Mial toBrne* xt*r« TBrm ri Mibn. ^<lU* 
Miintittx ajijH-k*. ni>ii a formrr uw eoBfrikratrnn a*rt k* tas- 
bilauU itii PtétnnsI ri de U l/imlwnlir , nuit a aou* cuiifutuin* 
axer eux ^ 

■ tir* rai*oiM p»ltl{qBr* dr la (du* baulr imporUw inulrnt 
«ritrouMhiaaisun aneauitrr. Ik qtim «al il»m- rrrlkiiK-ul bt> 
M*iB rr« po|iubti«a> *1 (imroBalénieal rrmuee» jiar ie»azila- 
lioii» rrtiiliiliiwnairr** ti'uB {touxemewral forirtneal «r(a> 
ui*é, axant «it** iMihtlmlr* hiilitaire* ri ua xerkiix r*|irit 
d'ardre Le fkini'Rl m-uI peul «■‘(•«lailrr a rr* rtipi'Mi** ; «e-ul 
il a U font dr auu* (irokxrr rUMMenu-nt , dr (tiniirr une ar- 
iikr nalioiidir. H «I" Uirr itl>i|*irAtlri' (iMile Irme ik Bu* dbi'ur* 



finiKUOMK KI'NÊnni’: a:i.KllKKK a UILtN KN I.'IIONSRI H DK MAMN. (I* ttlCmMimK 1850.) 


«vrat acronlik*, uan aulrr k>oiTc d'<ac<Mipatiliilili'|rr*ai lcr-ut <k 
h «fOiHtHMl «W MitoiMiMr. qui, aujaunlliui. dotninr Imile* te* 
aulrr*. 

• Pour ixMeair l'NHlrprmUnnr uatieuak, ku tlacajennl* aurokat 
(NI *e rPaicm au sartllkr dm plu* |Hauaalm rprnrmen.&i |p pajw 
iTriait M'-nlrt ua BHioarque Habta. il aurait elitmu lettrtixBipa- 
IMra, rn ikpil dr* xkr* ik mm pnmmimieat. Mai* 4anx b pii- 
liU«)ur riransrir. autk hka qar dans la politique ialmrura, le 
*dii*inre*l r>m*|il*l Pk IX axati pra*e ua p>ue qiiil |MHmait 
peradr» b dirrrliiia «le l'tnkprndane*' aaliinaalle tiiiiM que «lr« 
rœmes, mab qnaad il «* tmuxa rn |irr*rare de m daulik lanakin 
de prMirr ri de ckri dr l*>dli«e . il M Mibir à b raiine ilalirane «on 
pmairr rrlirr 

• HtpaiU lurs, U polili<|ur ib Pk IX f«‘n jamais xark, rxrrpt^ 
afaptr* k* pre*erip<k«* irnar iorxiu-alilr laa'n|ar. Plu* *r< «ujeU 
«nat anktniaral niHonr* de l'anunir de Upa>nr itaiknae, |4a* rxriu- 


eatne l'oeilre ri h liimlé Le Pknoiat r«l aupainlliui l'espoir iks 
prqHibUnu* «i(n»ricaer » . ri iliui* Taxenir sna leur point de rslÜr* 
iinnr Ce xerait done une «rrenr dr x«ur daaxk innuxeinrat ariuel 
des IKim<nu't ua nrk d'entlniuiusnM.' IraiiMlwir. Sa ju*liiii alnm 
rri «I lotH’reate è la Mlurr meme dm rho*e* que, a anirc |mial <b 
xiir, tant aulrr rridam'iil dp II qunlHiB dm letfatloa* ae pwir* 
mit axolr un rarart«-rr delinilii. 

• la*« RiHuauBc* apiwttiraurBi par leur pn*iliiui |ieiufa|4ik 
qor k ritalir «openrarr Im xalire «lu PA r*l «lexUiuo- a nr 
rtuniMurr qn ua seul Plat «kml Parme. Umkue. Perrare, dnk- 
uae ri k* l.rsaliun*. drpui* 1rs A|>ennin* jn*qu'a rxdrUli<|xie, 
foal aatiirHkmeot partie \ «es «■«■nuikralinn*. lirre» de* si» 
Itae* extérieur*, xicnnetit *rii joindce d'aulrr*. rrsull-uit du 
ramietr du (eiqik*. INi «er*ant de* apeunin* jutipi a Stik. nu 
(•ni «le* xl|'e«,-oa Imuxr |a>ti*ni nar raie d'Ikiiwiies axnal le 
iMriue tarai-kre, k* uibiies liaiilludr* vt .ka laftucsmaditioaa 


«le*. Xi I L'aro|>p «k«irr xraimrnl rotisliluer «t*t pnxtinort d'une 
inankrr (•rrnmni’Bte,|ile manière aVe qii elle* ne^nicBl (du* aa 
«Unitef pour la luiix dr I llalii*. rik lia qu'ua k*w)en «k le 
faire, « ’isj «le s.inriinaner le* diMr* dn pax*. Tout autre ]«(aa 
laiw*erail exi*lrr k* iierine* «le anuxelie* rrxiilBitoaa. I.'rsprit 
xuhxenir ri k* («anirtn* xjnient«*4 trouxrraient 1nu|nnn> un 
tenain taxoralde, ri aiieua piHixrrnrmi-nt ae (MMirrail acqik- 
nr une foree suflkaule |H*ur rire maître de U ulualmn 
» l'elk anarxioa eut k «eut ammiim>ei*l qui (unsm asaorW à 
une iikmr ider k> ma*«*r*ali'ur« et k* IiIh^bux. Lrs (eetniera 
xu*eat «Inim k Ptemnot b «aaxiqiarde de rnnlre rt ik b staMilé; 
le* autre* apprwtml te* iMittutkm*, *e* temlanrr* ri *oa rx|aa> 
siaa aalmnalr T«h» riwnprranml qur rirn n'esi |smsIUp pour ks 
Rimi.illiur* <|iH* l'unkia mm* le srvptrr dr la nwi«(n dr Nitaie, et 
qi«r II- roxauiue «k rilalie *u|)erH-urrr>.l k leiim' ixr iionr kued* 
torts «kl |ia)s t« salitCuMul A bxiduuir dm|<0]>ubtl4HMdr« Ikgm 


(U'KnnF. DiTAUi:. 
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Iwo^, l*tuRi()c fira tine mtrr ta^je |Mtlitiqur ; dlr r«n «nr n*u- 
«rvde M||i*pn>%cnMior <i »<MirfRi lalrMi|uillili- <lr prtKiiHvs 

■ 9ua« ne «trUeii (us ilei> barin-» m ^oblaot uuc suite 
cnoMiliYatitKi. ruattré* qnr la RitaMr |eo|)nMil ilr^ail a«utr 
]i>iur b*M tW te* di-UU^lHHM U librrtr «Ir la rite drcHlr lUi PA 
L'Autrube «letail A<re ruclùire «lau» b» llniitts ipie In tra^lnk de 
|Rls Ini oal atwiipiee*, cl ileiait mtuiu'er A ta l'fitioiiibeaitre 
iDiwtin"-' <iu'<lle a felte ni Italie Le* pivItiMitMire* de t illarfani-a 
Int (Ml 6\e ib noutelln fruMltArn <|ii'rOe dr*ni nHf*H*ler. tiai* 
qui peiet m niAtiie tefu|>* i;aTuiCir le >u>l de niaHe maire IVtett- 
tualilé d'uæ luhire inlenratmi de l'.tatrirtie' Il nf a qu'un 
luojm d'Ararter ce danen, r'e*! de (unner us psU*asl nnattine 
<|ul aefurerail l'Aslrirlte de* F4at< de ficmie rl de Kafirt A ixt rf- 
Tel, le* Lésai kmh «wt d use iiiMtieiiœ iin|ior<HiK'c. 

■ l^'une pniMauee iiiililaiw feniie la mule, et le md de l'Ilake 
est libre du mAme iMup tu rontnire, un Plat Mbie el ms* fm- 
Mjurm laiiaenil «Hiterte U taie qui conduit de Vraiie a Rntiu* 
(Tl A Rafdnt. S4ja< «Inule le* puitMaee* ne toubnil par ijur « 


■pie cFbti'Ci A la leltn* rb** IraMc*, el B aurait k dMataniaur 
biarque de ne pa* *iiti*faift' aux tirsx de* |Hq>ulatiiMM el de n'uT* 
Irk awune garantie timif le rspo* de ritalle H la |>«i* de l l arti)**. 
Aiur* Miuiiellcink m iMihlJerHlHHis a la binncillanle apfirArû 
liiM de* |>ui»«M(e« Que rburajie Murlioniv Ir* ireitx bjiiliinc 
de l'Italie rmlnilo. rl elle aurn ae«ii(i|ili une icratHb' iiunee de 
idxlireel de |*uv. 

< BolO(iiie, 9 octolin' I8M. 

• te ÿMutmriir çéitfral dn RamofMfi, 

• UoMTTu cimitai. • 


S. M. n ré(MHuIu nin*i nu diacour* de M. MABiiaei i 

• Je voua remerrte da beau iin^eeot que von* lo* laite* 
« et <l*a i>aroiea iiuiracaiiiipagueuL A**urésieai, de|>uia 

• que pa cominenerr A foira qii«k|ue eli«*«, je wa cuia 
« Mil* eeuae euoaarrdA URratida eauee MlluDâles J'f penae 
« tan* le* Jour*, i loua le* iu*UuU, je via en elle el pour 

• elle, et je aen* que je inoumii daiia celte (Muad* et dan* 

• cim «enliiueut*, J’en aiii* oAr. Il *ur|i>t de* dink-ulléa et 
de* lufurtune* dont i! biut Iriosipber. Cela *e fera , ear 

• i'ai Ah* t^iiiuia du coursRe et de U diact|dkna dont Je* 

• llalieiia l•>ol ctipalde*. Actuellement il n'A pa* Até pu**i> 
■ lile il'ullcr plu* loin, eamme je l'euaae d(**irA a«*urA- 
•• ment. 

• Au iniiian de* tinertsuiet j'ai épronvA une 

• tiruude coiiaolalioa t c'e*t de voir que le* Italien* m'ont 
a euinpri* et qu'il* n'nnt ]»* dnnté de uh>I. Le* maMeu, 

• eitipürlèe* par une cbaleur exce*«iTe de eirnr, a’rjtarrst 
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danfre m rraaoTelIt. pi recnferewr Napotoon se permettra jatiiafai 
à l'autrkbe de reeunquenr *a pré|inmU-mnce n Italie. Il r»t 
«Psne bonne |HilMiqur de ne pa* prendre MslenuMt «ois du |rtv< 
•est, mat* etwote de «s ineAIre es sarde «ontrr bu maux de 
Fate^r-, et on fenit cela en élabtlvaial sn oMarle «|*i e*t daiK 
la nature de* rbote* pis* qse dan» les di*4>os«liaaft de* e*priU. 
De cette tnasibre. on nnrall une garantie ('mitre le Trieur de* difli - 
mlU* pnblh|ue« i)iil osl ammê la cüerrr ik tp.VI 
• En rMumé, la rndasotius du itosvemesirui patitical das« 
le* twnapirs se |>eut onar lieu i|u'à I‘ai(k de rntmenticm 
Atrangerr el nrrbt une lutte nbntiiiée. Cette re«taiira1nn ne *erxl> 
rail qu’A 4fcra*er U MlualluweLlacrlH' i|ut a pD-redA lu euerre. 
Toute re*UunliiM n'aucait qu'us eSH lenqiorairr et serait |driiu 
de daiHBrr* |Ntur i'aiesir Depui* qu'il a elA décide de replrr k 
qneaiMM *an* leaàr compte (k* traik* de 1810. il n'j a qn'use 
•utulius <|ui pui«)e rrpomtrr aitx x(rux du peufile, rl r'ed Tan- 
nnios as PvtiHMl Tust autre pro]d m- Htiil |w« mois* costraJre 


Pi-ètrntfititm d'une mednilh au rni l/r/or-/.'fu*t/»aue/ 
i) rorrxtMîu» det pnrtJri prunnnrret /err S. |,lf. te 10 
inm-hr idâd. 


l'iirdApulatKMl churgAt de pr('*euleras n>d la luêdaille 
(pi’auu «ociétdn fait frapper, |Miur p«r|>Atuerto anuveulr de* 

E role* de l'nurtufte aouvemin A l'uitrerliire de la •uMton 
ri«U(i«P, I# tn janvier I8.*>u, a eu l'boanenr dVlr* reriie 
par le Kui le 90 aodl I8S!I et de lui remettra iduriiHir* 
inddaillea. 

L'Iinnorable M. Mamiani , prdtideul de la ccuuiaiaaion, 
en ulfeanl A>* iDddnillti à S. M.. a rappeld le* myale* pa- 
miea qui ont «usirdrA l'idée de faire frepfier la médaille : 
• Sou* ne Mtnme* pa* io*en*ib)e nu eri de doulsur qui de 
• tant de partie* du l’Italie t’(*kve ver* non*. > 


■ qite.quefiii*. el j’anraî* farilenent mapatl A quelqaes 

> tOrheuT i‘i{nrRnieDU de tour |Mrli mai* je répété qna ja 

• n'ai nen 8 leur repmclier. 

• Il •omble incroyable que, dan* <|Nelqua* pajr* qui ouai 

> »»nl ('onlrsim, ou ne ooiupreune pa*»u l'on feisneda n* 

■ }M* ecHuprendra qu’il ii'y a rien de lénélireat ni d’inai- 

• dieux dan* ma pulihi|u«. La rnoetiite et ladruiture mar» 
« cbciit avéc elle. Aller droit «un ebeenin, c'eut pent-ôlra 

• ce qui déplalL 

a La qnertinn italienne e*t trA*-<-latre, et c'iMl MiiediMile 

< pour reU qu'on d* v«oI [laa t'euteudre. L'ouion. l'ordr* 

< parfait el la *ajtei*p dont font preove aujonrd'bni l*« po- 

• pulatiou* de la Torcaun, de* duebé* et d*« Ruiswtie* 

• *nnl admirable*, Awarésienl Je no pensai* pa* (pie i'ila* 

• lie fût itica|ial>]e d'unir ain«i; nni* le «|ieeiacle d'soa 

• telle altitude me ren|dil de coUMibliou. 

« Ayet donc fui en niui , Memieur* , el eoutervaa 1 *bmo- 
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■ nace owintteaBt «t loujoar» '• ferai pour rilalie 

• toal M qui ten poMtbIo. ■ 

ApHe seoir praoûueë cet paroiee, le Boi a re^aHé lee 
Biéitailtoe teee attesliou ; il a adrcaaé lee plue «rawU tiogea 
i l*artul#, premier fraeeur <ta la Monuale royale, et II lui 

a du ! 

> Vona aeet loujoart parfrctioooé votre art avec amour 

• et ardeur. J« ac m'étonne parque, e«IUfol«,ToaafliorU et 

• voire iuplratMHi aiaot été itiauJéa par l'objet que voua 

• aviet ea vue. * 


l-tUrt tU rFmftertur .S'apo/èvH ou Hoi \Mor- 

ümnmmmt/. 

• Houkieur moa frèra. 

■ récrie Bajourdbul A Vaire MajetlA peur lui expoter la al- 
laatiua actuelle, lui rappeler le pateëel n^eraxec Hic la tartl- 
Icvre marche à««Ur« daat raxeuir: iet circuatlancw «ont 
l^ruxra; M ihui deac laimcr «le rOtT Iet ilittuuai, lee resrvie 
•lérilee, eteutralaor Mltemrat l'état réel de«dio*e«. Alaei. il 
ne s’agM |iMan}MinllMii tleaivoirai j'ai bieneu mal (ail de cou- 
dure la pait 4 Vitttfraua. atais de tirer du traité lee coaaé- 
«)Bear«u le» plu» IhxorublreAla pedllcaliot del llalke el au re- 
po» de rKurope, 

• AvBot d'euirer dan» l'eumea de celle quedloa. je bea» A 
rappeler «le «aurran A Votre MajeUe le» «ibutarfm qui reu- 
daieal loole néitocùllon «t tout traité «Wduilté ai «USdlea. 

■ Vm eIVrt, b Koerre a Muteal de luuradre» coiuplirmlioa» 
que b para : daa» b prembre, doai iatéréte aeult tout ea pré* 
M>uer, rallaifue et b dééemee ; daaa la teraude, eu «rnlraire, il 
»'a(it «b eonrtlier nae limle 4’iuiértle ao-ivral oppu«é». 


■ C'eat ce qui ni arrivé au momieut «le la paii ; il fallait bire 
un irailé «|ui atMirAt le iiiieui po»»lble l'in«lé|)eaibate de Itb- 
lie, «pli Mli>éM le PiëiuaBt H le* «iru& de» |H>pub<i»Be. ipii ce- 
pniilani neldeudt pa»lc»ruliMicutcalbi»lK|ue. ai le» droit» de» 
«ouvffaio» euv|ueU l'Europe »'ittléfe»»4it Je cru» alera que »i 
l'empereur «l'tntridie «oulait k'roteuilrv franclMviieul avec luol 
peur ameuer cet luipiirUut ré»«lUt. le* caïue* «TaiiiajtoiilMuc 
qui,deiH«i*«let kiéde*, iUvi*ciitce*dni\ empires dbparaltraiciit 
el ipie b répénératiou de lllalie »'arc«Hn|«l»raj| «l'ua cuuimua 
accuid. MU» unuieOe cITumimi de »aut. 

• Vain, «rion mnl, le» condiliiHi-- ouruliHIe» ib cette répé- 
uéfalion; Lllalie levait cMupooée de pluMcur» Rtata Indéjiea- 
«iMUunUpsr un lien li‘«bfalir |Mrtirullerr4<le» «éfiirme» valu- 
taire^ b conré«bruliua cuuiaei rrait «lour b principe «b la na» 
lieMUlé iuUenne, elle n auraii qu'as «Irupeau, qu'au in»tèiue 
(b dauaiie» et «(U'une lueiinair. 

• Le centre dirvcleur «enH à Kome ; il *e ail fettité ib refoé- 
lealaul» uiNnmé» par bu auavrraiB» sur nue li»le propo*ée |mr 
le» citaiiibre», afia q*e dan» cvtlc eapère de diète l'iulWace 
de» ^nltln r^aanle» Mnqwrle» de parlialité pour I AUtrfdie At 
balauoée par IVIémeal vorli «b l'éliwHoB 

• La déremaat au »aiut-{ière b préiuleure faiiuitraire de U 
CouMIéralion, «a tali<Jlail baeuliuteiU rriieieuv de l'Europe ra> 
Ibidiipie; ou auptieule l'inBuence mocalc «lu p»|w«iaa» toute 
l lta'ip. et ccèa lui penud «b birr de» cnureMUiku» confimne» 
sut désir» bpitiiae» de» popublIoiL-t. Ui bien! ap'au quej'a- 
vab furviié A b cnurtucum «b b paix |ieut eucorr »e réalbrr, m 
V otre Uajeslé miplob »u« hiiurute a k< Mrr |>malo4r. D'ail- 
leur», de ftrand» pa» ont déjà été rajbdan«ceite vob. 

« La cetMOO )b U Lombonlin avec mm «bile retlrrlale e»t on 
bit aiTucn|ill. 

• L'Aulrvrtie a reuoncé à *am droit de Rarubua «bu» b» ptaee* 
de Mabaure, de Perrare et d« t anunardiio. 

• Le ilruil des MHivmin» a été ré«evfé, il e»l vrai, luaU I1u- 
dé|wiidaoce ib l'H»lb centrale a élégaranlie également, pob- 
que toute Mée d'inlurveiilinu étraupére a été btciuHIeiiieut 
rcartéc. 


« EaÜB U Véuétb va dcviuir uue province pumineut ils- 
lieu ne. 

« le vérWaMe iniérAI de Votre H^eeié, enmae celui «b b Pé- 
uinaulc. e«t «b lue »eeoadrr«lafl» b déieloppemeal de ce fdao 
pour ni faire re»*tiftlr le» ntriirureo coiuvéqurui'e»; car, rib ne 
doit pasTouNier. je Mb Ib par le traité, «<t je se taurai», dau» 
b cungrè» qui va a'uuvnr, me ibpartir de mes eugageineiib ; b 
rèle ib b Fraace j est Iruré A l'avaurt. 

• Nous demsuebraa» que Panur H Pbbaiice aoienl réuab au 
Fbfitoiit, parce que ce trrrrlotre lui est slratégiipieuKfil imli»- 
peatabb : 

• hou» deuumbruM que b dudicme «b Parmosott appetëo 
aHoaléae; 

• Que la Totwaue. amur peut-être de qaelquc» brriloircs 
■oit readw asgraml-dur Ferdlnaud; 

• Qo'iiB kvsUone de sage Ubertr «oit adopté dau» Itwale» Fia'» 
de ntalbi 

• Que l'Aulridie ae dégage frauHiemefil d’aue rauu* iuee*- 
unte d'cndarrM pour l'avrair. et «(u'ellc ronaente A coiupléter 
b uationalilé ib b véaétic. unu-imleiunil en neul une lepeé- 
senlalion et une adiulnlstnfioB téparéea, mab encore une ar* 
mw ilalimnr; 

« Nous «UenambroM qne ba forterotara «b Mantouc et de Pee- 
dibm aubnt recimuue» forbreoae* Mérala ; 

■ Foin, qu'une cuafédération basée wrbs hraoin» rérie ooimne 
sur b* IndtlioatdebPénittMtb cèaur l'nclutba «b touU in- 
numix élraagere, vbnne avMrer Ib-uvre «b l'inilcpendinoc «b 
ntalb. 

■ Je ne né^dlgnai rira pour arTiwr A ce grauJ résaltet ; que 
Vtrire M*b«téni Mil («Miveioeue, uh>« «enllmnit* ne saurabitl 
virbT, et ,taiil queba wtérébdelaFranceuea'jf upptHcruui paa, 
Je »■ rai toujours Iwureuv de «rv ir h cause pour UqueUe uuuv 
avons (oanhatlu enannldr 

■ Samt-Lloiid, 30 orbtirc lAjO. 

• BAPOUON. > 
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